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La Bolivie 
à la dérive 


Le goorernemest de centre- 
droit de M. Pu Estenssoro a 
réagi avec énergie an défi lancé 
depuis deux semaines par la 
Centrale ouvrière bolnrieuue 
(COB), qui a donné m ordre de 
grève générale pour protester 
contre les mesures économiques 
décidées en accord avec le 
Fonds monétaire international : 
gel des salaires, dévaluation de 
la monn aie, hausse spectacu- 
laire des produits de première 
nécessité. La COB, poissante 
dans les mines d’étain de PAiti- 
piano, venait encore dé dnrcnr sa 
position en décrétant mardi 
17 septembre une «grève natio* i 
nale de la faim ». M. Juan i 
Lechin, son patron, avait donné 
l'exemple. Des mflUers de <gi- 
vis tes de la faim», des femmes 
de mineurs, des e nfan te?, Pont 
imité, se réfugiant dans des 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : A ndré Fontaine £ 

M. Charle s Hernu a dé missionné 

L’amiral Lacoste, directeur des services secrets, est limogé 


SAMHDJ21 


M. Chartes Hernu, ministre de 
la défense, a présenté sa démis- 
sion au premier ministre, vendredi 
20 septembre. M. Fabius, qui 
avait reçu M. Hernu à 1 1 heures, 
a proposé au président de la 
République, d'accepter cette 
démission. 

Dans une lettre adressée an 
chef de l'Etat, le premier ministre 
propose également de mettre fin 
immédiatement aux fonctions de 
l’amiral Lacoste, directeur de la 
DGSE, et indique qu’il confiera 
au nouveau ministre de la défense 
le soin de continuer l'enquête sur 
les activités des services secrets 
français dans l’affaire du 


R/ünbow-Warrior ; les • investi- 
gations» devront « aboutir dans 
les jours qui viennent ». 

M. Fabius affirme que toute 
cette affaire « ne saurait entamer 
la confiance que la nation et le 

G ouvernement portent à 

armée». (Lire page 28.) 

« Cela ne peut plus durer », 
avait (Ut le président de la Répu- 
blique à son premier ministre, 
jeudi m ati n . « Cela ». c’est-à-dire 
l’information des plus hautes 
autorités de l’Etat par les seules 
enquêtes de . la presse sur les 
conditions d’exécution de l’atten- 
tat commis le 10 juillet dernier 


contre le Rainbow-Warrior. 
« Cette situation ne peut plus 
durer», répète M. Mitterrand 
dans la lettre qu’il a rédigée à 
l’intention de M. Fabius, et qui a 
été rendue publique jeudi en 
début de soirée. 

Cette lettre, dont M. Charles 
Hernu a pris connaissance au 
même moment que le commun 
des Français, n’est pas plus tendre 
pour le premier ministre que pour 
le ministre de la défense. Il en res- 
sort que le chef de FEtat fait pas- 
ser par profits et pertes le rapport 
Tricot commandé par le premier 
ministre, et qu’il est fort mécon- 
tent de n’avoir rien appris des 


Pour couper court à cette 
dangereuse escalade, le gouver- 
nement a eu recours aux grands 
moyens. Etat de siège sur 
l'ensemble du territoire^ couyre- 
fen dans la capitale, déploie- 
ment des blindés de l’armée 
dans les mes de La Paz et 
arrestation de plusieurs milliers 
de personnes. Parmi elles, 
M. Lechin et me trentaine de 
dirigeants syndicaux, qm ont été 
tons déportés à quelque 
800 kilomètres de la capitale. 
Agé de soixante-dix-sept ans, 

; vieux routier de la vie syndicale, 

- M. Lecfafa est ud perso nna g e 
' haut en couleur, membre de 

cette petite dasse poKtique boli- 
vienne passionnée, effervescente, 
souvent tentée par Finéafisme^ 
plus préoccupée de coafitkms 
provisoires que d’affronter avec 
lucidité les grands problèmes de 
la nation. 

Ces donnas sont nombreux 
et dramatiques. La aise écono- 
mique et financière est «Tune 
ampleur sans précédent. La 
dette extérieure est exorbitante, 
compte tenu des ressources limi- 
tées d’un pays minier sans accès 
à Pocéan, et la Bolivie est de fait 
en cessation de paiements, 
depuis plusieurs mois. Le mvean 
de vie moyen est en recul 
constant. La misère, le dénue- 
ment, sont une banalité dans ce 
pays amfin où les masses pay- 
sannes sont réduites à une exis- 
tence de 9nrvie. Mais les 
ouvriers, les classes moyennes, 
sont tonebés à leur tour. Les 
barons du trafic de coeafoe fout 
la loi face à un Etat apparem- 
ment impuissant. Le taux de 
l'inflation est vertigineux : envi- 
ron 4 000 %, Les experts esti- 
mait qu’au pays ayant pins de 
1 000% dTnffatioa est ingouver- 
nable. C’est évidemment le cas 
de la Bofirie, qui est à la dérive. 

Les mineurs, partieufièremest 
affectés par le-plan d’austérité 
du gouvernement^ estiment 91*11 
favorise la spéculation, implique 
des licenciements massifs et 
dénationalise l’économie. Sans 
doute, mais que faire ? II n’y a 
guère de conciliation possible 
entre des plans de redressement 
draconiens et les revendications 
compréhensibles des . travail- 
leurs. Aucun gouvernement, 
militaire ou chB, dé ganebe on 
de droite, ne peut résoudre cette 
quadrature dn cercle. Cest an 
dflemme qui menace aujourd'hui 
d’autres nations latino- 
américaines, elles aussi frappées 
par une crise exeeptionbelle- 
mest grave. Le monde.indastria- 
fisé — et d’abord les Etats-Unis 

- n’a pas encore suffisamment 
pris conscience des risque? 
sociaux et politiques que cette 
dégradation fait peser sur des 
nations démocratiques mais fra- 
giles de l’béai&pbère occidental. 



enquêtes complémentaires com- 
mandées par M. Fabius. 

On retiendra surtout de l’initia- 
tive prise par M. Mitterrand que 
le président de la République 
prend acte, pour s'en indigner, 
d’un mauvais fonctionnement des 
rouages de l’Etat. Comment 
admettre, en effet, que. deux mois 
après l'attentat d’Auckland, le 
président de la République, selon 
sa lettre, ne dispose pas des 
* informations nécessaires » de la 
part des « services compétents ». 
qu’il doive se contenter d'un rap- 
port Tricot aujourd’hui caduc cL.. 
de la lecture des journaux? 


LIRE PAGES 8 ET 9 

La lettre de M. Mitter- 
rand à M. Fabius : «m 
coup de semonce an pre- 
mia ministre. 

Innocence, par PhiEppe 
Boucher. 

Services secrets : un 
« nid à ennuis » pour 
tous les gouvernements, 
par Jacques IsuanL 
Les erreurs de 
M. Hernu, par Bertrand 
Le Gendre et Edwy 
PteneL 


Mexico frappée par le séisme 

Des milliers de victimes dans des quartiers en ruine 


*. Le violera séisme — 8.2 sur 
\f échelle de Richter - qui a 
dévasté, jeudi 19 septembre, à 
; 7ï 19 heure locale (15, h 19 
heure, de Paris) , trois Etats du 
Mexique, a particulièrement 
touché la ville de Mexico. Un 
premier bilan non officiel fait 
état de trois mille morts dans 
la capitale. Bruno Frappai, 
qui se trouvait à Mexico, nous 
a adressé l’article ci-dessous. 


De notre envoyé spécial 


Mexico. — Jeudi 19 septembre, 
à 7 h 19, cela avait commencé par 
une coupure de courant Quelques 
fractions de seconde, puis un 
grondement étrange. Encore quel- 
ques dixièmes de seconde et c’est 
le soi qui se met à tanguer. Il ne 
faut pour se faire à l’idée d’un 
tremblement de terre, .que 
l'infime laps de temps qui vous 
fait' passer de la quiétude d’une 
belle journée qui commence à 
l’angoisse. On savait Mexico 
sujette à des séismes fréquents. Il 
y en avait même eu un, léger, le 
samedi précédent. Mais entre 
Fidée d’un séisme et le fait d’être 
secoué, ballotté d’un mur à l’autre 
pendant plusieurs minutes, fi y a 
la simple différence entre le 
confort et le danger ou, si l’on pré- 


fère, - entre rmcojvxâêqcç et la 
frousse. " ' •" " ' " . . ■ 7" 

.. Plusieurs minutes plus tard, on 
dira deux, trois et même quatre, 
le temps en tout cas. de songer h 
des soucis, inhabituels, rares dans 
une vie : attention de ne pas rece- 
voir ce fichu téléviseur sur la tâte, 
parviendra-t-on & atteindre tel ou 
tel vêtement, tel endroit situé 
dans la pièce à deux mètres, c'est- 
à-dire à cent lieues ? Expédition... 
Puis loin, dans Fau-dclà, très loin- 
tain du couloir, on entend des cris. 
Dans le noir, une femme hurle 
sans arrêt. Des bruits très violents 
parviennent comme si Fan se bat- 
tait, dans la pièce à côté, à coups 
d’armoires normandes. 

Terminé. Le cœur battant 
encore, les clients de F hôtel 
Maria-Cristina, situé en plein cen- 
tre de Mexico, se retrouvent en 
bas, dans le hall, qui eu pyjama, 
qui pieds mis, qui souriant et qui 
livide. Une fumée grisâtre envahit 
tout l’hôtel. Incendie ? Poussière ? 
Pas de panique, ce ne sera pour 
nous que de la poussière. On sort 
et l’on commence à rire, nerveuse- 
ment. 

Les clients de l’hôtel Regis 
n'auront pas eu cette chance. 
Leur immeuble s’est effondré, sur 
la rue, dans la position du cha- 


naea n. X gcaa ouxr Plusieurs étagés 
sdnrempfiés les'uns sur les autres. 
Comme si cela ne suffisait pas, un 
incendie éclatera dans les ruines. 
Toute la journée, l’hôtel Regis, 
l’un des plus connus de la ville, 
brûlera, ajoutant sa fumée tragi- 
que au ciel déjà pollué, aux 
limites de l'étouffement. Pis de 
chance non plus pour les clients 
de l’hôtel Romano aplati comme 
une crêpe. Ni pour ceux de Fbôtel 
Versailles: anéanti. De l’bôtel 
Windsor: une bouillie. Ni pour 
ceux de Pâlie est de l’bôtel Conti- 
nental, situé sur le paseo de la 
Reforma, l’équivalent des 
Champs-Elysées: sept étages se 
sont effondrés les uns sur les 
autres. Une centaine de chambres 
anéanties. 

Spectacle hallucinant que ces | 
buildings géants, de verre et 
d’acier, fièrement dressés dans le 
ciel, tandis que gît à leur côté le 
souvenir, en forme de gravats, 
d'un .immeuble moins bien 
construit ou peut-être plus ancien. 
Les grands immeubles les plus 
récents, notamment ceux des ban- 
ques et de la Compagnie pétro- 
lière nationale ont été épargnés. 
C’est à peine si manque, par-ci 
par-là, un élément de la décora- 
tion extérieure, un panneau vitré, 
et ceux dont les vitrines n’ont pas 
tenu, sont protégés par des poli- 


ciers armés de fusils : plus rien à 
craindre. Le séisme les a épargnés 
et les p ü lards ne passeront pas. - 

Promenade imprévue, circuit- 
découverte de l’horreur. Au 
Continental, dans le vaste hall — 
où fl y a encore de la lumière — 
des centaines de clients tentent de 
se remettre de leurs émotions. 

BRUNO FRAPPAT. 

( Lire ta suite page 3.) 


Les banques 
face 

à la concurrence 

Menacées 

par la déréglementation 
elles demandent 
tégalité des chances 
PAGE 23 

Combats 
en Ouganda 

Plusieurs centaines 
de morts 

PAGE 6 

Accord 

franco-argentin 

Coopération économique 
renforcée 
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« Ran » 
de Kurosawa 

La vieillesse, le pouvoir 
etleremords 
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Débats : médecine (2) 

• Etranger (3 à 7) • Politique 
( T 1-12) • Société (14) 

• Echecs (14) • Culture (17) 

• Economie (23 à 27) • Car- 
net (161 • Informations Ser- 
vices (20) • Programmes des 
spectacles (18-19) • Commu- 
nication (18) • Radio- 
télévision (20) • Annonces 

classées (22) 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU PÉROU 

Alan Garcia le fonceur 


Au pouvoir depuis le 28 juillet, 
le président de la République 
péruvienne. M. Alan Garda, qui 
doit prendre la parole le 23 sep- 
tembre devant r Assemblée géné- 
rale des Nations unies, nous a 
accordé l'entretien suivant : 

« Le WaB Street Journal a 
écrit que vous vous prodandez 
marxiste. Cest plutôt marnais 


Un grand roman sur juin 40 

JEAN CAU 

MON LIEUTENANT 


Avec fouf le talent de " Croquis de mémoire ”, 
avec la fougue d'une écriture incomparable , 
avec la précision du moindre détail reconstitué 
par des mois d'enquête, Jean Cau brosse une 
fresque de la France de juin 40. 


JULUARD 



— Moi, je crois d’abord que 
c’est une mauvaise int e rp r étation 
du journaliste. Fai fait allusion au 
cours de la conversation au fait 

S ue FApra s'inspirait, au début, 
u marxisme. Mais fl s’agissait 
d’une interprétation latino- 
américaine de la philosophie du 
marxisme et son pas d’une pâle 
imitation des idées politiques 
européennes du dix-neuvième siè- 
cle qui ont débouché sur le mar- 
xisme. 

- Sans doute, mais pour 
F Américain moyeu, commu- 
nisme et marxisme c’est la 
même chose. 

- Justement. Cest pour cela 
que j’ai tenu à préciser que le 
thème de la dette extérieure 
aujourd’hui illustre la relation 
entre les riches et les pauvres de 
la planète. Et je me refuse à 
l’interpréter comme une relation 
Est-Ouest. En somme, si je me 
distingue modestement, c’est en 
prenant la défense de. l’Amérique 
latine et dn tiers-monde face au 
capitalisme financier. Ma position 
est strictement nationaliste, et n’a 
absolument rien, à voir avec la 
lutte entre le libéralisme améri- 
cain et le marxisme soviétique— 

- Pom le moment, vos rela- 
■ tiens avec le» Etats-Uns août 
ambiguës. Votre tfiscours est 
sévère et même tranchant. Mais 
vous collaborez dans fat batte 
contre la drogue, contre la sab- 
verslon, et le Péron vient de 


participer anx ma n œuvre s mili- 
taires combinées U ai tas ? 

- Nos relations avec les Etats- 
Unis sont nécessaires. Elles doi- 
vent se maintenir. Mais nous 
devons aussi les améliorer, par 
exemple, dans le cas des sociétés 
américaines dont le comporte- 
ment ici ne nous a pas particuliè- 
rement été favorable. Nous allons 
négocier de nouveaux contrats de 
coopération. Les sociétés en ques- 
tion ont accepté. La preuve que 
l’on peut toujours faire mieux. 
Autre exemple: la dette exté- 
rieure. II convient de rêveur les 
taux d'intérêts et les exigences du 
Fonds monétaire international. 11 
ne s’agit pas de rompre, mais de 
discuter, de négocier, de tenir 
compte des intérêts légitimes et 
des possibilités. 

» D’autre part, nous avons mis 
en route une campagne de morali- 
sation qui coïncide indirectement 
avec les objectifs et les intérêts 
des Etats-Unis. C'est un thème 
qui intéresse la défense intégrale 
et la sécurité nationale des Etats- 
Unis. La consommation de drogue 
détruit les bases de la société 
américaine. Le Pérou, malheureu- 
sement, est un pays producteur de 
coca. Notre campagne nous a 
permis de porter les coups les plus 
durs jamais portés en Amérique 
latine aux trafiquants de drogue. 
Noos allons continuer. 

» C’est vrai, comme vous le 
dites, qu’il y a une certaine ambi- 
guïté dans nos rapports avec les 
Etats-Unis. Mais il y a deux 
points sur lesquels il n'y aura- 
jamais ambivalence. La défense 
de l’autonomie nationale du Pérou 
et son droit à avoir un programme 
économique sans intervention du 
Fonds monétaire international 
Propos recueillis par 
MARCEL NIEDERGANG. 

(Lire la suite page 5.) 
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MÉDECINE 

Le decret qui institue la « départementalisation » des 
hôpitaux vient d 9 être rendu public , Le professeur F. Begon 
demande que Von en profite pour raccourcir les circuits des 
malades vers les « machines à soigner », et le docteur Jacques 
Sellier voudrait que Von lutte contre * l "'hospitalo-centrisme ». 
Le docteur Maurice Bebe défend la pédiatrie des villes alors 
que le professeur Hugonot s’attaque aux charlatans de la 
«r jouvence ». 

L’ « hôpital utile» et Fautre 


Il faut faire cesser la contradiction née de V ancienne organisation 


F inancièrement, mpî- 

tal est un gouffre ; Q est, à lui 
seul, responsable de la moitié 
des dépenses de i’assurance-maladie. 
H y a vingt-cinq ans, l’examen clini- 
que ou empirique des malades four- 
nissait l'essentiel des informations. Il 
était normal que l ‘hôpital fût orga- 
nisé autour de lui, sectorisé en ser- 
vices de médecine. Depuis, la situa- 
tion s'est transformée. A côté des 
anciens services se sont érigés de 
véritables centres médico- 
techniques, aujourd’hui prépondé- 
rants. De fait, les processus de déci- 
sion fout appel à des techniques 
d'explorations et de soins toujours 
plus nombreuses et plus perfection- 
nées. La médecine moderne est ins- 
trumentale : tout y est dosages, 
images, chirurgie, irradiation. 
L'ancienne organisation se perpé- 
tuant, dans le même établissement 
coexistent deux hôpitaux : l’un tech- 
nique et nouveau, I’« hôpital utile • ; 
Fautre hérité du passé. Cette dualité 
engendre la contradiction interne et 


par F. BEGON (*) 

fondamentale des hôpitaux C'est 
elle qui explique les intermédiaires 
multiples, la complexité des circuits 
des malades et des informations, 
l'entrave à la productivité et l'excès 
des coûts. 

Malgré Fesser des nouvelles tech- 
niques, dont la mise en œuvre relève 
de médecins hautement qualifiés, les 
services consultants restent la pla- 
que tournante de l’hôpital. C’est le 
contrôle des consultations et des lits, 
celui de la gestion des malades et 
des informations, qui leur confèrent 
le pouvoir. Us pérennisent leur pou- 
voir en multipliant les actes, en 
entretenant les hospitalisations, en 
développant des consultations plé- 
thoriques, notamment en suivant 
bien souvent pour leur propre 

(*) Professeur de physique médi- 
cale, chef de service au centre hospita- 
lier de Poitiers. 


Messieurs les hospitalo-universitaires, 
réveillez-vons! 

L 9 incompréhension 

entre les « deux médecines » s’aggrave 


Vota deux ou trois réflexions 
d'un médecin généraliste de la 
base, ayant trait i la libre opinion 
publiée dans le Monda du 
31 août 1965 par le professeur 
Ph. Meyer. 

(...1 Notre hospitalier, habitué 
à comprendre les maladies, sem- 
ble s’étonner que le généraliste 
cherche confusément à compren- 
dre son malade. Avec de tels 
préjugés, comment s'étonner 
que le malade redoute l'univers 
norm a tif de l'hôpital qui écrase 
sa personnalité et que le médecin 
de famille le considère comme un 
laboratoire de la médecine 
d'organes, citadelle bourrée de 
machinerie sophistiquée. Le spé- 
cialiste hospitalier est - hélas I 
- trop abrité derrière des rem- 
parts de toute nature. Le généra- 
liste des agglomérations petites 
et moyennes est mêlé à la vie 
des gens et de la ville. Il est le 
seul - ou presque — à visiter 
F intérieur des maisons. Soignant 
dans le longue durée. H reste le 
seul â chercher à appréhender, 
dans la globalité, les aspects 
sociaux (urbains, professionnels, 
domestiques, familiaux..) et 
psychiques de certaines mala- 
dies. 

Notre universitaire est. par 
essence, imprégné d hospitalo- 
centrisme : U défend, bec et 
ongles, sa forteresse (et qui 
remettrait en cause sa place insi- 
gne dans le système de santé ?). 
Hors de l'hôpital, point de salut. 


pour... le futur médecin de 
famille et pour le malade. 

a) C’est négliger la relative 
faillite d'un enseignement médi- 
cal dispensé dans d'énormes 
CHU. eu sein d'unités de méde- 
cine d'organes « parcellisée ». 
par de jeunes agrégés hyperspé- 
cialisés, férus de science 
et d'abaques, qui n'ont même 
pas - comme jadis - fait un 
remplacement de médecine 
générale (...) ; 

b) C'est oublier que, chaque 
jour, l'énorme majorité des 
patients - malades ou croyant 
l'être — consultent les omniprati- 
ciens. Ceux-ci n'en hospitalise- 
ront en CHU qu’une infime mino- 
rité, des cas graves ou rares ou 
subtils, ceux-là mêmes qui ins- 
truisent les étudiants. C'est le 
chat qui se mord la queue. Le 
carabin ne voit plus les maladies 
qui seront son lot quotidien. Il ne 
rencontre en CHU que des cas 
dont H ne croisera, dans toute se 
carrière, que deux à trois obser- 
vations qu'il confiera à .l'hospita- 
lier. 

Messieurs les hospitalo- 
universitaires. réveillez-vous I 
L’incompréhension - qui n’est 
pas nouvelle - entre tes deux 
médecines, médecine hospita- 
lière et sa fille naturelle, la méde- 
cine omnipraticienne, semble 
s'aggraver. Dans l’intérêt des 
malades ? 

Docteur JACQUES SELLIER 
(Deouville). 


CHAUSSANT 
Une collection pour homme, 
spécialement étudiée pour les pieds larges. 



Une collection très élégante 
réalisée dans les peausseries les plus nobles. 
Chaque modèle existe en plusieurs largeurs. 

BALLY 

En «ente dans les principau* marins BALLY « notamment â Pari»: 
1 1. plan; du Havre - 156 rue de Rivoli 

CfoOv coœuifitüJ Montparnasse. 


compte les malades qui leur sont 
adressés par les médecins du secteur 
libéraL N’ayant plus guère d’effica- 
cité propre. Us sont dans Fobligation 
de faire tout sous-traiter par les ser- 
vices de chirurgie et par les services 
médico-techniques : laboratoires, 
radiologie, radiothérapie. Toute pas- 
serelle qui donnerait un accès direct 
à ces services est découragée. Pour- 
tant l'intérêt de ces passerelles serait 
indéniable. Lorsqu’un hyperfono- 
tionnetnent de la glande thyroïde est 
adressé par un médecin traitant à un 
service consultant, l'hospitalisation 
ou une série de consultations est 
décidée : deux mois se passent entre 
le bilan et la réduction des troubles. 
Lorsque le même malade est dirigé 
directement vers le service médico- 
technique compétent, il reste deux 
heures. La différence des coûts 
directs et sociaux est considérable. 

L’heure de la « départementalisa- 
tion » des hôpitaux est arrivée, et il 
serait logique de confier cette tâche 
aux responsables de V • hôpital 
utile », pour qu’ils mettent en place 
l'organisation dégageant la producti- 
vité maximale. Trois objectifs peu- 
vent être envisagés : 1) assurer aux 
médecins dn secteur libéral une for- 
mation de haut niveau et leur trans- 
férer la responsabilité dn suivi des 
explorations et des soins, car se sont 
eux qui représentent F» unité du 
malade » — ils le connaissent person- 
nellement, prennent pour loi les 
divers rendez-vous, font les syn- 
thèses nécessaires et prescrivent; 

2) donner aux malades on accès 
direct aux « machines à saigner » ; 

3) décharger les médecins des ser- 
vices consultants de la gestion des 
malades et des lits et les associer au 
fonctionnement des unités médico- 
techniques. Cette organisation a fait 
ses preuves dans les centres de lutte 
contre le cancer. Le freinage des 
actes et le désempiissage des lits y 
sont pratiqués depuis longtemps. 
Pour se limiter aux seuls actes utiles, 
les études rétrospectives, grandes 
responsables de F « iconographie à 
tout prix », y sont abandonnées. Les 
consultations et les lits ne sont pas la 
« propriété » de quelques-uns, mais 
sous la responsabilité des représen- 
tants de toutes les disciplines, 
notamment médico-techniques. 
Aucun des acteurs n’a de mobile 
particulier pour remplir les lits. Sur- 
tout. les directeurs de ces établisse- 
ments sont des médecins ayant des 
compétences scientifiques et de ges- 
tion : aujourd'hui, 0 s’agit avant tout 
de procéder à des arbitrages techni- 
ques et d’éviter les hospitalisations. 
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Nouvelles menaces 
sur la pédiatrie praticienne 

Laisser aux familles le soin de choisir 
entre le généraliste et le spécialiste 


A UCUN médecin ne peut pré- 
tendre aujourd’hui tout 
connaître de la science 
médicale. H ne s’agit pas seulement 
de plateau technique, d’appareil- 
lages, mxïa de connaissances. Etre 
informé des acquisitions quoti- 
diennes d a ne chacune des spécialités 
mxipanfns demande aux spécialistes 
un effort considérable. Cette donnée 
est irréversible. Les généralistes, 
quels que strient Leurs mérites, ne 
pourraient pas exercer seuls une 
médeci ne de qualité. Si les spécia- 
listes de ville disparaissent, les géné- 
ralistes draineront massivement vers 
rhôpital les innombrables cas qu’ils 
ne pourront assumer. Si les hôpitaux 
ont pu réduire le nombre des lits et 
celui des hospitalisations, c’est en 
partie grâce à la présence des spé- 
cialistes en ville. 

C’est particulièrement vrai pair 
la pédiatrie. Après quatre années de 
formation spécialisée succédant aux 
études générales, Je pédiatre appré- 
hende mieux 1’ensemble des pro- 
blèmes organiques, génétiques, 
affectifs, familiaux, scolaires, puber- 
taires de l'enfant. Formé oe nos 
jourella néonatalogie, il est devenu 


par MAURICE BEBE I*) 

un élément indispensable de l’équipe 
de surveillance en maternité :sa pré- 
sence réduit «Taflleurs beaucoup le 
transfert des nouveau-oés dans ks 
services hospitaliers. Ainsi, forts de 
leur expérience et de leurs connais- 
sances, les pédiatres prescrivent 
menus et hospitalisent moins. 

La pédiatrie praticienne, celle 
que les pédiatres exercent en ville, 
est donc bien un authentique inves- 
tissement pour la co&ectivné. Et le 
pédiatre a d'autant pins de mérite 
qn’fl reste le praticien libéral le 
moins bien rémunéré de tontes les 
catégories de médecins, omniprati- 
ciens compris! Les études du CERC 
en témoignent régulièr em ent. Les 
négociations conventionnelles 
devraient (Tailleurs tenir compte de 
ce fait et aboutir à une revalorisa- 
tion de ses revenus. 

La solution aux problèmes écono- 
miques de la santé n’est pas daug 
une réduction sévère du nombre des 

(*) Secrétaire général dn Syndicat 
national des pédiatres français. 


spécialistes de ville; ou dans Tinter- 
(uction de Faccês direct des assurés 
aux spécialistes (la pédiatrie prati- 
cienne ne résisterait pas à une telle 
mesure, car les généralistes n’adres- 
seraient pas les enfants aux pédia- 
tres). lia solation consiste au 
contraire à mettre au contact de la 
population des praticiens de niveau 
élevé et de nombreux, spécialistes 
qui forment un barrage à l'hospitali- 
sation. Pour la pédiatrie, Q faut lais- 
ser aux familles le choix de confier 
La surveillance de fcatr enfant an 
généraliste ou au pédiatre ou de pou- 
voir recourir & lui chaque fois 
qu’elles te jugent utile. 

Il est vrai que l’âge d’or de 
Texpansian est bien terminé, que les 
spécialistes doivent être économes 
d'investigations et de traitements 
coûteux, et eda sans compromettre 
la qualité des soins. D est sûrement 
possible, en rendant à l'investigation 
clinique ses lettres de noblesse, de 
faire toujours de la très bonne méde- 
cine. 

C’est ainsi que aux uns et anx 
autres, le pédiatre pourrait bien ser- 
vir de modèle. 


Les mensonges des fabricants de jouvence 


La prévention du vieillissement est une absurdité biologique 


D EPUIS ks débuts de l’huma- 
nité, l’homme a pris 
conscience de son vieillisse- 
ment, puis de la vieûksse, et le {dns 
souvent la refuse : fontaines, élixirs, 
poudres, pilules, implants, naissent 
au fil des siècles, éphémères recettes 
pour adultes vieillissants. De nos 
jours, certaines cliniques dans les 
hauts lieux internationaux du tou- 
risme et de la finance, plus près de 
nous en Suisse, sur la Côte d’Aznr 
ou à Paris, offrent des cures revitali- 
santes aux jeunes ou vieux dorés sur 
tranche. Des laboratoires mélangent 
diversement vitamines, protéines, 
magnésium, oligo-éléments, ginseng 
et procalbe et vendent fort cher ce 
qu’ils présentent comme des «dro- 
gues miracles». La Roumanie en a 
fait une industrie d’Etat qui lui rap- 
porte force devises. D y a un certain 
temps, en France, ks médias ont 
annoncé F a vèneme n t d’une nouvelle 
pilule et ont renforcé la publicité 
d'« instituts » et de « cliniques » (pi 
n'en ont cependant guère besoin, 
avec la promesse de « retrouver une 
silhouette d’adolescent », de « gué- 
rir la démence sénile » oc de « pro- 
longer la longévité ». 

Parions clair! Rien de tout cela 
n’est sérieux. D n’y a pas le moindre 
commencement de preuve d’une 
action h long terme. Un certain nom- 
bre de données doivent par contre 
servir i éclairer le raisonnement des 
hommes de bon» foi : 

1. - Le vieillissement est un pro- 
cessus biologique qui atteint tous les 
êtres vivants, qui progresse dès la 
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par R. HUGONOTC*) 

naissance de façon discontinue avec 
des penses, des accélérations ou des 
ralentissements, mais qui ne peut 
revenir en arrière. La prévention du 
vieillissement est donc une absurdité 
biologique. La seule connue est de 
ne pas naître. On peut peut-être évi- 
ter un vieillissement précoce. 

2. — L’homme vieillissant de la 
société industrielle rajeunit «statis- 
tiquement » : l'écart se creuse 
davantage à chaque décennie entr e 
Tige chronologique (celui de l'étal 
chrfl) et l’âge biologique (celui de 
nos artères). L’homme de soixante- 
dix ans d’aujourd’hui est proche de 
celui de soixante ans en 19S0; ce 
sera le cas pour celui de quatre- 
vingts ans au début du troisième 
millénaire. Cette évolution est spon- 

(*) Gérontologue, profes se u r â la 
faculté de médecine de GrenoUe. 


tanée, liée aux nouveaux modes de 
rie ; la jouvence artificielle commer- 
cialisée n’y est pour rien. 

3. — Jusqu'à ce que les méca- 
nismes intimes du vieillissement cel- 
lulaire soient mieux connus, ce n’est 
pas des médicaments qu’il faut 
attendre le salut, d’une maî- 
trise consciente et cohérente de 
notre vj »iiiîMem»-nt par une connais- 
sance individuelle plus complète des 
processus qui y contribuent Les 
.fabricants de mirages ne peuvent 
que favoriser la passivité, alors que 
seule- la mobilisation des esprits et 
des corps peut aider l’homme i 
aborder sereinement la vieillesse. De 
nom b reuses associations de retraités 
et plusieurs groupes de recherche 
travaillent en ce sens, dans notre 
pays. Ils eu sont à la phase d'étude 
et évitent tout tapage intempestif 
par crainte de faire naître de faux 
espoirs. 



m L’« attirai » 
des hnguenvte 

L’administration des: postes et 
télécommunications offre à ses usa- 
gers un timbre-poste émis à l'occa- 
sion du troisième cen t enair e de la 
révocation de l’édit de Nantes. Tous 
les protestants auront apprécié ce 
geste sympathique, de même que le 
choix du symboteet le soin apporté 
à la réalisation de cette nouvelle 
vignette. Mais pourquoi donc la 
croix huguenote voisine-t-elle avec 
la légende « Accueil » des hugue- 
nots, alors qu’il aurait fallu parier 
(T« exode », qui corres pon d à la 
vérité historique! Ce n'est en effet 
pas moins de deux cent milte hugue- 
nots qui durent quitter la France 
dans les années qui suivirent la révo- 
cation. Imagine-t-on un timbre turc 
évoquant l’accueiL. des Arméniens, 
ou un timbre allemand commémo- 
rant l'accueil des juifs du Grand 
Reich! 

PIERRE BOURRFTE 
(Céltgny). . 

S L’âfifliversaire 
dn fmt populaire 

Fidèle lecteur de votre journal, 
j’ai lu avec stupéfaction dans votre 
numéro du 6 septembre dernier, 
page 22, le compte rendu d'un film 
intitulé l’Eté 36 préparé en ce 
moment par Yves Robert 
En effet, j’observe ce passage ; 
-Le quarantième anniversaire du 
Front populaire, ça se fixe /» 

Puisque Pa nnr vereairc du Front 
populaire dut se «fêter» en juin 
1986, fl s’agit â l'évidence du cin- 
quantième, et non du quarantième, 
il me semble qu*Yves Robert doit 
ignorer que le quatrième anniver- 
saire du Front populaire a été fêté, 
lui, en 1940. Les « congés payés » de 
1936, qui ont été à r époque une 
mesure salutaire, ont été quatre ans 
après démesurément augmentés. En 
effet, 1 500 000 soldais fiançais ont 
passé cinq ans de vacances dans les 
•camps de prisonnière d’Allemagne, 


et des minions d’autres ont pris des 
congés payés le long des routes de 
France dans le mois de juin 1940. Je 
ks ai vus de haut puisque j’ai par- 
couru cette route à cfaevaL 
On peut donc fêter juin 1936 et te 
slogan de cette époque, « Pain, pan 
et liberté », puisque le quatrième 
anniversaire a apporté aux Français 
la carte de pain, la défaite et l'Occu- 
pation, conséquences directes pour 
un pays de 40 millions d'habitants 
qui travaillaient quarante heures par 
semaine, contre un pays de 85 mû- 
lions d’habitants qui travaillaient 
soixante heures par semaine. 

La fête du cinquantenaire pour- 
rait compo rt er un slogan : « Fran- 
çais, vous avez la mémoire courte ! » 
Signé maréchal Pétain. 

J-L. TDŒR-VIGNANCOUR, 
avocat, ancien député. 



h Crease? 

M. Mitterrand ayant prodamé 
urbi et orbl l’innocuité des tirs 
nucléaires souterrains, il n’est donc 
plus nécessaire d’expérimenter à 
Mururoa. Pourquoi alors ne ras le 
faire, comme l’a suggéré Brice 
Lalonde, en Limousin, et plus préci- 
sément au camp de La Courtine, 
dans la Creuse ? 

Cette solution présente plusieurs 
avantagea En ces temps d’austérité, 
on réalisera des économies apprécia- 
bles sur tes frais de transport et de 
séjour, économies qui permettront 
de financer te Centre d’études supé- 
rieures f ran cophones du Pacifique. 
L’armée de terre sera certainement 
très heureuse de prendre la place de 
la marine à la direction des opéra- 
tions. On .évitera les complications 
diplomatiques. Enfin, le conseil 
général de la Creuse, à majorité 
socialiste, accueillera avec joie on 
centre (Fessais qui redonnera à un 
département en déclin une nouvelle 
activité en contrepartie d’une insi- 
gnifiante radioactivité. 

JEAN MICHAUD, 
a&égfde IVatwsüé 
(Lowttdtœes) 
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LE TREMBLEMENT DE TERRE AU MEXIQUE 


La capitale en plein chaos 


Apres la première secovsse qui a 
dévasté, jeudi 19 septembre, la riDe de 
Mexico et les Etats de Gnerrero, 
Mkhoacaa et le sud de l’Etat de Jalisco, 
les commoaicatioas ont été coupées 
{tendant plus de vingt-quatre heures. Les 
seules informations qui parvenaient dés 
régions en raine émanaient de raiBo- 
amateurs, (Tua télex établi entre Mexico 
et La Havane par le jômusü et Excehior 
et par des images transmises par satellite 
par la chaîne mexicaine Exeq. 

Dès la première secousse, suivie d’une 
vingtaine de répliques, de nombreux 
tawubfcs ont été détnâts dans le quar- 


tier des «flaires an centre de la vüfc et 
dans le nord -ouest, où se trosvent les 
banlieues les plus pauvres. Les zones les 
plus touchées semblent être Tlatelolco, 
Nnevo Leon et ks districts de Colonia 
Borna et de Colonia Doctores. La vieille 
ville, notamment la Zona Rosa, fréquentée 
par de nombreux touristes, a été partico- 
Bèranetu affectée. 

A cette braie matinale, la plupart des 
boréaux étaient encore vides. Beaucoup de 
victimes ont été surprises I leur domicile, 
dans leur sommeil ou au moment de leur 
petit déjeuner. De nombreuses explosions. 


provoquées par la rupture des fQs élec- 
triques et les fuites de gaz, ont eu tien, et 
des incendies ont éclaté en plusieurs 
points de la capitale. 

Ou était, vendredi matin, à peu près 
sans nouvelles des antres régions du 
Mexique dévastées. Vingt-six personnes 
qui se trouvaient dans la cathédrale de 
Ciudftd-GazmaB, à l'ouest de Mexico, 
auraient été tuées. De nombreux édifices 
refigûeax dans les Etats atteints par le 
séisme se seraient effondrés. La ville 
d'Acapulco, pourtant plus proche de 
Pêpicentre, aurait été moins touchée. 


Des milliers de victimes 


{Suite de la première, page.) 

Parmi eux, Roberto. quarante 
ans, ingénieur venu de Vera-Cruz 
peur une réunion de son entre- 
prise. II est en train de payer ta 
note avec une carte de crédit : 
rbôtel , depuis une heure à peine, 
est à moitié détruit, mais Je com- 
merce continue. Roberto était 
d a ns la salle de bains au moment 
du séisme, au douzième étage : 
* J'ai soudain vu disparaître la 
moitié de ma salle de bains et le 
mur s’ouvrir sur le vide. - 

Plusieurs étages se sont effon- 
drés au-dessus du sien, maïs pas le 
sien. La destruction, comme tout, 
a ses limites : pour Roberto, 
aujourd'hui, par miracle, elles 
passaient à quelques centimètres 
de lui, et du bon côté... H a les 
yeux rouges : * Sur le moment.' 
j'ai pris ta chose très calmement, 
mais un quart d'heure après, en 
bas, j'ai craqué. » Dans le heil, 
des femmes découpent des draps 
pour en faire des bandages. B y a 
foule, mais le silence règne. 

A quelques centaines de mètres 
de là, deux autres bâtiments 
effondrés au nriKen d’un quartier 
épargné, comme par l'effet d'une 
sorte de gigantesque jeu de mas- 
sacre et de hasard. D'un côté de la 
rue, un hôtel — encore an — est 
comme tassé sur 1 tri-même, -sorte 
de tnmalus arrondi d’où n’émer- 
gent que des balcons intacts, matin 
désormais situés fout' prèsTes ùns 
des autres. En face, un autre 
immeuble est écroulé. U est pen- 
ché vers la rue, du côté où il était 

UN NUMÉRO DE TÉLÉPHONE 
A PARIS 

En dépit des difficultés de trans- 
mission qui ont isolé le Mexique Ai 
reste du monde durant de longues 
heures, la direction des Fiançais de 
l’étranger du ministère des relations 
extérieures s’efforce de renseigner 
les familles sur le son de ceux de 
leurs membres qui pourraient avoir 
été victimes du séisme. 

On peut appeler ce service au 
numéro 502-1 4-23 à Paris, en préci- 
sant à l’opératrice qu’il s’agit du 
Mexique. 


le plus faible. D y avait là quel- 
ques dizaines d’appartements. 
Dans un parking à l'air libre, les 
sauveteurs commencent à entre- 
poser les premiers corps dégagés. 
11 y en a déjà cinq, alignés sous 
des couvertures ou des draps 
bleus récupérés daim les ruines de 
rhfiteL C’est un endroit reculé 
auquel n’accèdent pas les 
badauds. 

La presse, si. Entre un sauve- 
teur, grand et fort, portant dans 
ses bras un paquet : petit corps 
d’enfant Deux petits pieds, cou- 
verts de chaussettes blanches, 
dépassent A la taille, on juge 
qu’a do qu’elle devait avoir cinq 
ou six ans. Silence pesant 

Arrive une équipe de télévision. 
Elle commence à filmer les corps. 
Un homme ouvre les bras, voulant 
s’interposer. U pleure. B parie, 
puis il hurle: « C’est le cadavre de 
mon frère, je ne veux pas que 
vous le filmiez. » B commence à 
empoigna- des sauveteurs. Crise 
de nerfs. Les cameramen arrêtent 
de filmer. «// a raison, on s'en 
va. » 


m La Coupe du monde de foot- 
ball ne serait pas compromise. -La 
prochaine Coupe du monde de foot- 
ball qui doit se dérouler au Mexique 
à partir du 31 mai 1986 est mainte- 
nue. selon le Comité mexicain d'or- 
ganisation, cité par la chaîne de télé- 
vision Canal 2, captée à New-York. 
Le comité aurait fait savoir à l’Asso- 
ciation internationale des fédéra- 
tions de football (FIFA) qu'aucun 
dégât n’aurait été constaté dans, les 
stades où sont prévus les. matches. — 
{AP.) 


A quelques kilomètres de là, la 
place des Trois-Culturcs, fierté de 
Turbarnsme mexicain, vient de 
coangître son deuxième massacre 
en moins d’une génération. C'est 
-ici qu'eu 1968, peu avant les Jeux 
-Olympiques, la police tira sur les 
étudiants, faisant — semble-t-il — 
plusieurs centaines de morts. La 
place était entourée d’immeubles. 
Il y avait plusieurs centaines 
tf appartements, tous suroccupés. 
B n’en reste rien, ni personne. 

Trois heures de raprès-mxdi. D y a 
huit heures que le drame a eu lieu. 
Des centaines d’hommes soldats, 
scouts, employés du téléphone, 
membres de la Croix-Rouge, 
ouvriers venant de la périphérie par 
camions entiers et agitant les dra- 
peaux blancs ou rouges des secou- 
ristes — tous ces hommes fouillent 
les décombres dans un silence seule- 
ment interrompu par un cri de joie 
quand un blesse est découvert ou par 
des cris de frayeur quand on aura 
l'impression que le «ri se met à trem- 
bler à nouveau. Aucune auto dans 
ces rues: 3 ne reste que quelques 
carcasses recouvertes d’une épaisse 


pour ceux qui peuvent participer 
aux secours. A la radio, jeudi tard 
dans la nuit. Je speaker Usait un 
texte de Kipling sur la nécessité et la 
beauté des efforts et des sacrifices 
dans les périodes difficiles de l’exis- 
tence. 

Quelques dizaines de minutes 
seulement après le séisme, fl y avait, 
devant tous les immeubles détruits 
que nous avons pu voir, des pom- 
piers ou des secouristes de la Croix- 
Rouge mexicaine. Pas de désordre, 
pas d'affolement. Toutes les rues qui 
devaient être barrées l’étaient par 
des cordes installées par les habi- 
tants du quartier. Chaque fois que, 
d'une façade lézardée, menaçait de 
tomber quelque objet dangereux — 
verre, métal, pierre, câble électri- 
que, - quelqu'un avait disposé un 
périmètre de sécurité à l'aide de bar- 
rières de fortune. Et puis la vie 
reprend. Sur le paseo, à 8 heures - 
quarante minutes après la secousse, 
- une palme de balayeur des nies 
traînait sur le sol, abandonnée, dam 
» compréhensible fuite, par son 
titulaire. Un quart d’heure plus tard, 
le balayeur sera revenu et 3 net- 
toiera, de manière dérisoire mais 
touchante, à 100 mètres de dix 
immeubles effondrés et de milliers 
de tonnes de gravats— Fatalisme, 
inconscience ou manière de lutter 
contre l’angoisse ? 


La semaine avait pourtant bien 
commencé. Dimanche soir, on avait 
poussé sur le Zocak» (place centrale 
de Mexico) le fameux cri commé- 
morant le début, en 1810, de l'insur- 
rection contre les Espagnols, insur- 
rection qui aboutirait, des années 
plus tard, à l’indépendance. Le 
tundi, Mexico était en fête, tentant 
d’oublier la crise économique sévère 
qui a fait baisser le pouvoir d'achat 
de 40 % à 50 % en trois ans. Trois 
heures durant, plus de cinquante 
mille hommes avaient participé au 
défilé militaire de la fête nationale. 
On avait remarqué, au cours de 
cette parade ensoleillée, que les plus 
applaudis - acclamés même - 
avaient été les pompiers de Mexico. 

Acclamation prémonitoire? Jeudi, 
sur le paseo de la Reforma, sous le 
même soleil, brillaient encore les 
banderoles scintillantes de la fête 
nationale : vert, blanc, rouge. Place 
des Trots-Cultures, au pied d'un 
immeuble effondré, au milieu des 
objets réchappes du désastre et 
stockés sur le trottoir par les sauve- 
teurs, 3 y avait, parmi les livres, les 
vêtements, les meubles, un petit dra- 
peau mexicain acheté dimanche 
sans doute sur le parcours du 
défilé.. 

BRUNO FRAPPAT. 


Une. des zones les plus Sismiques 


L’histoire du Mexique est jalon- 
née de séismes de farte magnitude. 
De 1900 à 1978, près de trente trem- 
blements de tare ont dépassé la 
magnitude 7, mais sans être très 
meurtriers. 

la sismicité du Mexique est due à 
la situation de ce pays par rapport 
aux plaques dont la mosaïque consti- 
tue la surface de la Terre et qui ne 
cessent de bouger les unes par rap- 
port aux autres. 

Sur la rive du Pacifique, le Mexi- 
que est longé par un fossé océanique 
qui marque une zone de - subduc- 
tion ». La subduction est le phéno- 
mène qui fait qu'une plaque plonge 
et disparaît sous sa voisine. Dans le 
cas du Mexique, fl s’agit de la petite 
plaque des Cocos qui glisse, en 
moyenne de 6 centimètres par an, 
vers le nord-est en s'enfonçant peu à 
peu le long d’un plan incliné à 


15 degrés ou 20 degrés sous la 
grande plaque des Amériques. 

Bien entendu, l’enfoncement 
d’une plaque sous sa voisine se fait 
avec difficulté : la plaque des Cocos 
glisse donc par à-coups, chacun de 
ceux-ci étant à l’origine d’un séisme. 

Dans le fossé et sous la région 
côtière, la plaque des Cocos amorce 
sa plongée : les tremblements de 


terre y sont donc superficiels - 
c'est-à-dire que leur foyer est à 
mains de 70 kflomètres de profon- 


deur - et donc des plus redoutables. 
Lorsqu’on s’éloigne de la côte vers 
l’intérieur du pays, la profondeur 
des foyers augmente car, en dessous, 
la plaque plongeante continue à des- 
cendre le long de son plan incliné : 
ces foyers, situés à plus de 70 kilo- 
mètres de profondeur, sont dits 
intermédiaires. 

Y. R. 


L’aide internationale s'organise 


carcasses recouvertes d une épaisse 
couche de poussière jaune. Des mil- 
liers d'appartements ont été éva- 
cués. Le plus frappant, c'est 
fccalme, la discipline et la solidarité 
de la population de Mexico Passé 
les premières minutes de panique, 
notamment dans les rues et le métro, 
on n’a assisté à aucune scène d’hys- 
térie ou traduisant un défaut d’orga- 
nisation. Si Ton met à part les pil- 
lards qui exerçaient leur activité dès 
les premières minutes, la population 
a respecté les consignes données par 
les autorités : rentrer chez soi, sauf 


La Croix- Rouge internationale a 
confié à la Croix-Gouge colom- 
bienne la tâche d’évaluer les besoins 
du Mexique en secours d'urgence, 
et déjà l'aide internationale s’orga- 
nise. 

Tandis que le Canada vient 
d'offrir 700 000 dollars américains, 
le département d’Etat a annoncé 
qne les Etats-Unis étaient prêts a 
aider le Mexique - de toutes les 
façons possibles -. L'Espagne et de 
nombreux pays d'Amérique latine 
(Cuba, Argentine, Nicaragua, 
Venezuela, Pérou) s’apprêtent à 


envoyer médecins, vivres, équipe- 
ments sanitaires et médicaments. 

En France, l'Action d'urgence 
internationale (10, rue Felîx-Ziem, 
75018 Paris, CCP 15 820 17 P 
Paris) lance un appel de solidarité. 
Un collectif Mexique Solidarité a 
par ailleurs été créé par plusieurs 
organisations non gouvernementales 
(CCFD. C IMAGE, Solidarités in- 
ternationales...) pour envoyer des 
tentes, des couvertures et des médi- 
caments : 98, rue de l’Université. 
75007 Paris, CCP 19 08 909 G 
Paris. 


L'échelle « ouverte » de Richter 


La magnitude permet de mesu- 
rer l'Anergie' libérée tore d’un 
tremblement de terre selon un 
mode dé calcul imagfrté, il y a 
une cinquantaine d'années, per le 
géophysicien américain Charles 
F. Richter. Cette méthode est 
fondée sur l'amplitude des ondes 
sismiques enregistrées sur un sis- 
mographe d'un type très précis, 
situé à une distance* bien définie 
de f épicentre. L'échelle' de Rïch- 
tsr suit une progression logarith- 
mique. si bien qu'un séisme de 
magnitude 7. par exemple. Bbère 
une énergie trente fois plus 
grande qu'un tremblement de 
terre de magnitude 6. . 

L'échelle de Richter ne com- 
mence pas à 0 pour se terminer é 
9, comme en r entend, dire trop 
souvent : elle est « ouverte ». 
Etant donné que cette méthode a 
été fondée an fonction des sismo- 
graphes existant à l’époque, tes 
progrès des appareils actuels, 
beaucoup plus sensibles que eaux 
d’autrefois, font qu’B peut y avoir 
des magnitudes négatives, c’est- 


à-cSre que de tels séismes - bien 
réels pourtant - sont plus faibles 
que les plus faibles pris en 
compte par Rie ht Br pour son 
échelle, 

A l'autre bout de l'échelle, il 
n’y a pas non plus de limite su- 
périeure. Au-delà de te magnitude 
8,5, les sismographes sont le 
plus souvent « satures » et on ne 
peut préciser la magnitude. C'est 
pourquoi te sismologue Hîro Kana- 
mori (travaillant en Caftfomie) a 
mis au point, H y a quelques an- 
nées, uno aube méthode de cal- 
cul destinée à mesurer les très 
fortes magnitudes. En fait, 
f échelle de Kanamori a rarement 
. mesuré des magnitudes supé- 
rieures à 9. Mais rien n'empêche 
.de, penser qu'un tremblement de 
terre puisse, un jour, atteindre la 
-magnitude 10 ou même peut-être 
11. Cependant, les spécialistes 
sont sûrs qu’il existe une limite 
physique — encore inconnue — à 
la violence des séismes. 

En moyenne, il se prodût quel- 
que trois cent mâle tremblements 


de terre par an. Mais, heureuse- 
ment, plus les séismes sont vio- 
lents plus ils sont rares. Si bien 
que la très grande majorité des 
tremblements de terre ont une 
magnitude inférieure à 2 ou 3, et 
ne sont même pas ressentis: 
seuls les sismographes sensibles 
et proches les détectent. 

A partir de la magnitude 5, ou . 
5,5, un tremblement de terre 
peut être catastrophique s'il se 
produit dans une zona habitée et 
si son foyer (te point, plus, ou 
moins profond, de déclenchement 
initial du séisme), très superficiel, 
.est situé juste sous une vide. Ce 
fut, par exemple, le cas h Agadir 
où, te 29 février 1960. un séisme 
de magnitude 5,8 démofit la ville 
et tua quinze mffle personnes. 

En moyenne, y se produit cha- 
que année cent cinquante Séismes 
de magnitude comprise entre 6 et 
6.9, dix-huit entre 7 et 7,9, un 
ou deux supérieure à 8. Mais B 
s'agit là de moyennes. En 1906, 

M se produisit six tremblements 
de terre (dont celui de San- 


Francisco) de magnitude égale ou 
supérieure à 8. En revanche, au- 
cun séisme de cette magnitude 
ne s'est produit an 1970, en 
1973 et en 1974. 

En outre. H ne faut pas confon- 
dre la magnitude et l'intensité. 
Comme nous l'avons dit, la ma- 
gnitude mesure l'énergie libérée 
au foyer : H y a donc une magni- 
tude par séisme. L’intensité 
concerne tes dégâts; site est me- 
surée selon r échelle MKS 1964 
en douze degrés (qui s'écrivent 
en c hi ffres romains) ; il y a donc, 
pour chaque séisme, plusieurs in- 
tensités, qui diminuent au fur et à 
mesure que l’on s'éloigne de 
répkxmtrs (la projection du foyer 
sur la surface de la Terre). Bien 
évidemment, à profondeur égale 
du foyer, plus la magnitude est 
grande, plus l'aire affectée par le 
séisme est vaste, et plus les in- 
tensités sont élevées. 

YVONNE REEMEYROL 


Une ville-monstre 
qui déborde de toutes parts 
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C’est sans doute la plus 
grande ville du monde, la plus 
encombrée, la plus polluée. Dix- 
aapt, dix-huit, dix-neuf millions 
d'habitants? On ne sait pas. 
Chaque jour des milliers 
d'hommes et de femmes, pay- 
sans sans terre de l’intérieur — 
on les appelle tes « parachu- 
tistes » — arrivent avec leur balu- 
chon et leur cœur plein d'espar 
dans cette métropole démesu- 
rée. Impossible de freiner cet 
exode qui gonfle les bidonvilles 
de la périphérie. 

Mexico avait huit millions 
d'habitants en 1960. Au moins 
dix-huit aujourd’hui. Une pro- 
gression foudroyante. On estime 
que la ville aura environ trente- 
cinq millions d’âmes au tournant 
de l’an 2000. Nettahualcoyoti, 
un faubourg situé près des pistes 
de l'aéroport international, 
n'avait que coït nviie habitants il 
y a une vingtaine d’années. Trois 
millions aujourd'hui: c'est le 
record du monde de te crois- 
sance urbaine. Une folie, un 
désastre, un amoncellement de 
masures, d' immeubles en dur. et 
de rues en terre, non loin de 
l’ancienne lagune, que l'on sur- 
vole en décollant vers le nord- 
est. 

La vüle déborda de toutes 
parts, mais elle est coincée dans 
sa vallée, à 2 20 0 mètres d'alti- 
tude. Il n'y a plus d'issue. Et les 
vents sont rares. Plusieurs 
dizaines de militera d'entreprises 
industrielles, surtout dans les 
quartiers du nord-ouest, trois 
millions de véhicules qui encom- 
brent les avenues, des déchets 
chimiques excessifs: quand on 
arrive en avion au-dessus de la 
métropole, même par beau 
temps, on est stupéfait de 
découvrir cette coupole noirâtre 
de pollution qui recouvre une 
large partie de la rite. 

Les « régents » (maires) qui se 
succèdent depuis une vingtaine 
d'armées à la tête de l'admiras- 
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trarion de la ville avouent leur 
impuissance, tentent de colmater 
les brèches, d’éviter que les eaux 
usées ne submergent certains 
quartiers où passe le canal 
d'évacuation, insuffisant. Ils par- 
lent d'une ville-monstre, d'un 
cauchemar, d'un casse-tête, 
d’un cancer qui progresse. Insé- 
curité en hausse, bidonvilles â 
l’infini, banlieues tentaculaires : 
Mexico est une juxtaposition de 
oudades pofdidas (de villes per- 
dues) et tes olvidados de Bunuel 
commuent, comme à Marelle, de 
chercher leur pâture dans les 
déchargea publiques fumantes. 

L'horreur, mais aussi la 
beauté. La nuit, te grande cité est 
un océan de lumières scintil- 
lantes. Le vieux centre colonial 
autour de Zocalo et de la cathé- 
drale est un joyau. Les collines 
de Chaputtepec sont le Neutliy 
verdoyant et luxueux de la capi- 
tale. avec leurs demeures entou- 
rées de jardins et de pins. Les 
quartiers du centre commercial, 
le long de l'avenue de la 
Reforma, n'ont rien à envier aux 
plus modernes cités améri- 
caines : gratte-ciel, buildings de 
verre et d'acier, hôtels de luxe, 
frondaisons. La Zona rosa (la 
zone rose), où se trouve la chan- 
cellerie française, rue du Havre, 
est un petit Saint-Germain- 
des-Prés. restaurants et bistrots 
charmants, boutiques de luxe et 
frivolités. C'est d’arileurs ce sec- 
teur central qui semble avoir par- 
ticulièrement souffert du séisme 
de jeudi soir. 

Sur la côte ouest, à quelque 
350 Kilomètres de Mexico, Aca- 
pulco est un haut heu du tou- 
risme international avec ses rési- 
dences perchées dans las 
collines odorantes, ses hôtels de 
seize étages, type Hilton, au bord 
même d'une plage en demi-lune : 
hier les plus belles cartes pos- 
tales du monde, aujourd’hui.... 
peut-être dévastée. 

M. N. 
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DIPLOMATIE 


LA RÉUNION DES EXPERTS EUROPÉENS A BONN 


LA VISITE DU PRÉSIDENT ALFONSIN 


De sensibles progrès ont été accomplis 
dans la définition du projet Eurêka 


La France et l'Argentine ont conclu 
un accord-cadre de coopération économique 


De notre correspondant 


Bonn. - Pour la première fois de- 
puis la conférence de Paris, le 
17 juillet dernier, de hauts fonction- 
naires représentant les dix-sept pays 
membres de ce qui n’est pas encore 
tout à fait le - club Eurêka • ainsi 
que la Commission européenne se 
sont réunis mercredi 18 et jeudi 
19 septembre à Bonn pour confron- 
ter les résultats de leurs devoirs de 
vacances. Ils se retrouveront une 
nouvelle fois le 14 octobre à Lon- 
dres, avant de prendre part à la 
conférence de Hanovre, en Allema- 
gne fédérale, où les ministres des af- 
faires étrangères et de la recherche 
des pays intéressés doivent officielle- 
ment concrétiser, les 5 et 6 novem- 
bre, le démarrage d’une coopération 
européenne dans le domaine des 
technologies du futur. 

La réunion de Bonn a confirmé les 
rapides progrès enregistrés au cours 
de l’été dans la définition de ce que 
devrait être Eurêka et son mode de 
fonctionnement Les projets de re- 
cherche, proposés par tes industriels 
à leur gouvernement respectif, ne 
manquent pas. On en recense une 
soixantaine en France et une qua- 
rantaine en RFA dans les domaines 
les plus divers. L’unanimité semble 
régner sur deux points importants : 
la volonté de voir les industriels des 
différents pays prendre entre eux 
l’initiative de ces projets et celle de 
laisser à chaque gouvernement la 
décision de répondre favorablement 
ou non aux demandes d’aide qui lui 
seront présentées, cas par cas, par 
ses propres industriels. L’idée d’un 
« pot commun » est. pour le mo- 
ment, écartée. 


L’impression des participants 
français était également que le pro- 
blème du financement, qui avait pu 
sembler un obstacle lors du lance- 
ment d’Eurëka. était en passe d’être 
résolu. Les Allemands ont mainte- 
nant pris la décision de faire un ef- 
fort qui devrait être comparable à 
celui qu’a prévu Paris. 

Contrairement à ce que certaines 
informations avaient pu faire croire 
fie Monde du 7 septembre) . le mon- 
tant exact et la provenance de ces 
crédits font encore l’objet de mar- 
chandages entre les ministères des 
finances, des affaires étrangères et 
de la technologie. Un arbitrage est 
attendu lors de la réunion d’un 
conseil des ministres restreint, pré- 
vue pour le 16 octobre. Beaucoup 
plus réticents encore au départ, les 
Britanniques, qui ont convoqué pour 
le mois d’octobre à Londres une 
conférence consacrée aux possibi- 
lités de financement privé, commen- 
cent à admettre la difficulté de se 
passer d’un minimum de fonds pu- 
blics. 

Un important point à résoudre 
reste également la question du mode 
de fonctionnement d’Euréka. Dans 
l'intention de garder la structure la 
plus souple possible, certains pays 
avaient suggéré L'idée d'un simple 
secrétariat, à présidence tournante 
et chargé de faciliter les contacts en- 
tre ies « cellules Eurêka • de chaque 
pays. Craignant apparemment de ne 
pas faire le poids face aux grands , 
plusieurs petits pays souhaiteraient 
maintenant une structure plus étof- 
fée et capable, notamment, de 
constituer une sorte de bourse d'in- 
formations sur les projets à l’étude 
ou encours. 


•Si vous avez des difficultés, 
demandez à Buenos-Aires la place 
de Mal et la Casa Rosada* (le 
palais du gouvernement) , a lancé le 
président argentin, M. Kaul Alfon- 
sin i l’adresse des chefs d’entreprise 
lors du dîner offert le jeudi 19 sep- 
tembre par la chambre de com- 
merce et d’industrie de Paris. 
Détendu, malgré la dizaine de dis- 
cours qu’il avait dû prononcer dans 
la journée, le chef de l’Etat argentin 
a présenté un plaidoyer de l’action 
de son gouvernement dans le 
domaine économique : -// nous faut 
gagner petit à petit pour rattraper 


A la suite de la publication dans 
le Monde daté 16-17 septembre 
d’une carte de l'Argentine où figu- 
rent les îles « Falkland ». un lecteur 
argentin. M. François. Vilar, nous 
'écrit: 

Il est juste de rappeler que 
l’Argentine, qui avait hérité les lies 
Maiouines de l’Espagne, au moment 
de son indépendance, les occupait 
légitimement jusqu'au 3 janvier 
1833; c’est à cette date qu'un bâti- 
ment de guerre britannique occupa 
l'archipcL faisant prisonnier le gou- 
verneur argentin et les membres de 
la petite garnison. 

Depuis, les gouvernements argen- 
tins n’ont cessé de réclamer rarcht- 
pel & la Grande-Bretagne. Les 
Nations unies, dès 1965, ont insisté 
pour que les deux pays trouvent une 
solution à la qaestiou de la souverai- 
neté par la négociation diplomati- 
que. 

Les négociations n’ont pas abouti 
en raison de l’opposition britanni- 
que. Depuis, le seul contact direct 
entre Britanniques et Argentins eut 
lieu à Berne, en juillet 1984. Les 
premiers proposèrent que les conver- 
sations portent sur le rétablissement 
progressif de leurs relations com- 
merciales, consulaires et diplomati- 
ques, tandis que la partie argentine 
proposait de considérer également la 
question de la souveraineté. Le refus 
des Britanniques a été justifié, selon 
eux, par la fait qne la guerre de mai- 
juin 1982 a modifié les données poli- 
tiques et que l’ Argentine, quel que 
soit son gouvernement, doit en subir 
les conséquences. Du côté argentin, 
on soutient en revanche que la 
Grande-Bretagne refuse de se son- 


ie temps perdu », a-t-il indiqué aux 
deux cents industriels présents. 

Le pressant appel i l’investisse- 
ment étranger a été assorti d’assu- 
rances de garantie et de protection 
aux entreprises étrangères «comme 
s'il s'agissait d’un investissement 
argentin », a déclaré M. Alfonsin en 
réponse an président de la CCEP, 
M. Philippe Clément, qui avait 
salué M. Alfonsin comme l’homme 
qui «assure la paix civile et sociale 
indispensable au renouveau de 
l’économie ». 

L'artisan de ce rétablissement de 
l'économie, le ministre des finances. 


mettre aux décisions des Nations 
unies [résolution 502 du Conseil de 
sécurité, qui demande aux deux par- 
ties de trouver une solution par voie 
diplomatique]; 

Jusqu’à présent, la France s’est 
montrée solidaire de la Grande- 
Bretagne. La question reste posée : 
la Grande-Bretagne est disposée à 
parler de tout sauf de la souverai- 
neté, r Argentine est disposée à par- 
ler de tout sans exclure la question 
de la souveraineté. D’autre part, fa 
Grande-Bretagne exige une déclara- 
tion formelle argentine de cessez- 
le-feu. Le sort des quelque mille huit 
cents ressortissants de l’archipel est 
un autre problème. Le ministre 
argentin des relations extérieures, 
M. Dante Caputo, a indiqué qu’il ne 
voyait aucun inconvénient à faire 
cette déclaration. 

En ce qui conce r ne les habitants, 
les Britanniques ont toujours 
affirmé qu’aucune solution ne serait 
effective «nu une consultation des 
personnes regroupées pour la plu- 
part à Port-S tanley, rebaptisé 
Puerto-Argentino par les Argentins 
en avril 1982. De Taris de certains 
Britanniques, les habitants des Des 
ne peuvent avoir un droit de veto sur 
les décisions souveraines du Parle- 
ment. C’est fa cas, notamment, dp 
leader du Parti travailliste, M. N cil 
Kînnock. 

[Les cartes fatamtiOBSlis nestios- 
neut tcn juuri les Ses FiH—é le asm 
britannique pour l’archipel des 
Melnitiuif, «M l a nut car B s été 
dé c ouver t pur des umlti de Saint- 
Malo. Pour les Argentées, ce sort les 
HesMaMuss.] 
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CORRESPONDANCE 

Les 3es Maiouines, un problème non résolu 



LES CHOCS DE 

LAN 2000 

tu 

• Les robots volent aux hommes 5 000 000 
d’emplois ? 

• Un ancien ouvrier immigré élu manager de 
l’année ? 

• Un million de centenaires à nourrir ? 

• Démographie, retraites, robotique : 

à grands bouleversements, solutions inédites 



M. Juan Sourrouilie, a fait à ce sujet tin. Des projets, importants sont 
un exposé remarqué sur les pto- cependant en discussion dans le 
blêmes de son pays. L’hyper- domaine pétrolier, avec Total, et 

inflation, plus de 900 % en 1984, a dans lés tOécommumcations, les 
été stoppée depuis l’application du investissements nécessaires ne pou- 
plan Austral, avec pour résultat 3 % - vaut être assurés par ie secteur 
seulement d’inflation au mois public. - 
d'août. M. Sourrouilie a souligné la 
réussite de ce plan : - C’est la 
société argentine qui en a le mérite 
[mais] un long chemin sera encore 
nécessaire avant le retour à . des 
conditions normales », a précisé le 
ministre. 

Réaffirmant aussi la nécessité 
d’investissements étrangers et d’un 
secteur privé plus important, 

M- Sourrouilie a été interrogé sur les 
conséquences du blocage des prix et 
des salaires, et sur les projets de pri- 
vatisation du secteur public. « Ce 
sont les mêmes questions que l’on 
me pose -, lui a glissé sou voisin, le 
ministre français de l’économie et 
des finances. M. Bérégovoy. Le 
ministre argentin- a précisé que, 
cette période de blocage, qu’il 
espère courte, succéderait une étape 
transitoire en vue de gagner défînm- « Nous avons fait ensemble de 
vcment fa bataiBe de l’inflation. bonnes affaires, et ies bonnes 

Cette situation délicate de Féco- affaires font les bons amis ». a 
nomie argentine, dont l’endettement e stim é le président Alfonsin. Le 
extérieur atteint près de 50 milliards bilan des affaires est encore mince, 

de dollars, suscite une attitude pru- mais las retrouvailles sont mcontes- 
dente chez les industriels. Attendre tables, 
et voir peut résumer leur position 

face au plaidoyer du ministre aigen- - DENIS HAUTM-GURAUT. 


A TRAVERS LE MONDE 


Un accord de coopération destiné 
& .renforcer les relations indus- 
trielles, économiques et financières 

entre la France et l’Argentine a été 
signé jeuifi au- terme d’un entretien 
entre le président argentin et 
M. Laurent Fabius. D s’agit d’as 
accord-cadre qui sera concrétisé lors 
de la prochaine réunion de la com- 
mission mixte frâncoorgemine, au 
début de 1986. Aux termes de cet 
accord, fa coopération économique 
- « doit s’étendre aux entreprises et 
organismes de toutes tailles fran- 
çais et argentins, et notamment aux 
petites et moyennes entreprises ». 
Une commission de coopération éco- 
nomique a en outre été créé e pour 
« assurer les meilleurEs conditions 
pour la réalisation de raccord ». 


Cambodge 

• VISITE DE DÉPUTÉS FRAN- 
ÇAIS. - Six députés, de la majo- 
rité et de l’opposition, se sont 
rendus à P h nom- Penh, lundi 
16 septembre, à l’issue d’une 
visite de six jouis au Vietnam. 
Les autorités vietnamiennes leur 
ont donné l’assurance que 
M. Mai Van Hanh. ressortissant 
franco-vietnamien condamné à 

. mort en décembre pour complot 
contre Hanoï puis grâcié, était en 
• bonne santé ». La délégation, 
qui comprend trois députés socia- 
listes, un communiste, un UDF- et 
un RPR, devait regagner la 
France le 19 septembre. — 
{AFP.) •_ 

Chine 

• LES RELATIONS AVEC TO- 
KYO. - La Chine a accusé, le 
jeudi 19 septembre, le gouverne- 
ment japonais d’avoir « profondé- 
ment blessé les sentiments du 
peuple chinas » en se rendant le 
1 5 août an temple de Yasukunï, à 
Tokyo, où sont honorés les soldats 
japonais morts pendant la se- 
conde guerre mondiale, y compris 
ceux jugés comme « criminels de 
guerre ». Cette accusation, rap- 
portée par l'agence Chine nou- 
velle, a été formulée par un porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères au lendemain de la 
manifestation étudiante organi- 
sée à Pékin pour commémorer 
ffocideat de Mookden qui dé- 
clencha en 1931 l’invasion du 
nmd-est de la Chine par Tannée 
japonaise (le Monde du 20 sep- 
tembre.) Le porte-parole a af- 
firmé que le premier ministre ja- 
ponais, M. Nakasone, avait 
» ignoré les exhortations ami- 
cales de la Chine » en se rendant 
à YasukunL Cette virile était la 
première faite officiellement par 
un chef de gouv e rnem en t japo- 
nais dans l’exercice de ses fono^ 
rions depuis fa fin de Ja guerre. — 
(AFP.) 


Srî-Lanka 

• TRENTE-DEUX SÉPARA- 
TISTES TAMOULS TUÉS. - 
Traite-deux séparatistes tamouls 
ont été tués et au moins vingt- 
sept autres capturés Ion d’une 

■ importante opération menée en 
début de semaine par les forces 
de sécurité contre une base de sé- 
paratistes située à Nüaweli. au 
nord de fa ville portuaire de Trïn- 
comalce (est du pays), a-t-on ap- 
pris, jeudi 19 septembre, de 
sources officielles. Des responsa- 
bles de b sécurité ont précisé 
qn’un total de quatre- 
vingt-dix-sept personnes avaient 
été arrêtées au cours d’opérations 
qui ont duré plusieurs jours. Bs 
ont ajouté que les séparatistes ta- 
mouls, qui contrôlaient cette zone 
depuis plusieurs mois, en ont été 
délogés et que cinquante-cinq des 
personnes arrêtées ont été empri- 
sonnées pour subir un interroga- 
toire. Les officiera chargés de 
l’opération contre la base des sé- 
paratistes ont démenti les infor- 
mations communiquées par des 
responsables tamouls réfugiés en 
lime, selon lesquelles une cen- 
taine de civils, y compris des 
femmes et des enfants, auraient 
été tués au cours de l'opération. 
- (AFP.). 

Vietnam 

• NOUVEL AMBASSADEUR 
CHINOIS. - Le nouvel ambas- 
sadeur de Chine a présenté, lundi 
16 septembre, ses lettres de 
créance an vice-président du 
Conseil -d’Etat, M. Nguyen Huu 
Tbo, a annoncé march la presse 
vietnamienne. L’arrivée du nou- 
vel ambassadeur de Chine i 
Hanoï, M. Li Shicbun, coïncide 
avec un regain de tension politi- 
que et militaire entre la Chine ea 
le Vietnam. Le poste était vacant 
depuis près de quatre mois, le 
précédent ambassadeur ' ayant 
regagné Pékin en mai dernier 
pour .« raisons de santé ». — 
(AFP) 



USA 


IMMERSION aux 
LINGUISTIQUE 

importante organisation US propose, dans grande université. 
Ca&fomto ou Florida, fomuie induent : cours, hébergement, repas- 
Stages d'été ou semestriel Documentation contre 5 timbres. 
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Du 20 au 29 septembre 1985 

TOM a u fimillt f T AUI JAMBONS 

Parc Floral de Paris Bois de Vincennes 

Navette gratuite de M h A 18 h éi Métro Chéteau de V incannes 
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AMÉRIQUES 

Un entretien avec le président du Pérou 


MK Etats-Unis 40e 
mms donnez le bmk 
v*te exemple*., 

- Le mauvais exem- 
ple, ce sont tes Etats- 
Unis que k donnent. Ht 
haussent et baissait leurs 
taux, dlntérët. sans tenir 
aucun compte des consé- 
quences pour tes antres 
nattons. 

Je respecte Castro 


"voins p erm e tta it même pas de 
payer les 19 % ? 

— Je excès que c'est possible. Et 
noos ne voûtons pas fermer lis lignes 
de crédits. Notre position est réa- 
liste. Nous faisons partie d’un 
monde interdépendant. Ceux qui 
préconisent 1e refus total de paie- 
ment de la dette ont une attitude 
infantile , irréaliste et extrémiste. 
Noos n’aüans pas abandonner k 
monde - financier, noos voulons seule- 
ment changer les régies du jeu. 
Rassurez-vous. Nous allons oanti- 
nuer à appartenir à Phuinamté- 


1VE8S LE MO I Sg 


(Suite de la première page.) 

- Vous so utenez te Nicai*- 
gua « MuBu i ste. A court terme, 
c’est un autre asotif de Aer- 
9 *kb ou, au moins, d’aigreur. 

- Non, pas du tout. Nous avons 
une position très claire, La libre 
détermination et la souveraineté des 
peuples doivent être respectées. Nos 
conceptions nous contraignent aussi 
à soutenir k libre développement 
des farces politiques du Nicaragua. 
Mais on ne peut pas exiger tout, et 
tout de suite. Réclamer les rituels 
démocratiques auxquels sont habi- 
tués ceux qui, canine nous, étùdkàt 
la démocratie en théorie. 

» La chute de la dictature 
Somaza a été un-progrès, le début de 
quelque chose, fl y a un processus 
qui, j’en suis sûr, ira « se perfec- 
tionnant, en s’amé&anmt J'ai tour 
jours pensé que les s u perp uis sances 
sont affligées d’une névrose sur cette 
question. Elles fétichisent, n je peux • 
employer cette formule, leurs anta- 
gonismes et kur vision est déformée, 
comme dans te cas du Nicaragua. 
C’est hélas ! le point de vue de 
l’administradoD Reagan. Cette 
encornent contribuer à aggraver 
encore tes conflits et.deveair un vrai 
problème pour ks Etats-Unis. 

Lttintârftts 
du b dettaextérieura 

r Mab admettez-veos ou 
nos que les Etats-Uns but des 
tatérête stnt^lqMS ca Améri- 
que centrale et dans les 
Carribes? 

- it» Etats-Unis ntent pas ynrî- 
ment révisé kùxs qoncq)t30X|s. strate 
giques depuis les années SOI fls pen- 
sent qne T Atlantique nord,.' le 
Sud-Est asiatique et les . Cantibes 
sont des zones diufhtence privilé- 
giées. Ils n’ont pas corôims, scmbte- 
t-0, que depuis vingt ans tes progrès 
fulgurants de la technologie spatiale 
et des misâtes modifient 1e tableau. 

Je me trompe peut-être, mais il sem- 
ble que la déGmtiqn delà stratégie 
américaine n’a pas évolué 4 te même 
vitesse , - . 

» Le Nicaragua est un très grave 
problème pair les Etats-Unis, de 
leur point de vue. Mais ctest un 
arbre qui leur cache la forêt, tant ils 
restent imprégnés des théories des 
armées 50, de te menace cubaine, 
etc. La vraie forêt est en Amérique 
latine, ou continent tout proche 
d’eux et sur k point (TexpkKCT socia- 
lement. Voilà te vrai carâelêtepour 
ks Etats-Ums, et dans très peu de 
temps. Je sais pemmdé que si Ton 
continue e mm èn e même 

les gouvernements les plus conserva- 
teurs et les plus autoritaires devien- 
dront hostiles aux Etats-Unis. Si je 
pouvais me permettre de donner un 
conseil aux dirigeants américains, et 
je m’y hasarde nvec discrétion, je 
leur dirais de réviser sérieusement 
leurs « m aq i tiOMstrat^îqpeg. 

«■Viras sen a décid é de as 
rembourser les faUséts de votre 
dette extérieure qrfà concnr- 
rence de 10% de la vaknr de vos 
exportations. Qnels sont les 
iéactiMS-des orgwdwses de 


— Je dois 'dire que j’ai été moi- 
même surpris. Mais il y a beaucoup 
de prudence est de modération du 
côté des p ri nc ipa ux organismes 
in t ern ationaux. La banque privée 
aussi a réagi avec prudence. C’est 
réco n fortant Cela veut dire que l’on i 
comprend mieiix aujourd’hui les 
prowèmes politiques et socisux que 
nous vivons. 

- Le président du Védraal 
Réservé Board, Pal VoJdcer, a 
pourtant dit que vos 19% 
n’étmiest pas une notation très 

- Je ne commenterai pas cette 
déclaration de M. VoIcJcer, qui 
représente une institution offîcieue. 
Ce que je Æs, c’est que te banque 
privée, tes pays c arôp f cm et lés 
organismes de SouKentat ïi'^rn 1 *- 
tiouanx ont réagi avec beaucoup de 

discrétion et d’expectative. 

— Les 10%, dest pour corac 
Heu de temps, et pov qd 7 

— Aussi longtemps que. ks. càr- 
ccmstauces ne changeront pas. EL 
pour fessentiel, nous rembourseroès 
tes crédits qui impliquent du déve- 
loppement et -aoa- pas pour un car- 
rousel fteaucfer.de prêts pour payer 
des arriérés et qui nous ende tte n t 
chaque fins davantage. 


— Fidel Castro 
recommande aux 
pays endettes de ne 
pas payer. Il a rémi 
teaco^ de monde à la confé- 
rence de La Havane sw b dette 
NV-t-B pas ainsi pris la tête da 
raonvemeat deeoutestatiou nuti- 
cak en Amérique kttae? 

- Je respecte beaucoup Fidel 
Castro. Cuba, à un certain moment 
historique, a représenté une rupture 
très importante. Mais - l'essentiel, 
quand an se prétend révolutionnaire, 
-est de subîr tes conséquences des 
décisions ou des voeux qu’on 
exprime. Nous, au Pérou, nous 
avons un vrai problème avec le 
Fonds monétaire international et 
a veclea banques américaines. Notre 
destin dépend vraiment de ce que 
nous disons, et notre comportement 
implique des risques bien réels. Moi, 
en ce qui me concerne, je ne me 
hasarderais pas &. donner des 
emueib & ceux qui ne partagent pas 


— Vous ta» quand même m 
faveur «Tune pins grande concer- 
ta Ho* entre pays fatiae- 


mes difficultés. Cela dit, {dus il y 
aura de voix pour dénoncer te FMI, 
mteuxoria vaudra: 

- - Qne fezîez-vous si la situa- 

tion fciraniniqar é» Pérou m 


— Bien sûr. A fond. L’im^ratïoo 
btino-américaine est la condition 
sûre qua non pour que ks choses 
changent- Mais je ne fais pas dépen- 
dre faction présente du gouverne- 


dre Faction présente du gouverne- 
ment péruvien d’une future intégra- 
tion latino-américaine. 

- Aw-was déjà pris des 
éouteefs précis avec d’autres 
gouvernemeMs de b région poer 
un dtauraieaMt progrMdf î 
— L’Amérique latine est le 
paratfig des bomws intentions et des 
déclarations définitives. Je ne veux 
pas me laisser gagner par la rhétori- 
que, ni tomber dans le code vicieux 
de l'espoir et attendre que les lende- 
mains se mettrait à chanter. Certains 
discal que seule Fanion de tous tes 
pays endettés permettra une solu- 
tion, et - Os no. font rien en attendant 
cette union. Moi, j’ai fait un pas en 
avant. Le Pérou est k seul pays qui 
ait fixé des limites au rembourse- 
ment de sa dette. C’est b même 
chose pour k désarmement régional. 
On entend beaucoup de déclarations 
très, jolies et très lyriques. Mais 3s 


co ntinu ent tous à acheter des armes. 
Nous avons dit que nous devions 
être exemplaires et nous avons 
décidé do réduire des achats 
d’armes conclus avec te France. 

- Vous avez déjà engagé b 
MfiR OcbtiM avec Paris? 

- Nous avons donné des instruc- 
tions pour que cette discussion 
s’engage. Nous verrons bien ce que 
permet k contrat, en accord avec la 
partie concernée. 

— Vos pourriez revendre vos 
Mme «es trop» à des pays 
tiers f A des satinas arabes? 

- Je n’irai pas si loin. Le com- 
merce n’est pas ma spécialité. 

— La réduction de vos 
d ép enses militaires est-eSe db- 
erimtaatoire ? Et vos achats 
d’âmes aux Etats-Unis et en 
URSS? 

- Nous n’avons stric tem ent rien 
contre la France. Simplement k 
contrat des vingt-six Mirage était te 
plus gros morceau, le plus gros 
contrat d’achat d’armes du Pérou. 
Nous voulons donner la priorité aux 
ressources en faveur du développe- 
ment. Ça, c'est positif. 

— Vous avez pris beaucoup 
de décisions spectaculaires 
depuis le 28 jnflfee. Vous doutiez 
rhapreasfou de courir contre b 
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- Cinq ans de gouvernement est 
on délai très court poux tout ce qu*Q 
y a A faire. Le Pérou a plusieurs siè- 
cles de vte coloniale et cent soixante 
ans de vie républicaine. Il faut faire 
quelque chose, et vite. 

— Mate coramrut ma inte nir 
ce rythme? 

- En raccâérant encore. 

- Oo fit beucoop i Lima 
que votre gouvernement reprend 
les thènres du v PlasquiiHB e (I). 

— Ecoutez, ûn dit ça peut-être 
parce que nous parlons de nattena- 
fisnie, ou de b nécessité (Th airmni - 
ser réconomie comme à l’époque de 
Velasco. Mais 3 y a une petite diffé- 
rence. Moi, 53 % des Péruviens 
m’ont élu. Le général Vdasoow per- 
sonne ne Fa élu. 

Pas de défaillis poétiques 

— Qu’est-ce qui vous reste à 
Caire pour netto y er drikmwt 
rappareH d'Etat? 

— Prendre toutes les mesures 
nécessaires jusqu’à ce qu’3 n’y ait 
pins aucun abus, aucune corruption, 
aucune prévarication. Il Tant réorga- 
niser la police pour qu’elle soit vrai- 
ment efficace. II faut mnrafker te 
pouvoir judiciaire, bien qu’a soit 
autonome. Etre autonome ne signi- 
fie pas être intouchable. Sur vingt- 
deux imite prisonniers qui croupis- 
sent dans nos prisons, seulement 
sept mille ont été condamnés. 
Comme chef d’Etat, j’ai l'obligation 
de demander aux corps de FEiat 
qu'ils répondent aux attentes de b 
collectivité nationale 

— Vous avez déclaré la 
guerre aux trafiquante de tfat»- 
gne. C’est dangereux. 


- Peut-être â titre personne!, 
mais 3 faut avoir la oouseteuoe en 
paix. Je ne pourrais pas être te prési- 
dent d’un pays où U y a des aéro- 
ports clandestins et oû le trafic de 
cocatae mobilise des centaines de 
millions de dollars. Le Pérou ne peut 
pas et ne doit pas être une plantation 
de drogue. 

— Est-ce qu*9 y a ou ma des 
prisonniers politique* eu ce 

BMBKBt ? 

— Il n’y a pas de détenus politi- 
ques. Le terrorisme est un doit de 
droit commua. Tuer, lancer des 
explosifs, faire sauter des voitures 
piégées, c’est du droit commun. Si je 
ne croyais pas cela, je ne serais pas 
ici, au palais présidentiel, et je 
n’anrais pas choisi la vote démocrati- 
que. Personne avec un pistolet à la 
main ne peut se prétendre le maître 
de nûEioire. 

- Mais b tatte contre k sub- 
version doit aussi être politique. 
Quand com mencer ez-vous ? 

- Nous avons commencé. La 
lutte politique contre la subversion 
consiste & isoler les insurgés de la 
population, fls cherchent à la soule- 
ver an nom de la misère. Notre Etat 
est démocratique et nationaliste. La 
meilleure lutte politique, c’est 
Faction. 

— Vous avez l’appui des 
forces armées pour cette straté- 
gie de b pacification ? 

» L’armée est la première à com- 
prendre cette évidence : quand vous 
additionnez immense misère et 
des poupes armés subvenir, cette 
additioo est dangereuse et explosive. 
La situation peut devenir incontrôla- 
ble- Une guerre de type vietnamien 
peut être perdue si vous n’adoptez 
pas des concepts de défense politi- 
ques. C’est ce que nous faisons en 


démontrant que cet Etat est celai de 
tous les Péruviens. C’est quelque 
chose que Farinée comprend pariai- 
tement, croyea-moL 

- Est-ce que vous afiez reti- 
rer les militaires des zones en 
état (Fragence sous commande- 

meut de Tannée ? 

— Nous ne sommes pas idiots. 
Une chose est de tout faire pour 
développer tes régions déprimées et 
oubliées de l’intérieur, de former des 
mîcro-régioiis disposant de pouvoirs 
administratifs et financiers- nou- 
veaux. Nous voulais amener dans 
ccs régions les services de T Etat, b 
santé, l'éducation, les crédits qui 
font cruellement défaut. Antre 
chose est de laisser le champ libre 
aux exaltés, aux aventuriers de 
te politique qui sont sur place. On 
peut être révolutionnaire, mais pas 
imbécile. 

— Voulez-vous négocier avec 
Sentier buninen ? 

- Je ne peux pas imaginer un 
dialogue autour d'une table entre les 
représentants do peuple péruvien et 
les délégués d’un groupe d’exaltés 
qui manient tes armes et te dyna- 
mite. Ce type de négociation ne 
m’intéresse pas. Mais je ne veux pas 
et ne peux pas non plus exclure la 
possibilité de convaincre ceux qui 
soit dans Teneur. De ce pont de 
vue, je dirais qu’il y a des signaux, 
des indices suffisants pour que nous 
pensions que les choses vont dans b 
bonne direction. » 

Propos recueillis par 

MARCEL NEDERGANG. 

(1) An pouvoir de 1968 h 1975. te 
général Velasco Alrarado avait pris des 
menues en faveur «ks classes défavori- 
sées et décrété ans réforme agraire. 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 

TENSION AU SEIN DE LA COALITION 

Divorcer pour Taba ? 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Le gouverne- 
ment d'union nationale traverse 
une nouvelle zone de tempête. 
Dans le pays où des querelles 
d'apparence subalterne ont sou- 
vent servi de détonateur aux plus 
graves crises ministérielles, il ne 
faut pas s’étonner que l'actuelle 
tension entre les travaillistes et 
te Likoud ait pour origine la bis- 
bille frontalière égypto- 
tsraéfienne à propos de Taba, 
cette minuscule enclave au fond 
du golfe d’Eilat sur laquelle les 
deux voisins revendiquent une 
totale souveraineté. 

Le Likoud, et d’abord son 
chef, M. Shamir, ministre des af- 
faires étrangères, veut suivre la 
procédure en trois étapes prévue 
par tes accords de Camp David : 
négociation, conciliation, arbi- 
trage. La négociation ayant 
échoué, souligne M, Shamir, il 
faut soumettre le conflit à un 
conciliateur ayant la confiance du 
Caire et de Jérusalem. Soucieux 
de « réchauffer » la paix avec 
l'Egypte, le premier ministre tra- 
vailliste, M. Pérès, veut au 
contraire soumettre l’affaire à un 
arbitrage international au verdict 
contraignant pour les deux par- 
ties. C’est aussi la thèse de 
l'Egypte. 

Ces dernières semaines, le 
président Moubarak a fait une 
concession qui. pensait-on. de- 
vait permettre à M. Pérès de 
vaincre les réticences du Likoud. 
Il a. en effet, accepté le recours 
temporaire à la conciliation. En 
cas d'échec du médiateur après 
un délai raisonnable — entre six 
semaines et quelques mois, - le 
différend serait automatiquement 
l'objet d'un arbitrage. Cette for- 
mulé de compromis, qui permet 
à chacun de sauver le face, a les 
faveurs de Washington. 

Peine perdue : le Likoud ne 
s’est pas laissé séduire. « Cette 
proposition n’est qu’une feuille 
de vigne. On veut nous leurrer ». 
a déclaré M. Shamir lors d'une 
réunion du cabinet restreint. Har- 


celés par M. Sharon, trop heu- 
reux de jouer la mouche du co- 
che. les ministres du Likoud ont 
rejeté le compromis qui n’a pas 
été soumis au vote. L'impasse 
une fois de plus. 

Les dirigeants Travaillistes ont 
haussé le ton plus vite et plus 
fort qu’à l'ordinaire. MM. Pérès 
et Rabin ont dit, jeudi 19 sep- 
tembre, qu'ils « ne continue - 
raient pas éternellement à siéger 
dans un gouvernement où le Li- 
koud s'oppose à toute initiative 
politique». Qu'3 s'agisse de la 
paix avec l'Egypte ou bien, a 
ajouté le ministre de la défense, 
* de toute ouverture sur le front 
oriental » (en direction de la Jor- 
danie). 

Taba, aux yeux de tous, n’est 
qu’un prétexte. Ce conflit au- 
jourd’hui divise plus les fera étions 
entre eux qu’il n’oppose 
MM. Pérès et Moubarak. Ce qui 
exaspère les Travaitiistes, c’est 
de voir le Likoud se cramponner 
systématiquement au statu quo, 
pratiquer /'obstruction et «jouer 
la montre». Doivent-ils s'en 
monrrer surpris ? Après tout. 
M. Shamir n'a jamais cherché à 
donner le change, et le danger 
d’immobilisme plane d’emblée 
sur la coalition. 

M. Pérès souhaite une rapide 
normalisation des relations avec 
Le Caire, condition selon lui 
d'une relance du processus de 
paix dans la région. On conçoit 
donc son impatience. Pourtant, il 
ne semble pas encore prêt à sui- 
vre ceux de ses ministres qui. 
comme M. Weizman, Un conseil- 
lent la rupture de l'union natio- 
nale. Divorcer pour Taba ? Les 
travaillistes n'y ont sans doute 
pas intérêt, du moins pour l'ins- 
tant- Tout en déclarant vouloir 
faire son possible pour honorer 
l'union jusqu'en octobre 1986, 
M. Pérès a néanmoins pour la 
première fois déclaré qu'il se sen- 
tirait délié de tout engagement si 
le Likoud s'obstinait à force de 
mauvaise volonté à ne pas rem- 
plir sa part du contrat. 

J.-P. LANGELUER. 


APRÈS SA LIBERATION AU LIBAN 

le pasteur Weir presse la Maison Manche d'agir 
pour obtenir l'élargissement des autres otages 


De notre correspondant 


Washington. - Libéré, samedi 
dernier, par ses ravisseurs après 
seize mois de détention, le pasteur 
Weir a publiquement appelé, jeudi 
19 septembre, le gouvernement 
américain à consentir de - nouveaux 
efforts - pour la libération de ses six 
compatriotes enlevés et encore re- 
tenus au Liban. Cet appel a provo- 

S ué un visible embarras à la Maison 
lanche et aa département d’Etat, 
où l’op craint qu'une mobilisation de 
l’opinion n’oblige à céder au chan- 
tage terroriste. 

Le pasteur, qui tenait une confé- 
rence de presse retransmise en di- 
rect par les chaînes de télévision, a 
notamment déclaré que ses ravis- 
seurs /'avaient chargé de transmet- 
tre un message verbal à M. Reagan, 
lui indiquant qu'ils ne relâcheraient 
leurs prisonniers qu'en échange de 
l'élargissement des dix-sepi per- 
sonnes détenues au Koweït pour des 


LES COMBATS DE TRIPOLI 
ONT FAIT UNE CENTAINE 
DE MORTS EN QUATRE JOURS 

Tripoli (Liban) (AFP). - Les 
combats qui opposent depuis quatre 
jours les miliciens du Mouvement 
d'unification islamique (MU1) g 
ceux du Parti arabe démocratique 
(PAD. prosyrien) se sont poursuivis 
avec un violence soutenue, jeudi 
19 septembre, g Tripoli, chef-lieu du 
Liban du Nord. 

Le comité de sécurité de Tripoli, 
qui regroupe les représentants de 
toutes les parties ainsi que des offi- 
ciers syriens, s'était pourtant réuni 
jeudi au complet, pour la première 
fois depuis le déclenchement des 
hostilités. 

Le bombardement intensif des 
quartiers résidentiels dans la nuit de 
mercredi à jeudi a fait 10 morts et 
60 blessés civils, et les chutes d’obus 
sporadiques dons la journée de jeudi 
ont tué I personne ci blessé H au- 
tres, selon un bilan recueilli auprès 
des hôpitaux de la ville. 

Le chiffre des victimes dans les 
rangs des éléments armés pour h 
seule nuit de mercredi à jeudi, théâ- 
tre de combats rapprochés ininter- 
rompus, est estimé â 25 morts et 
30 blesses. . 

Depuis dimanche soir. 97 per- j 
sonnes sent mortes et 269 ont été ( 
blessées. I 


attentais contre les ambassades de 
France et des Etats-Unis. 

Ce message, dont le pasteur avait, 
dès la veille, fait connaître par télé- 
phone la teneur à M. Reagan, indi- 
que également que les ravisseurs de- 
mandent es conséquence à 
Washington de faire pression sur le 
gouvernement du Koweït ; qu’ils se- 
raient prêts à négocier un échange 

- sans publicité » ; que la libération 
du pasteur est un signe de leurs 

- bonnes intentions ». mais qu'ils 
□'entendent plus attendre « beau- 
coup plus longtemps • et pourraient 
enlever d’autres Américains ou com- 
mencer à exécuter ceux qu’ils ont 
entre leurs mains. 

Accompagnée de déclarations 
émouvantes des parents des otages 
implorant les journalistes de ne pas 
oublier le son de ces six hommes, 
cette conférence de presse a remis 
sur le devant de la scène une affaire 
à laquelle ni le presse ni l’opinion 
n avaient prêté récemment grande 
attention. 

Les ravisseurs ont, en ce sens, su 
parfaitement bien jouer. Le porte- 
parole de la Maison Blanche a 
promis « une étude soigneuse des 
suggestions » du pasteur Weir tout 
en rappelant que les Etats-Unis se 
refusaient à - faire pression sur 
d'autres gouvernements pour qu'ils 
fassent des concessions à des pre- 
neurs d'otages ». Quant A M. Rea- 
gan, fl a déploré de ne « pouvoir pas 
dire aux familles tout ce que nous 
faisons ; ». Il semble de fait que tes 
tractations de coulisse soient in- 
tenses. 

BERNARD GUETTA. 


[Sdoa Fageacc de presse Hbaaawe 
Al Markaziyya. dfaet « des sources di- 
ptoowtiqnfi « cri de u t a les ». h libéra- 
tion du pasteur Weir ferait partie d'aï 
marché eooda entre les Etats-Unis et 
FlnuL Washington, affirme Fageace, se 
serait engagé & fermer les yeai sur des 
achats de pièces de rechange par Tébé- 
nu «s Israël pour son équ/peuaeaC mffl- 
tulrc. Dimanche 15 septembre, on 
DC-8 en proven a nce de Triait, en Iran, 
avait hit use escale jugée mystérieuse 
à l'aéroport Beo-Goûrion de TtJ-Avtr. 
L'appareil était reparti le mercredi avec 
aa pian de rai à destination de Mobga, 
en Espagne. Toutefois, selon la messe 
israélienne, U aurait par la suite rangé 
d'itinéraire et se serait dirigé vers Nai- 
robi. au Kenya, ou AMdjaa (en Côut- 
(TIvpireL Uu porte-parole de la Maison 
Manche a démenti rexfeteeee (Tan tel J 
marchandage. Le aims tr t israélien des j 
affaires étrangères, M. Shamir. a. de 1 
son côté, catégoriquement démenti j 
l’existence d'une filière de ventes ; 

d'armes à rima ipnrtir de son pay*-] 1 


AFRIQUE 


LA CRISE ENTRE TUNIS ET TRIPOLI 

Visite d'information de M. Roland Dumas 
en Tunisie et au Maroc 


ANNONÇANT LE RETRAIT DE SES FORCES D'ANGOLA 

Pretoria assure 

que «tous les objectifs ont été atteints» 


Tunis. - Le ministre des relations 
extérieures, M. Roland Dumas, a 
entamé jeudi 19 septembre, une 
brève visite d'information au Magh- 
reb dont les divisions persistantes 
sont actuellement dominées par ta 
crise qu'ont suscitée les expulsions 
de travailleurs tunisiens de Libye. 
Arrivé lard dans la soirée à Tunis, le 
ministre devait s'entretenir ce ven- 
dredi avec le président Bourguiba, le 
premier ministre, M. Mohamed 
Mzali, et le chef de la diplomatie 
tunisienne, M. Beji Caid Essebsi, 
avant de se rendre dans l'après-midi 
au Maroc. Il complétera ces 
contacts avec les dirigeants maghré- 
bins en rencontrant le 26 septembre 
à New-York le ministre algérien des 
affaires étrangères. 

M. Roland Dumas a placé ses 
entretiens dans le cadre de *la Ion- 
gue amitié franco-tunisienne qu’il 
convient de cultiver ». 

Paris, qui avait été sollicité per le 
colonel Kadhafi dès le début de b 
crise avec Tunis pour tenter une 
médiation que Tunis n’avait pas 
rejetée, s’était finalement effacé 
pour laisser se développer les bous 
offices marocains et koweïtiens qui. 
jusqu'à présent sont demeurés vains 


mais que Rabat s’efforcerait de 
réactiver. 

Mais aujourd’hui le stade des 
médiations paraît dépassé. Pour les 
Tunisiens, fermement décidés â ces- 
ser tout rapport de coopération avec 
1a Libye (te Monde du 6 septem- 
bre). il importe seulement désor- 
mais de régler aux plans technique 
et financier les problèmes 
qu’entraîne cette rupture. Encore 
exigent-ils, pour que débutent les 
conversations au niveau des experts, 
que cessent les expulsions afin que le 
rapatriement de b colonie tuni- 
sienne restant en Libye (1) se fasse 
dans des conditions normales. 

Or, malgré les engagements pris 
par Tripoli devant les médiateurs 
koweïtiens, les expulsions se poursui- 
vent, bien qu’à un rythme considéra- 
blement ralenti de quelques dizaines 
par jour. U est vrai que les journaux 
tunisiens n’ont pas mis un terme à 
leur «campagne contre le régime 
libyen», ainsi que le demande le 
colonel Kadhafi 

MICHEL DEURÉ. 


(1) A ce jour. 30472 des quelque 
90 000 membres de b colonie tunisienne 
en Libye ont été expulsés. 



Le Conseil de sécurité des Na- du Sud à b suite du raid lancé 
tkms unies devait se réunir vendredi contre son territoire au d&ut de b 
20 septembre pour examiner une semaine. 

plainte de l'Angola contre l’Afrique Jeudi, dans une déclaration com- 
mune, les Dix. ainsi que l’Espagne et 
le Portugal, ont estimé que ces opé- 
rations utilitaires » portent atteinte 
à ta souveraineté de l'Angola ». Ils 


et économique ». 

Les autorités militaires de Preto- 
ria ont annoncé que les troupes en- 
gagées en Angola avaient « atteint 
tous leurs objectifs * sans subir de 
pertes et qu’elles se retireraient 
toutes de T Angob d’ici à dimanche. 

Des émeutes sporadiques ont 
éclaté jeudi eu Afrique du Sud et 
des arrestations mit été opérées dans 
.les régions de Port-Elisabeth et du 
Cap. Le président Botha a annoncé 
l'abrogation prochaine de b loi in* 
terdbam aux Asiatiques de s’établir 
dans PEtat libre d’orange, bastion 
afrikaner. Un projet de loi à cet ef- 
fet sera déposé prochainement au 
Parlement ; fl sera adopté sans diffi- 
culté, le Parti national au pouvoir, 
s’étant prononcé eu faveur de cette 
mesure. 


Ouganda 


• réaffirment leur soutien aux Etats 
de la ligne de front et au peuple na- 
mtblen dans les domaines politique 


DEUX BLANCS 
CONDAMNÉS A MORT 
POUR MEURTRE 
D'UNE JEUNE N0RE 

Klerksdorp (AFP). — Deux 
jeunes Sud-Africains blancs, ma- 
riés et pèree de famille, ont été 
condamnés, jeudi 19 septembre, 
à b pendaison pour le viol et b 
meurtre d’une jeune noire. Les 
magistrats de la cour de Kierfce- 
dorp* petite locafité de r ouest du 
Transvaal, n’ont trouvé aucune 
circonstance atténuante à ce 
crime oommb dans des condi- 
tions atroces : la victime avait 
été brûlée vive dans le coffra 
d’une voiture. 

L'affaire avait suscité une 
émotion considérable dans la ré- 
gion et la saUs du tribunal ne 
pouvait pas contenir la fouie de 
Noirs venus assister au prononcé 
du verdict. . 


Plusieurs centaines de morts 
(tans les combats 
entre l'aimée et les maquisards 


De notre envoyé spécial 


Kampala. - Plusieurs centaines 
de morts : tel est le très lourd bilan 
des affrontements qui ont opposé 
cette wBihit, en différents en dr oits 
du pays, les forces gouvernemen- 
tales aux maquisards de l'Année na- 
tionale de résistance ÇN"RA). L’opé- 
ration la pfus meurtrière a eu lieu le 
jeudi 12 septembre à Mberaxa, à 
236 kilomè t res 2 l'ouest de Kam- 
pala, 1 orque les guérilleros, qui 
s'étalent rendus maîtres de la ca- 
serne, ont été pilonnés à distance par. 
certains des leurs qui croyaient avoir 
affaire anx troupes régulières. . 

Les maquisards de la NRA ont 
« isolé » Mbarara encore aux mains 
des forces gouvernementales qui es- 
saient de lever ce blocus ; pour par- 
tie composées d’anciens partisans 
d’Amin Dada, qui demeurent plutôt 
belliqueux, celles-ci se livreraient à 


toutes sortes de représailles contre 
les habitants, dont beaucoup se sont 
enfuis dans b brousse. 

- Les guériUeras ont le plus souvent 
l'initiative sur le terrain. Ds ont atta- 
qué par surprise la semaine dernière 
à Kawanda, 2 1 1 kilomètres seule- 
ment de la capitale, une unité gou- 
vernementale, qui a perdu, selon des 
sources dignes de foi, entre cin- 
quante et cent hommes et trois offi- 
ciers. Ils ont, en outre, pris de nuit le 
contrôle de b caserne de Mubendé, 
à environ 1 50 kilomètres à l’ouest de 
Kampala. Des civils auraient trouvé 
la mort lots de oet engagement. 

La NRA vient d’abandonner aux 
troupes régulières quelques positions 
sur b route de Bombo, au nord de b 
capitale Eh revanche, elle a poussé 
son offensive dans b région de Jïnja, 
à l’est de Kampala, où elle n'avait 
pas eu jusqu'alors l'habitude d'opé- 
rer. 



C’est dire que te fragile cessez- 
le-feu conclu au lendemain du 
putsch du 27 juillet entre les auto- 
rités mflitaïres et b NRA a bel et 
ben volé en éclats. Comme s*9 dou- 
tait de l’heureux aboutissement des 
négociations de paix en cours, cha- 
que camp paraît se préparer au pire, 
en essayant de consolider ses posi- 
tions et d’en gagner de nouvelles. 
Les maquisards continuent de recru- 
ter -des hommes dans b région de 
Fart-Fortal, à proximité de b fron- 
tière zaïroise et dans les camps de 
réfugiés. 

• Nous prendrons Kampala si 
une négociation de paix échoue ; 
rien ne nous arrêtera ». a averti la 
NRA, tandis que du côté gouverne- 
mental on affirme que • la patience 
a des limites ». 

JACQUES DE BARRIN. 


* Manifestation antiégyptienne 
au Soudan. — Une vingtaine de mil- 
liers de Soudanais mit défilé mardi 
37 septembre & Khartoum, du Palais 
présidentiel à l’ambassade d’Egypte, 
en scandant des slogans dénonçant 
l'attitude du gouvernement égyptien 
qui a refusé d’extrader l'ancien pré- 
sident soudanais Caafar Nemeiry. 

Les manifestants, aux cris de 
« Moubarak agent du sionisme ». 

« Pas d'intégration avec un régime 
fantoche » et • A bas les Etats- 
Unis ». ont brûlé, aux portes de 
l'ambassade, cinq portraits du prési- 
dent Moubarak et deux drapeaux 
égyptiens. La manifestation était 
organisée par l’Alliance nationale 
pour b sauvegarde de b patrie, coa- 
lition de trente partis et syndicats, 
assurant être à l'origine du coup 
d'Etat d'avril dernier. — (AFP. 
Reuter.) 

Au Cameroun.: une Française 
tuée par des mtlil pires. — 

Marie-Josée Lefart, épouse 
d’au médecin coopérant, a. trouvé b 
mort ü y a quelques jours dans des 
circonstances qui. ont suscité une ■ 
demande d’enquête du consulat de 
France, puis des regrets de b part- 
des autorités camerounaises. La vio- , 
tinte faisait une excursion en bateau : 
sur les lac du barrage de Lagdo, 
daw b région dé Garéia, quand des ' 
soldats se trouvant sur b berge ont 
ouvert b feu sans sommation pour . i 
une frison inconnue, b tuant net. - 
(AFP.) . 
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EUROPE 


L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE ET LA FILIÈRE BULGARE 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS QUINZE ANS 


ANKARA : Bekir Celenk nie 
toute participation 


ROME : un étrange témoin 


au procès 

Le procès <T AB Agça, auteur 


De notre correspondant 


Ankara. - Le procès du « par* 
rain • tore Bekir Oti^pk accusé de 
trafic de stupéfiants, de contrebande 
d’armes et d’association de malfai- 
teurs — et qui serait impliqué d^nc 
les préparatifs de l’attentat contre le 
pape, - s’est ouvert, mercredi 
1 8 septembre, devant lé tribunal mi- 
litaire d’Ankara, au moment même 
où reprenait à Rome le procès des 
complices présumés du terroriste 
turc Ali Agça, qui tira les coups de 
feu. 

Au cours de l’audience, Celenk a 
catégoriquement nié les actes qui hti 
sont reprochés par la police turque, 
affirmant, en outre, qu’il ne connais- 
sait pas Agça et n’avait joué aucun 
rôle dans l’attentat. Le procureur, 
au contraire, a fait état de témoi- 
gnages attestant qu’il aurait promis 
de l'argent à Agça pour prix de l'as- 
sassinat du pape. 

Celenk, qui est au nombre des ac- 
cusés absents du procès de Rome 
(comme Oral Celik, toujours en 
fuite), et qui, selon Agça, serait le 
commanditaire de cet attentat, avait 
été retenu pendant plusieurs années 
en Bulgarie avant d'être renvoyé en 
Turquie par les autorités de Sofia en 
juillet dernier. Ce séjour forcé se 
prolongea jusqu'à la pre m ièr e étape 
du procès de Rome qui s’acheva 
l'été dernier. 

A son arrivée à Istanbul, Celenk 
fut arrêté et incarcéré en raison dé 
diverses activités illégales aux- 
quelles il se serait auparavant livré. 
Selon Pacte d'accusation, Celenk et 
ses associés se soit lancés, en 1974- 
1975, dans te très lucratif trafic in- 
ternational de stupéfiants (mor- 
phine base, héroïne) . dont les . 
revenus leur ont permis d'acquérir 
des armes pour les vendre ensuite 
tant à l'étranger qu’eu Turquie. Le 
procureur militaire estime que Co- 
ienk a bénéficié dans cette affaire 
du soutien logis tique de la célèbre 
firme bulgare Kwtex, spécialisée 
dans la vente d'armes et de muni' 
lions. Cette firme, toujours selon le 
procureur, joua un grand rôle dans 
les efforts de déstabilisation de ia 
Turquie. 

La liste est longue des associés de 
Celenk qui avaient, créé des firmes- 
paravent afin de dissimuler leurs ac- 
tivités illégales. Bref, toute la fine 


fleur de la mafia turque en liaison 
avec ta grande mafia italienne et des 
fournisseurs d'armes opérant surtout 
dans des pays de l'Est - dont un 
mystérieux Herbert Oberhofer - fi- 
gurent dans rade d’accusation. Ce- 
lenk, d’autre part, aurait fait des 
dons au Parti du mouvement natio- 
naliste (extrême droite) par l'imcr- 
médiaire de certains de ses «mis 
turcs. 

Le procureur a surtout souligné 
que, selon les divers témoignages re- 
cueillis auprès de personnes proches 
des extrémistes nationalistes turcs, 
Celenk et ses deux amis turcs, Se- 
lami Gurtas et Bekir Gurtas, au- 
raient bel et bien promis 3 million s 
de deutsebemarks à Agça en contre- 
partie de Patientât contre le pape. 

Des «calomnies» 

Après la lecture de Pacte d'accu- 
sation, Celenk, très «dmg malgré sa 
santé chancelante (il souffre de 
troubles cardiaques depuis quelques 
années déjà), a admis avoir prati- 
qué. entre 1967 et 1969, le com- 
merce d’anses en Europe (Allema- 
gne fédérale et Bulgarie). II a aussi 
indiqué que la plupart de ses clients 
utilisaient des camions de transport 
internationaux pour revendre ces 
armes ailleurs. 11 a également re- 
connu qu'il s’approvisionnait en 
armes, grâce à un ami, auprès de la 
firme bulgare Kintex pour les livrer 
ensuite à ses clients turcs, qui à leur 
tour, dit-il, les écoulaient en Turquie 
à teurs risques et périls. 

Celenk, dont la femme, ancienne 
actrice de cinéma, était présente à 
l’audience, a, en revanche, affirmé 
qu’il n’avait jamais vendu d’armes 
aux Loups gris, ni fait de dons au 
Parti du mouvement nationaliste, ni 
encore moins connu - Agça et offert 
de l'argent à ce dernier pour assassi- 
ner le pape. 

La deuxième audience a été re- 
portée à la mi-octobre. Le tribunal a 
décidé de demander aux autorités 
italiennes de lui communiquer les 
résultats de leur propre enquête sur 
les activités de Celenk en Europe. 
En dehors de son propre procès, Cé- 
tenk se' dit ton jours prêt à affronter 
Agça à Rome pour réfuter ses «'ca- 
lomnies ». 

ARTUNUNSAL. 


de l'attentat contre le pape le 
13 mai 1981 sur la place Saint- 
Pierre, a repris mercredi 
18 septembre à Rome. Les deux 
premières audiences ont été 
consacrées & l'interrogatoire dm 
Tare Yaicin Ozbey. Ce dentier 
a déclaré avoir recueilli les 
confidences de deux partici- 
pants turcs au complot : Oral 
Celik et r extrémiste de gauche 
Sedat Kadem. Selon Yalcm Oz- 
bey, les Bulgares avaient 
connaissance de la conspiration 
mais ae la soutenaient pas. — 
(AFP, AP.) 


De notre correspondant 


Rome. — « Est-il vraiment néces- 
saire pour un témoin de dire la vé- 
rité... Oui ? Alors Je le jure. * 
Etrange entrée en matière d’un 
étrange témoin pour un étrange 
procès. Le Turc Yaicin Ozbey. 
menu, très brun, lunettes à fine mon- 
ture et collier de barbe, est la ve- 
dette de cette audience de rentrée 
de te cour d'assises de Rome, qui 
s'efforce, depuis le 27 mai, de re- 
monter la filière d'éventuelles com- 
plicités bulgares dans l’attentat 
commis au printemps 1981 contre 
Jean-Paul U. 

Ali Agça, fauteur des ooups de 
feu qui ont grièvement blessé 1e 
pape, est là dans sa cage, étroite- 
ment surveillé par deux policiers. Ce 
sont ses déclarations commencées en 
mai 1982. plusieurs mois après sa 
condamnation à l'emprisonnement à 
vie, qui ont conduit dans h» cages 
voisines de la sienne quelques-uns 
des inculpés de 1a fameuse «piste 
bulgare • : à sa droite, Serguei An- 
tonov. fonctionnaire à la compagnie 
aérienne Balkan Air de Sofia, qui 
l’aurait notamment conduit place 
Saint-Pierre le matin dn 13 m»» 
1981 ; à sa gauche, deux compa- 
triotes, Masa Serdar Celebi, prési- 
dent de la Fédération turque, un 
mouvement de droite par qui au- 


d'Ali Agça 

ruent transités les fonds destinés à 
Agça pour prix de son méfait, et 
Orner Bagçi, qui reconnaît avoir 
remis à Ali Agça le revolver du 
crime. Les quatre autres accusés, 
deux hauts fonctionnaires bulgares 
et deux mafieux turcs, vivent tran- 
quillement à Sofia, à Istanbul ou au- 
teurs. 

Dix avocats, serre jurés, quelques 
douzaines de journalistes (dont na- 
turellement beaucoup de Turcs et 
des repr é se ntants des pays de l'Est), 
soupèsent doue aujourd'hui te témoi- 
gnage d’Ozbey. extradé pour quel- 
ques heures d’Allemagne fédérale, 
où il achève une peine de neuf mois 
de prison pour fabrication de faux 
passeports. 

Son témoignage est de seconde 
main. Tenancier d’un restaurant en 
Allemagne, sympathisant des Loups 
gris, ce mouvement d'extrême droite 
turc, ami de longue date d’Agça, 
Ozbey, à l’en croire, a recueilli beau- 
coup de confidences de deux de ses 
compatriotes complices de l’attentat 
contre Jean-Paul II : Oral Ceiik et 
Sedat Kadem dit Akif. Pourquoi a- 
t-ü accepté aujourd'hui de venir té- 
moigner ? Serait-il moins un confi- 
dent qu’un complice - comme Agça 
l’avait d’abord assuré - et existe-t-il 
dès lors contre lui des éléments dont 
on aurait pu l’accabler s'il n'avait 
pas accordé sa collaboration ? 

De l'avis d’observateurs ayant at- 
tentivement suivi te procès, les quel- 
que trente premières audiences au- 
raient été plus accablantes pour les 
inculpés turcs que pour tes Bulgares. 
Non que le soupçon d’une piste re- 
montant à Sofia ne soit ici et là , 
conforté par de troublants indices, 
tel 1e départ de ce * camion-valise 
diplomatique » quittant précipitam- 
ment l'ambassade de Bulgarie à 
Rome au soir du 13 mal 1981. Mais 
te principal suspect. Antonov, avec 
sa mauvaise santé attestée et sa vue 
basse, a bien du mal à seulement 
faire figure de simple comparse. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


NL Willy Brandt a été reçu en RDA 
avec les honneurs réservés aux chefs d'Etat 


De notre correspondant 


Bonn. - L’Allemagne de l’Est a 
sorti le tapis rouge pour recevoir le 
président du Parti social-démocrate 
ouest-allemand, M. Willy Brandi, 
qui a été reçu comme un chef d’Etat 
durant sa visite de trois jours. Reçu, 
jeudi 19 septembre, en grande 
pompe par le chef du Parti commu- 
niste est-allemand, M. Erich Honec- 
ker, l’ancien chancelier n’avait pas 
remis les pieds à l'Est depuis sa ren- 
contre historique avec le premier 
ministre de RDA M. Willi Stoph, le 
19 mars 1970, à Erfurt. Cette pre- 
mière rencontre entre tes chefs de 
gouvernement des deux Etats alle- 
mands depuis la guerre avait été l'un 
des premiers résultats concrets de 
J'OstpoUtik de M. Brandt 

Sa visite actuelle en RDA s'ins- 
crit dans 1a logique des contacts 
noués par le SPD, depuis la crise des 
mérites, avec le Parti communiste 
est-allemand et avec ceux des autres 
pays de l'Est, y compris l'Union 
soviétique. Eu mai dernier, le prési- 
dent du SPD avait été reçu pendant 
cinq heures par le numéro un soviéti- 
que, M. Gorbatchev. 

Accusé par la majorité au pouvoir 
à Bonn déjouer le jeu du Kremlin et 
de vouloir pratiquer une politique 
étrangère se substituant à celle du 
gouvernement, le SPD estime, pour 
sa part, que le moment est venu de 
lancer une deuxième phase de l’Qst- 
politik pour reprendre l’initiative en 
matière de détente et de désarme- 
ment. C’est dans cet esprit qu'il 
avait négocié avec le Parti commu- 
niste est-allemand un modèle 
d’accord pour la création d’une zone 
sans armes chimiques en Europe de 
l’Est, présenté publiquement à Bonn 
en juillet dernier. Berlin-Est et Pra- 
gue viennent à leur tour de proposer 
au chancelier Kohl d’ouvrir des 
négociations à ce sujet. 

Pour M. Honecker - qui avait dû 
renoncer en septembre 1984. sous 
tes pressions du Kremlin, à se rendre 
lui-même en visite en Allemagne 
fédérale, - les honneurs prodigués à 
M. WüJy Brandt sont également un 
signal au gouvernement de Bonn. 

Les entretiens de MM. Hone- 
cker et Brandt, qui était accompa- 
gné de MM. Egon Bahr, expert du 
SPD sur les questions de défense, et 
GQnther Gaus, ancien représentant 
de la RFA à Berlin-Est, ont duré 


plus de quatre heures. Ils ont essen- 
tiellement porté sur 1a manière de 
reprendre un dialogue constructif 
entre les deux blocs et de faire pro- 
gresser les relations imerallemandes. 
M. Egon Bahr a notamment indiqué 
que leur interlocuteur s’était déclaré 
prêt à de nouveaux pas dans le 
domaine de te circulation des per- 
sonnes et des échanges de jeunes. 

Au cours du déjeuner offert en 
l’honneur du président du SPD, le 
numéro un est-allemand a affirmé 
que la RDA ne voulait pas la 
confrontation et qu'elle était prête à 
des pas constructifs dans le respect 
de la souveraineté de chacun des 
deux Etats. 

Se félicitant des efforts accomplis 
par le SPD en faveur de la détente 
et du désarmement, il a mis solen- 
nellement en garde contre le projet 
de défense spatiale du président 
Reagan et une participation de te 
RFA à ce projet. M. Brandt a estimé 
pour sa part que les anciennes que- 
relles interallemandes n'avaient pas 
d’importance au regard de l'essen- 
tiel : arrêter te folle de la course aux 
armements, protéger l’environne- 
ment d'une nouvelle dégradation, et 
mettre fin à ,1a famine dans le 
monde. 

D a souligné que, tout en restant 
membres de leurs alliances respec- 
tives, les deux Allemagrtes pou- 
vaient apporter leur contribution au 
passage progressif de la confronta- 
tion à la coopération en matière de 
sécurité. 

HENRI DE BRESSON. 


• L’organisation de défense des 
droits de l’homme Amnesty Interna- 
tiona l a demandé aux autorités so- 
viétiques d'établir un rapport dé- 
taille après le décès de quatre 
prisonniers politiques tous détenus 
dans un camp â « régime spécial • 
situé près de mm. 

Quatre membres d’un groupe 
ukrainien pour le respect des ac- 
cords d’Helsinki, Oleksa Tikhy. Va- 
leri Martcbenko, louri Litvin et Vas- 
sil S tous, sont morts au cours des 
seize derniers mois alors qu'ils 
étaient détenus dans ce camp, théo- 
riquement réservé â des criminels 
• particulièrement dangereux », 
souvent soumis à des traitements pu- 
nitifs prolongés, et qui reçoivent des 
rations alimentaires réduites et des 
soins médicaux extrêmement rudi- 
mentaires. 


» ■ 




CORRESPONDANCE 


La justice grecque 
et le « cargo de la honte » 


Dans nos éditions du samedi 
14 septembre, nous indiquions, xur 
la foi d’une dépêche d'agence, que 
les condamnés du procès du Garôn- 
falïa, le * cargo de la home », 
avaient le choix entre l'accomplisse- 


à ‘emprisonnement M. Christos Ro- 
kofy llos. ambassadeur de Grèce en 
France, nous apporte les précisions 
suivantes: 


que 1a peine pécuniaire est pins 
•adaptée aux circonstances du délit 
et à la personnalité du condamné. Et 
cela pour des peines d'emprisonne- 
ment ne dépassant dans aucun cas 
les dix-huit mois. 

Ce pouvoir discrétionnaire répond 
an souci d’éviter les effets pervers et 
communément décriés dans la bi- 
bliographie et la pratique judiciaires 
internationales des courtes peines 
d'emprisonnement Les tribunaux 
correctionnels français jouissent 
d’ailleurs de facultés comparables 
lorsqu’ils prononcent une peine pé- 
cuniaire au lieu de l’emprisonne- 
ment et plus encore lorsque, en vertu 
d'une loi récente, ils prononcent des 
«jours-amendes ». 

Ce qui en France est prévu par 
différents textes répressifs a été sti- 
pulé dans l'article 82 précité de te 
partie générale du code pénal grec 
(daté de 1950) et avec, bien en- 
tendu, tes restrictions décrites ci- 
dessus. Par conséquent, le capitaine 
Plytzanopoulos et les principaux 
membres de l’équipage du Garoufa- 
lia ne pourront pas racheter les 
peines qui leur ont été infligées par 
1a cour d’assises du Pinte (...). 
compte tenu du fait qu’ils ont été 
condamnés à des peines supérieures 
â dix-huit mois et allant jusqu’à dix 
ans et demi d'emprisonnement. 



AUJOURD'HUI 


ment de leur peine dans un établis- 
sement pénitentiaire et le rachat de 
celle-ci. à raison de 400 drachmes 
{ environ 25 francs) par Journée 


Heureusement pour la justice hel- 
lénique. cette information est com- 
plètement inexacte. L’article 82 du 
code pénal grec donne en effet au 
tribunal le pouvoir d’ordonner un tel 
radiât si les juges sont persuadés 



IA VIE FRANÇAISE 

• P. Bérégovoy révolutionne 
la Bourse et le crédit 

• Budget : vos impôts en 1986. 

• Le Portefeuille “spécial VF ” ; 

quelles actions choisir, 
quelles obligations sélectionnées. 

• La semaine des Sicav. 

• FLASHES : Lesieur, Promodès, Valéo. 
Volvo, Bell Canada. 

LE 1 Qr HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi. 11 F, chez votre marchand de journaux 


M N 

QUAND VOUS VERREZ CE QU'IL Y A SUR LES BMW 8 6, VOUS N'AUREZ PLUS DE RAISON D'ATTENDRE 87. 

Pour 76.708 F "clés en main, BMW vous offre, dès la 318. les vitres électriques, le rétroviseur droit, l'indicateur de maintenance, " 

et bien d’autres équipements. Qu’attendez-vous? -Prix au r r Septembre • ... - 
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L'AFFAIRE GREENPEACE 


r : i 

by iJES 


LA LETTRE DE M. MITTERRAND A M. FABIUS 


Un coup de semonce suivi d'effet 


Services secrets : ur» «nid à ennuis» 
pour tous les gouvernements 


La lettre qae M. François Mitter- 
rand a fait parvenir i M. Lanrent 
Fabius dans l’après-midi du jeudi 
19 septembre est, d’abord, une réca- 
pitulation de l’affaire Gree npcaoc, 
telle qu’eOe s’est pr é se n té e au prési- 
dent de la République. 


Le chef de FEtat confirme, en 
premier lieu, que des « informa- 
tions* lui avaient été «tran s m ise s* 
par le premier ministre (ce que le 
Monde indiquait dans ses éditions 
du 15 août). Le président confirme, 
en deuxième lien, au sujet de 
Tenqnéte qu’il avait jugée néces- 
saire, que ML Fabius avait, pour 
cette enquête, désigné « M. le 
conseiller d’Etat Tricot ». «J'eâ 
approuvé ce choix», précise le prési- 
dent. 


déclarait, le 27 août, ne pas disposer 
et dont il ne dispose toujours pas 
vingt-trois jours plus tard. 

» Cette situation ne peut plus 
dura-», la phrase qui clôt cette 
[ feaphilatînn s'adresse, «h» ambi- 
guïté, &M. Fabius. 


I nt olénfa to ignorance 


M. Mitterrand rappelle, ensuite, 
que le premier minis tre avait hü- 
même «commenté la portée» du 
rapport remis par M. Tricot. Cette 
première référence à la déclaration 
faite par ML Fabius le 27 août sonne 
comme un premier a verti s se ment. 
Le premier ministre n’avait-il pas 
marqué les limites du résultat 
obtenu en observant quH reflétait la 
• conviction» de l'enquêteur et que 
lui, M- Fabius, «à ce stade», ne dis- 
posait d'« aucun élément Oui] per- 
mettant de contredire cette coaric- 
tion »? M avait ajouté : « Des 
interrogations subsistent. » 

M. Mitterrand, dans sa lettre, 
continue son rappel des faits, en 
reprenant les termes mêmes de la 
déclaration de M. Fabius. Celui-ci 
avait ordonné des « investigations » 
(le ministre de la défense, avait-3 
dit, * poursuivra sans délai ses 
investigations ») parce qu’il avait 
constaté des • carences ». Or, près 
d'un mois plus tard, le chef de l'Etal 
doit observer que ces « carences » 
subsistent et qu’elles sont même ren- 
dues criantes par tes informations 
publiées par la presse. Ceflonà fait 
état d*« éléments nouveaux », ceux- 
là mêmes dota le premier ministre 


Le texte du chef de L'Etat 


Voici le texte de la lettre que le 
président de la République a adres- 
sée. jeudi soir 19 septembre, au pre- 
mier ministre : 

• Monsieur le premia ministre et 
cher ami, 

• Au vu des informations que 
vous m’aviez transmises, je vous ai 
demandé, le 8 août, de diligenter 
une enquête sur les responsabilités 
éventuelles des services français 
dans l’attentat d’Auckland. Vous en 
avez chargé M. le conseilla d’Etat 


publié et vous en avez vous-mème 
commenté la portée. 

• Or, malgré les investigations 
que vous avez ordonnées a cette 
occasion, il nous finit constata que 
la presse fait état d’éléments nou- 


veaux dont nous ne pouvons appré- 
cier Jaréaltié faute d’avoir obtenu 


cier la réalité faute d’avoir obtenu 
des services compétents les Informa- 
tions nécessaires. 

• Cette situation ne peut plus 
durer. Le moment est venu de procé- 


Tricot eue désignaient une compé- 
tence administrative éprouvée et une 


da sans délai aux changements de 
personnes et. le cas échéant, de 


tence administrative éprouvée et une 
autorité morale reconnue. J’ai 
approuvé ce choix. Le rapport 
consécutif à cote enquête a été 


personnes et. le cas échéant, de 
structures qu’appellent ces 
carences. Vous voudrez bien prendre 
les mesures utiles à cet effet. 

» Croyez-moi fidèlement et ami- 
calement vôtre.» 
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“lin livre qui va faire du bruit.” 

”U : . point 


'Jean Rochet se met à table... et 


ses révélations vont déranger/’ 

“I.K JOL-KNAt. lu: ETiAaOIT 


du cinéaste japonais Atira Kuro- 
sawa, auquel il remet les ins i g n es de 
commandeur des arts et lettres â 
19 h 1 5. Le premier ministre passe 
environ trois quarts d'heure avec ses 
invités avant de regagner son 
bureau. La lettre qu'il a reçue du 
chef de l’Etat est rendue publique 
vers 20 h 15. 


Le président de la République 
s’est entretenu avec Je premier 
ministre à F Elysée comme chaque 
jeudi matin. La voile, il avait repro- 
ché an ministre de la défense de ne 
pas avoir tenu compte, dans sa 
déclaration & la presse (le Monde du 
20 septembre), du fait que la presse 
avait mis en évidence les carences 
de l'information gouvernementale. 
Quelles décisions MM. Mitterrand 
et Fabius p re n n en t-ils. alors que 
M. Hernu convoque, dans sou 
bureau, les autorités militaires 
concernées par l’affaire ? On 
Figoore. 

Au conseil des ministres, mer- 
credi marin, le président de la Répu- 
blique avait souligné le caractère 
intolérable de l'ignorance dans 
laquelle était tenu le pouvoir, plus 
de deux mois après les faits. 
M. Hernu avait dû essuyer, ensuite, 
un réquisitoire de M. Pierre Jase, 
dont le ton évoquait, pour plusieurs 
participants, le style d'un Robes- 
pierre. 

Jeudi après-midi, avant de se ren- 
dre au S1COB, oà O arrivera avec 
une demi-heure de retard (15 h 30 
an lieu de 15 heures), le jjremier 
m îiii i j i » s'en tr e ti ent au téléphone 
avec le chef de l'Etat. C’est à la 
suite de cette conversation que l’Ely- 
sée transmet la lettre du président 
de la République à Fhôtd Matignon, 
où elle arrive en fin d’aprèa-mklL 

M. Fabius, de retour à son bureau 
vers 17 heures, reçoit ensuite, à 
l’occasion de la Fête du cinéma, les 
invités d'une réception eu l 'h o nn e ur 


A la même heure, M. Hernu 
répond aux questions de TF l, qui 
l'interroge, en direct du ministère de 
la défense, au cours du « Journal de 
20 heures». Le ministre ignore la 
lettre du chef de l’Etat à M. Fabius. 
C’est le journaliste de TF 1, alerté 
par sa rédaction, qui en apprendra 
l'existence et le contenu à M. Herzm 
après l ' interview. 


Le premier ministre travaille tard 
dans la soirée. Le service de presse 
de l’hôtel Matignon indique aux 
journalistes; vers 22 heures, que des 
décisions seront prises «rapide- 
ment», mais qu’aucune information 
n'est à attendre avant le lendemain 

murin 


Au défaut de U soirée, sur ht radio 
CFM-89, au cours de l’émission « Le 
Mande reçoit », M. Edgard Pisani, 
minis tre chargé de la Nouvelle- 
Calédonie, indiquait qu*3 avait été 
• témoin de mises en garde, d’admo- 
nestations. de précisions sans équi- 
voque» et que « l’armée ne saurait 
constituer un lieu interdit à la 
vérité, â la lumière et à lu sanc- 
tion». 


Faste de l'avoir compris on 
d’avoir su le faire comprendre aux 
chefs militair es qui lui étaient subor- 
donnés, M. Hernu n’a pu que se lais- 
ser convaincre de présenter sa 
démission an premier ministre, ven- 
dredi tnafîti. U n’était plus temps, 
pour le ministre de la défense, de 
décider le limogeage de J'axnzral 
Tagrwftt» «patron» de la DGSE. 
Pour le pr em i e r ministre, 3 n'était 
que temps de prendre cette décision. 


Face aux turpitudes de ses ser- 
vices secrets, un gouvernement 
n'a droit qu'à un seul choix : ou fl 
couvre, après coup, sas agents : 
pour leurs fait» et gestes, môme 
. s'fl les juge répréhénsiblas: ou 
bien, fl donne .un -grand coup de 
pted dans ta fourmilière, au risqua 
de rendre Ses servies inefficaces 
te temps de leur réorganisation. 

Octobre 1966 :-ta gouverne- 
ment eocrafistê de Guy Moifet ac- 
cepte tF être placé devant ta fait' 
eceornpii.de r arraisonnement de 
l'avion du raeponsabta algérien, 
M. Ben Befto. Octobre 1966 : le 
pré si dan t de la 'République, ta gé- 
néral de Gaulle, limoge des cflri- 
geents du Service de documenta- 
tion extérieure et de 1 
contre-espionnage fia DGSE de 
répoqué) impliqués dans ta dispa- 
rition. toujours inexpliquée, du 
responsable marocain Ben Barka, 
et U décide de retirer ta service de 
la tutelle du premier ministre pour 
le rattacher au ministre des ar- 
mées. 

Sept e mbre 1985 : M. François 
Mttarrend, constatant qu'y n'a 
pas réussi à obtenir tas informa- 
tions nécessaires des services 
compétents sur l'affaire du. 
Rafnbow-Warriôr, demande à son 
premier ministre que tombent des 
tites à te DŒSE. 

Ces trois exemptas, à trente 
ans d'intervalle en France, et de 
nombreux autres ces & l'étranger, 
comme aujourd'huien Altemapie 
fédérale, témoignent de ta cfiffi- 
eufté da tout pouvoir poétique à 
contrôler une administration — 
tas services secrets — impénétra- 
ble par construction et aflergique 
i toute BxpScatkm sur tas des- 
sous de son fonctionnement in- 
terne.' 


Ben Beila / 
Ben Barkà . 
Rainbow-Warrior 


en novembre 1984 et qui a été 
confirmé au début d*1985. 


précisément, gérer et- swvsfltac 

teedits services. Est-fl normal et 
admissible, en effet, que ta chef 
de FEtat puisse affirmer, deux 
mois après un « coup» «*té. » 
pas connaffltre les tenants et abou- 
tissants d'une affaire qui ricficuSse 
la France à l’étranger ? Qui tait., 
écran entré Ks et la Vérité sinon, 
affecti ve ment. comroeftê-méroe 
la souligne dans sa lettre au prS- 
mtar ministre, tas hommes et tas' 


SI tes faits rapportés per ta 
presse, observe M- Mitterrand,. 
constituent une fée thé qu », ké- 
mfime n'a pas tas moyens- d'ap- 
précier, c'est donc que, à un 
échelon ou : à un autre, qut soit . 
pofltique ou technique, on à trar 
vestila vérité- C'est i la.foisun 
constat d'impuissance' de son . 
gouvernement à cerner la réaffré 
et une carence grave' dés services 


Coups fourrés 

et bavures 


: D'autre* çonsefltors re grettan t 
ég al ement que M. Hernu «te choisi 
d'être ks-même/sans aucune dé- 
légsitiori'de aâa réépônsâbifltés ’à 
autrui, le «suparvaeur». de ta' 
DGSE. Cette emprise cSrecre est 
un e aun éàdoubte t ran c han t : etta 
est esnsée mieux assurer le 
contrôle sur des services turbu- 
(ênrè mata, err même- temps, eHe 
place ta mnastra en première 6- 

. Or ncta seutamisnt ta services 
aecretseont hermétiques, massifs 
sont aussi un c<àd è ennuis» per- 
manents, compliqués et dé- 
stabilisants. Qu'itarne fassent 
rien, er. cas services sécrétant de. 
la Ms; fomentant des «coups 
fowTéss. ûu'Bs soient chargée 
d'une o pér a tio n ponctuelle» tas 
«bavures»: sont -è FharKon car, 
entre-temps, ta pouvoir poétique,.-, 
ingrat par nature, oubfie volon- 
tiers tas succès' pour ne -retenir 
que les «-loupés ». -surtout 
lorsqu'ils r éclaboussent Cessera 
vices-' sont nécessaires, ne serart- 
08 que pour pouvoir contrer. Fac- 
tion ■ des . -.administrations ' 
étrerigSras' da même acabit, mais 
ils sonf aussièbauts risques et ne 


savoués. 


PATRICK JARREAU. 


'- Le plus grave, sans doute.-est 
que cat h ermétism e s'exerce, en. 
démoc ra tie, à rencontra des res- 
ponsables poétiques Aïs pour. 


Au « royaume * de te DGSE, il 
y a, en effet, dés rouages qiê blo- 
quent. en ne délivrant qu'au 
c ompte^flouttsa et avec beau co iy 
de réticences tae i nfor ma tion s qé-, 
cessairas au 'pouvoir pofitique, et 
fl y a aussi des fautes protaearén- 
neltas en NouvaDe-Zétende. Dans 
('entourage du ministre ds la dé- 
fense, des consafllere re gr ettant, 
aujourd’hui, d'avoir, par exempta, 
prolongé dans ses fonctions de 
directeur général dé la ; DGSE, 
F amiral Pierre. Laboeté, qui avait 
atteint la Bmita d'Agé da son rang 


. Dans le ces particulier de là 
DGSE, tas carences tiennent «mi 
h T organisation d’un servies « ac- 
tion» qù- s’est autonomisé pro- 
gressivement ët à l'existence . 
d'une direction générale, man- 
quant de ferme té . Ctans . lfc caï 
particulier de ('action contre, 
Grasnpeace, las erréura-acosm^ 
lées pèsent, aujourd'hui,,, d'un 
poids, ti lourd que d'est, en fin de - 
.compta, toute la hiérarchtê à ta- - 
qutale tapotwoir pofitique fait par- . 
tflrto.chréwui . . _ 


JACQUES ISNARD. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


A supposer qu'une autorité pofitique 
puisse, è l'instar d*tei simple particu- 
lier, revendiquer le bénéfice de ta 
présomption d'innocence, celle-ci devient dif- 
ficfle .i consentir -quæid ta -faisceau .des 
. incScas et des soupçons prend des allures 
d'étau; quand le président de la République 
Joint sa voix è celle des questionneurs, et 
s'interroge lui-même en quelque sorte. Ne 
s'agirait-il pas de cufpabffité qu’l faudrait y 
voir une bédé dose... d'innocence de s’être 
ainsi hissé piéger. 

- Car ta jugement qui guette, chaque jour, 
un pouvoir politique ne peut s'accommoder 
des méticulosités d'un juge, de ses lenteurs ; 
ou des précautions de T historien à qui le 
temps n'est pas compté. La politique, quoi 
qu'ait paru démontrer ta vie de M. Mitter- 
rand, est un art tout de vitesse. 

Comme il est peu vraisemblable qu'un juge 
ait i dre, aujourd'hui, qu savait et qui ne 
savait pas, qui ordonna et qu fut mis devant 
ta fait accompfi, c'est à rfûstorian .qu*3 
reviendra de démêler tas f3s conduisant à 
l'explosion du Rainbow-Warrior. Ce qui 
r a mènera è constater que ceux-là mêmes qui 
ont posé ta bombe n'ont plus qu’une impor- 
tance très secondaire par rapport à ceux 
qu'aBe a finalement atteints. 

Tout comme était, en son temps, secon- 
daire ta valeur des diamants qu'avait remis 
Botamsa à M. Giscard cFEstetng. Las années 
ayant passé, fl est clesr que les atermoie- 
ments, pour ne pee dire plus, de l'ancien pré- 
sident lui furent plus fatale que le cadeau hé- 
même. Mais, comme il est à craindre 
aujourd’hui pour son successeur. M. Giscard 
cTEstaing était toupoura en retard d’une expli- 
cation, toujours surpris par une nouvelle révé- 
lation, que ne justifiait pas a priori V explica- 
tion précédente mais qui jetait un fameux 
doute sur ta suivante, dépassé e avant d'être 


Comment pourraft-3 an être autrement- dans 
un régime constitutionnel, qta -fart du prési- 
dent' de la République ta maître de tout ? 
M. M i tterra n d paie là la prix de son indul- 
gence & F égard d* une forme de pouvoir qtà’ 
n'est démocratique que tous les sept aïs. - 

L'éventualité selon laquelle F équipée néo-. 
zélandaise serait due à ta seule initiatnre des 
mffitaires de haut rang dont les noms sont, 
officiellement prononcés n'est pas précisé- 
ment plus réjouissante. Tout serait alors envi- 
sageabte, y compris le plus fou, y compris le 
plus înadrnissfcfe, y compris le plus inquié- 
tant ; jusqu'à une manœuvre — réussie — da 
«militaires perdus». Ce qui reviendrait à 
devoir choisir entra la peste et le choléra -ï 
entra Tidée mcongrue et la désobéis sa nce au 
pouyoirdvfl. 

Quant â~oe dernier, les efforts qui sont 
fats pour mettra à F abri la fonction présiden- 
tielle, sinon son titulaire, ne sont pas forcé- 
ment mieux perçus que les fascinants débats 
internas du Parti so riaB s t e. 


En ce sens, cette histoire de Greenpeace 
finira par re ss e mb ler à cefie des diamants de 
GtacanL Bien plus, en tout cas, qu'au Water- 
gate de M. Richard Nixon. M. Richard Nixon 
était animé par des fins de stricte politique 
intérieure. M. Mitterrand n'avait rien de tel à 
attendre de F opération Greenpeace. 

Même en posant r hypothèse que l'atten- 
tat auratt été réussi de bout en bout : qu'il n'y 
ait pu au mort d'homme et que tes auteurs, 
(firects ou ncSrécts, se fu ss ent enfuis sans 
être rattrapés ni idoitîfiâs, rémotion aurait- 
eBa été moindre, r effet dlntitrâdation plus 
&an& pour tae raStants de Greenpeace ? 

C'est oa dernier mouvement qui aurait été 
bien sûr, et II rest, ta bénéfictatre -riW, 
puisqu’! était la victime, tout err pouvant pré- : 
tendra. qulT pâtissait de ta nobtassa de sas 
buts ; lutter contre les risques de contamina- 
tion radioactive. C'est en quai, réussi ou raté 
— et en Feupèce ... — lê commando contre le 
Raktbow-Wsrrior était poétiquement kfiot et 
kfiot tout court. Au point d'être un motfr 
d'ffHwcencatantafasajtpertie'decesax^» 
fourrés qui se retournent ta plupart du tenq» ' 
contra leu» inventeur* ou teura compBc sa . 

Quoi crétormant, pourtant, que tous tas 
reg a rd » as tramant «ara M. Mitterrand ? 


N ON sans raison, l'opinion constata 
qu'il y a un pouvoir, dont M. Mitter- 
rand est le maître et ta ré fé re nc e , et 
. rai Parti socialiste. Point. L'opinion ne lit pas 
davantage les manuels de droit constitution- 
nel qu'elle n'attache d'importance aux « cou- 
•’ rants » aoctafistes. D’autant que ropposition 
lui serine è journées fartes que tout ça c'est 
du pæwfl eu même. 

Le confusion est eff ectiv e me n t tentante à - 
propos d'hommes qui sa connaissent depuis ‘ 
des lustres, se tutoient le plus souvent et qui, 

. . vainqueurs ensemble en 1981, devraient être 
ensemble dans ta tourmente, qu'as le voua- 
ient ou non. Ds sont, comme disait Henri 
Queuiile, président dii eonsefl sous la 
IV* RépubBque. condamnés à Wreenaerabta. . 
A subir, aussi. 

- H rie finit <T affleure pas se tounar. Même ta 
démission ctaM. Hernu, outre qu'efle aura eu' ; 
fieu per définition trop tard, n'interrompra ' , 
rien des rumeurs et des accusations. Leno&. -: 
ta machine ne peut être stoppée parurr évé?V 
netneotàrâsiintaeur, tous comptestafts, que" 
ta départ-’ d'un mmtatre contre son gré- Pour 
souffler, te. feu qui grande, ff feudrafr une :v ; 
explosion de plus grande ampleur, cufirrécù- 
sabto déniorânvtion qu'on a été grêg& .Er- 
encorei $foon r eu moins jusqu'aux étactione 
législatives, ta polémique autôor de Gcean- 
poace ne cessera pas plt» de resragir que nu 
s'était interrompe rmtmTogation .piréfiqué 
: sur Wqàtotiàc dfr Battrai 
■dartttaSes. < ..... 


,e^. -..-U. y— -t- .■ Sf;. . 

! •, • v . . 

'Pourtant, a est pèrceptibta tpi» tes réac- 
tions, des hommes au pouvoir sont plus que 
' ménagères des principes de- solidarité: A 
- l'exception- de M^ Georgèia-Dutobr, qui, teOe 
„■ la vafllantB Jeanne Hachette, tait rempart 
pour protéger son président, quafifié par eUe 
de croc»,; d'autres masquent mat 'qu'ils 
ta nwrétan t tirés leur éptagta du jêu. Soit quTs 
.fassent yatoir-que -taure attributions tes tien- 
nent bien locr de cètte triste affake. soit 
.qu'ils mesurent autant qus faire se peut tare 
soutien pubfiçà ta causé du chef de l’Etat . 

-Lê;douteestdansfacesprits.M n Geor- 
ÿna Dufoix ne pouvmt espérer convaincre qui 
. que ce soit en assreant que ta conseil des 
nwûstree da . mercredi s'était avant tout 
. préoccupé du budget do VEtat U s bien dù, ùt 
petto, être question de son... créefit et les 
■ ifiisita è- tirer dans tes coins devaient 'être 
: sortis de tou» étuis. On pressent comme des 
y- eâuvsrquî-peut Par F effet dé la'rivafité des 
ambitions, dont tes revers du moment 
-A accroissent .f tagreur, ôn. s'égare plue qu’on - 
■ne serre tes rangs.; Du Parti soctafiste au gou- 
' vememont, te pouvoir est une maison divisée 
contra sUe-mëme, at rad n'Jgnore ce que pré- 

- cfit la Bible pour ce type de démeure : eMa 
périra. Quelque allocution qui soit prononcée 

' sur l'unité de ta nation gauloise. 

Aki» est-T frappant de voir combien le 
-.-soutien du premier mirâstre parait chiche. A 
plue fort» raison quand, durant la même réu- 
' nion. au banquet des titille, le premW sacré-, ■ 
« ta ire du PS avait, avec un feu où perçait 
. l’affection, volé au secoure de son prédéces- 
: saur. Capendanrque M. I^taus portait d'autre 
chose. Eh politique' eiissî, la- : complexe 
d'Œdipe * pèse- ‘de. »n; 'poids, et certains 

- ! savent mieux s’en affr a nchir que cFautirés. 

Quitte pour ces derniers à faire montre' un 
peu tôt quTta sont- indépendants. «Lui c'est 
. hd ; moi, c’eut moT a : en voilà une première 
vérification. Mais' cette 'prud&bë féit-eüe 
’mŒUeur effet que i'aftatra qui la cause ? 
Cette prodenœ n'est-eflejres dénoncée par la 
; deuxtamq lettie publique que, en forme de 
semoncp, M. Mitterrand a adressée è 
M. Fabius? 


L~ est vrai que, S'A s'agît de parier comme 
M. Hemu, mieux -vaut encore ae taire. 


I Faut-il que les gâtons et tes ctaquaments 
de râlons aient changé - ou révéle. — cet 
homme -pour- qu'il sê tatase-altar- à ces rai- 
deurs de nuque pourentoririer le coupler su* 
tac campagne A -y"y .; ^ 


pidet qù'Ù .rârtat' %iptrttam ;cg» 
sTntanrigaêt éi.' 'ta pré échtienK' T 

Lorsque ta^aiqjâteê;; 

tances, comme aimée ïuf 'tïyFabfus. irâ 3 jpur- 

nafistes sont-ÿs mahrenus ide portoriexta à 
ceux dofrtjemériàrhw: de ravoir? “ ’ 

' C*-tttlèiè»ôre r ^ : B©«vbüSrii , . 


ceux qui se teiréànr àflrâvlf ces frâffltft. 

ftiut4l ajouter fat 

raeçt vatsoa 
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Les erreurs de M. Hernu 


• Ou il meut, ou on fui a menti. • 
Cest ainsi qu'on proche de M. Mit- 
terrand résumai t, déjà il va quel- 
ques jouis, la paritian du ministre de 
la défense. 

M. Charles Héron a reconnu 
publiquement, k mercredi 18 sep- 
tembre, qu'il avait donné l’ordre à 
- des agents de renseignement en 
mission » de se rendre en Nouvelle- 
Zélande. Un ordre qui, avalt-ü 
assuré à M. Bernard Tricot, ne 
concernait qu’une mis s io n * de ren- 
seignement ». En toute logique, la 
nouvelle de l'attentat contre le 
Rainbow-Warrior. Je 10 juillet, 
aurait donc dû alerter M_ Hemu. IJ 
sait que des agents français sont 
alors à Auckland et s’intéressent à 
Gr ee np eace- Son • ordre » a-t-il été 
mal interprété, dévié, dépassé ? Ses 
agents sont-ils innocents ? Autant de 
questions qu'il aurait dé se poser. 

Mais, à aucun moment, dans les 
déclarations officielles comme Han» 
k rapport de M. Trio», il ne sera 
question d’une enquête interne, 
immédiate, au sein du ministère de 
la défense et de la DGSE pour 
répondre à ces questions. Cela a évi- 
demment de quoi surprendre™ On 
sait, aujourd'hui, que k ministre de 
la défense évitera même d’alerter k 
président de la République. C’est te 
ministre de l’intérienr qui, k 17 juil- 
let, sera porteur de la mauvaise nou- 
velle : des agents français sont inter- 
pellés à Auckland et risquent d'être 
impliqués dans l'attentat. 

A P évidence donc, M. Héron ne 
manifeste guère de zèle Am* la 
recherche de la vérité et de sens 
politique lorsqu’on mesure les ris- 
ques encourus, il rassure k prési- 
dent de la République en lm affir- 
mant, comme tous les hauts 
responsables militaires, l’innocence 
des agents français et la clarté de 
l'ordre donné, se • renseigner », pas 
saboter. H s'entête an point de pro- 
voquer k courroux de M. Mittcr- 

_ LIBRES OPINIONS . 


En s'enfermant dans la version donnée par 
les militaires, le ministre de la défense a en- 
traîné le gouvernement dans une spirale du 
mensonge. 


raad, le 7 août, quand deux hebdo- 
madaires — VSD et l’Evénement du 
Jeudi - accusent la DGSE. Résul- 
tat : ce rapport dû à M. Tricot qui, 
chargé d'établir la vérité, s’en tient à. 
la versk» de M. Herou et des mili- 
taires, tout en n’excluant pas qu’on 
l’ait « berné ». 

Plus de deux mois ont aujourd'hui 
passé. Et voici que, au lendemain de 
la publication par le Monde d’infor- 
mations accablantes, M Hernu, tout 
en niant leur bien-fondé, n’exclut 
pas à son tour qu’au lui ait » déso- 
béi » ou » menti ». Conclusion : 
M. Hernu a trop fait confiance à là 
hante hiérarchie de son ministère et 
fi a eu tort de persister. N'avait-il 
pas les moyens de vérifier la véracité 
— aujourd’hui bien entamée — de la 
contre-version montée par te DGSE 
(la • dérive » en termes techniques) 
et dont certains organes de presse se 
sont fait l’écho : c'est 1a Direction 
des centres d’essais nucléaires 
(DIRCEN) qui est derrière l'opéra- 
tion, et ce sont les services britanni- 
ques qui l'ont doublée, perpétrant le 
sabotage. Une version que Ton 
entendra marteler par France-Inter, 
un week-end d’août, et qu’on 
retrouve, selon le Canard enchaîné. 
dans un dossier remis à l'Elysée. 

M. Hernu 1a laisse pourtant diffu- 
ser par des militaires, qui n’apparte- 
naient pas qu'à' la DGSE Cette 
ingénuité qui, si Ton en croît 
M. Fabius au dernier conseil des 
ministres, pourrait relever de 
l'incompétence, oblige à s’interroger 
sur te rôle du ministre de te défense 


avant Patientât. N’a-t-il pu donner 
un ordre de neutralisation de la cam- 
pagne de Greenpeace, dont, de toute 
façon. Il n’avait pas à connaître la 
traduction technique par te DGSE ? 

M. Hernn est donc largement res- 
ponsable du piège dans lequel s'est 
progressivement enfermé le pou- 
voir : par son incapacité à obtenir te 
vérité de ses services ou. pis. par un 
mécanisme classique de ■ couver- 
ture » au nom de l'honneur de 
l'armée. Mais la responsabilité poli- 
tique se hmite-t-cÛe & loi seul? 
M. Mitterrand, sans doute au nom 
de liens d'amitié et de fidélité 
anciens, n'a-t-il pas laissé jouer trop 
seul son ministre de 1a défense? Et 
M. Fabius n’a-t-il pas voulu courir 
deux lièvres à te fois en imposant 1e , 
choix du « gaulliste • Tricot : tirer 
un profit politique d'une affaire dont 
il s'agissait d’abord de sortir dura- 
blement ? .M. ioxe, comme 
M. Fabius, n’a-t-i! pas été trop 
timoré en n'osaut pas « monter au 
créneau » sur te foi des informations 
accumulées par ses services poli- 
ciers? 


Ne pas savoir 


L'Etat français peut sauver 
les « Turenge » 

Dans cet article, *m avocat international soutient l'idée que 
l'Etat français peut sauver ks « Tirage », à coodftioa de recon- 
naître qu’te oat agi snr ordre. Cet avocat se réfère à « précédent 
juridique qaf remonte à 1846. 

par NEUVILLE MARVAN GREEN (») 

U N des aspects, et non le moins curieux, de f affaire Greenpeace 
est que le gouvernement français, par 1a voie diplomatique, 
ne soit pas encore intervenu auprès du ministère des affaires 
étrangères de Nouvelle-Zélande afin de protester contre le fait qu’un 
procès est prévu contre ses deux agents, les époux Turenge, pour 
acte accompli lors d’une mission officielle de l’Etat français. 

U s'agit en droit international public, qui gouverne las actes deç 
Etats, d'une ingérence de l’Etat français dans te souveraineté territo- 
riale de 1a Nouvelle-Zélande envers laquelle, sans aucun doute, 8 sera 
obligé, un jour, de faire réparation. Mais, par le même raisonnement, 
l'acte commis est un acte d’Etat, et les agents d’un Etat qui commet 
de tels actes, même ceux entraînant mort d’homme, n'ont pas à an 
répondre, en droit national, devant l’autre Etat. Dana le strict sens du 
terme, le juge néo-zélandais est incompétent pour juger des effets 
d'un acte commis par l'Etat français sur le territoire de la Nouvelle- 
Zélande. Seul est compétent un tribunal de droit international public. 

H y a un précédent, l'incident MdLeod (1840) rapporté par 
Moore (Digest af International Law. 1906). McLeod était membre 
d'une force expéditionnaire aimée canadienne. U traversa de nuit avec 
if autres personnes un des grands lacs américains et saborda te navire 
Caroline qui se trouvait dans un port des Etats-Unis, antra&iant la 
mort de plusieurs personnes. 

Ce raid de représailles était une opération militaire. McLeod 
avait été pendant toute ta durée de l'opération sous l'autorité mili- 
taire. Un an plus tard, étant revenu & te vie civile, il se trouvait dans te 
ville des Etats-Unis où le sabordage avait eu Heu. Il eut l'imprudence, 
ayant bu, de se vanter de son exploit, ce qui lui valut d'être arrêté et 8 
comparut devant te tribunal de cette ville pour meurtre. A cette épo- 
que, le Canada dépendait du Royaume-Uni Le Foreign Office envoya 
une note par la voie diplomatique au département d'Etat, lequel 
département intervint pour mie le tribunal se dessaisisse du procès. 

Le secrétaire d'Etat des Etats-Unis déclare : e Après l’aveu de 
cette action comme une action pubfkfue autorisée et entreprise par tes 
autorités britanniques, je n’ai pas de doute que tout individu impliqué 
dans un tel acte ne dot pas être tenu pour responsable devant les 
trâmnaux crvSs pour sa participation, a 

Le fait que les dette Etats étaient du même avis sur cette affaire 
a donné à cet incident une grande portée. Tant et si bien qu'à ma 
cormatssance if n'y e jamais eu d'affaire en sans contraire. 

H suffit donc que l'Etat français assume sa responsabilité dans 
cette affaire et le reconnaisse par ta voie ciplomatique pour que tes 
deux citoyens français actusKament détenus en Nouvelle-Zélande 
soient sauvés (...). Il serait intéressant de voir si une telle demande 
sera faite par la vote officielle (...). Car l'argument qui consiste à (fine 
que les agents sont aUés au-delà de la mission dont ils avaient été 
investis est tout simplement irrecevable en droit international public. 
Ce serait trop facile... 

(*) Avocat à la cour de Paris, Baçniteret-Law.MiddleTcnipk 


Certes, mais M. Hernu est le pre- 
mier maillon de la chaîne, celui qui 
permet cette dangereuse spirale où 
un mensonge risque d'en entraîner 
un autre. Le gouvernement était 
alors dans une situation impossible : 
son chef ne croyait pas à la version 
officielle, de même que son ministre 
de l’intérieur, mais aucun des deux 
ne tenait à le prodamer. Comme s'il 
revenait aux journalistes, qui dispo- 
sent à l’évidence de moins de 
moyens, de conforter leur intime 
conviction. 

Personne ne voulait savoir, et l'on 
sait aujourd'hui que notre version de 
l'opération recoupe la réalité de plus 
près que les démentis officiels. On 
en est là. A un point où, pour le pou- 
voir, La quête die la vérité n’est plus 


l'urgence - ne rique-t-elle pas d’étre 
accablante? - mais ou prime la 
nécessité de sortir du piège. Il n’est 
donc pas certain qu'il y ait, un jour, 
de vérité officielle. M. Mitterrand 
s'efforce, et l'on ne peut que l’en 
approuver, de sauver les 
- Turenge ». D ne peut donc démen- 
tir si vite sa récente lettre au pre- 
mier ministre néo-zélandais, assu- 
rant que la France n’est pas 
coupable de l’attentat 

Cependant, en ne reconnaissant , 
pas la responsabilité de militaires . 
français ayant agi sur ordre, le gou- I 
vemement risque de faire porter le 
chapeau à des lampistes, ces agents 
de la DGSE, disciplinés, embarqués 
par leurs supérieurs dans cette 
galère. Tous ne peuvent-ils pas être 
accusés, par la justice néo- 
zélandaise, de complicité de meurtre 
et, pour certains, de meurtre tout 
court? Aussi M. Fabius a-t-il été 
quelque peu imprudent en assurant 
1e 27 août que des poursuites judi- 
ciaires seraient - immédiatement - 
engagées en France - s 'il apparais- 
sait que des faits criminels ont été 
commis par des Français ». 

S’exécutera-t-il ou se déjugera- 
t-il? Prendra-t-il le risque de laisser 
un juge d'instruction poursuivre des 
militaires qui ont agi sur ordre ? Des 
militaires qui, sans nul doute, ne se 
laisseront pas faire? Autorisera-t-il 
la levée, pour la justice française, du 
secret défense? Tel est l’un des 
ultimes imbroglios d’une affaire qui, 
dans son cheminement, fait plus 
penser à une affaire Dreyfus du pau- 
vre qu'au Watergate : F* honneur de 
l’armée » exigeait que Dreyfus fût 
coupable, bien qu'innocent. Ici, 
n’est-ce pas au nom du même impé- 
ratif, encore plus mal compris, que 
l'armée, dont la culpabilité n'est 
tout de même pas si terrible a été 
proclamée innocente? 

BERTRAND LE GENDRE 
etEDWY PLENEL 

• Un démenti du Foreign Office. 

- Le Foreign Office a démenti, ven- 
dredi 20 septembre, l'information 
du Canard enchaîné selon laquelle 
des • agents étrangers », probable- 
ment britanniques, seraient respon- 
sables du sabotage du Rainbow- 
Warrior. Un porte-parole a affirmé 
à Londres que cette rumeur était 
• dénuée de tout fondement ». 


Un fidèle de M. Mitterrand 

Ni le 3 juillet 1923 à Quimper 
(Finistère). M. Chartes Hernu a 
appartenu aux Chantiers de jeu- 


nesse (groupe 7 f, qui furent créés 
en juillet 1940 sous le gouverne- 
ment du maréchal Pétain. Dissous 
en 1944, les Chantiers de jeunesse 
furent aussi une pépinière de 
jeunes résistants : M. Hernu a. du 
reste, appartenu ensuite oux 



Forces françaises de l'intérieur en 
région Rhône-Alpes, avant de s'en- 
gager dans Formée et de finir la 
guerre, comme sergent, dans la 
campagne d’Allemagne. 

Après la guerre, il collabore au 
Patriote de Lyon, puis au Démo- 
crate de Lyon, et il milite aux 
Jeunesses radicales et radicales- 
socialistes du Rhône. En 1947. il 
entre au Centre national du com- 
merce extérieur, où il restera 
jusqu’en 1956. 

Entre-temps, M. Hernu déve- 
loppe ses activités politiques. En 
1951. il fonde le Club des Jaco- 
bins et. en 1954, édite le journal 1e 
Jacobin. De 1956 à 1958. il est élu 
député radical et radical-socialiste 
de la Seine, devient très proche de 
Pierre Mendès France, et, déjà, 
comme secrétaire de la commis- 
sion des affaires étrangères de 
l'Assemblée nationale, il prend po- 
sition contre certaines exactions de 
Formée française en Algérie. 

Candidat battu aux élections lé- 
gislatives de 1958 . puis de 1962 , 
M. Hemu est appelé, en 1965. 
comme délégué général de la Fé- 
dération de la gauche démocrati- 
\ que et socialiste ( FCDS ). pour or- 
ganiser la première campagne 
présidentielle de M. Mitterrand, 
qu’il ne quittera plus comme se- 
crétaire générai du » contre - 
Gouvernement » de la FGDS en 
1966-1968. vice-président du la 
FGDS en 1967, puis comme prési- 
dent de la Convention des institu- 
tions républicaines entre 1968 et 

1970. Avec M. Mitterrand, en 

1971. il entre au anuité directeur 
du nouveau Parti socialiste. 

Au PS. M. Hemu sera d’abord 
chargé de la délégation générable 
aux élus et dirige le magazine spé- 
cialisée Communes de France. Il 
devient délégué général de la Fé- 
dération nationale des élus socia- 
listes et républicains et fonde, en 
1974. les Conventions nationales 
pour l'armée nouvelle (CORAN ) 
qui réunissent les cadres d'active 
et de réserve des armées proches 
du PS. 

En mars 1977. M. Hemu est élu 
maire de Villeurbanne (Rhône) et 
devient, en mars 1978, député so- 
cialiste de Rhône, membre de la 
commission de la défense et des 


forces années à l'Assemblée natio- 
nale. Il est. dans le même temps, 
délégué national de son parti pour 
les questions de défense. Le 
23 mai 1981, il est nommé minis- 
tre de la défense et le restera sans 
interruption, dans les différents 
gouvernements de MM. Pierre 
Mauroy et Laurent Fabius. Il a 
conservé, en outre, la mairie de 
Villeurbanne. 

M. Hemu est Fauteur de nom- 
breux ouvrages, parmi lesquels la 
Colère usurpée (J959I. Priorité à 
gauche 1 1969 ). Soldat-Citoyen 
(1975). Chroniques d'attente 
( 1977). Nous, les grands (1980). 

L'AMIRAL PIERRE LACOSTE 

Né le 23 janvier 1924 à Paris. 
M. Pierre Lacoste s'engage dans la 
marine en mai 1943. après s’être 
évadé de France par F Espagne, où il 
fut. un temps, interné. Admis en 
avril 1945 a F École navale, il est 
ensuite affecté en Indochine 
jusqu’en î 949. Après plusieurs 
séjours à bord de bâtiments de 
guerre, i ! entre à F École supérieure 
de guerre navale, d’où il sortira 
comme breveté pour occuper diffé- 
reras postes d’ëtai-major. 

En novembre 1962. il prend te 
commandement de Fesconeur 
rapide le Provençal et. en décembre 
1967, celui de F escorteur rapide 
Jauréguïberry. H sert ensuite au 
Centre d’évaluation et de prospec- 
tive du ministère des armées, où il 
est chargé de la programmation et 
de la planification budgétaire 

En 1971. il commande la 8' divi- 
sion d’escorteurs d’escadre et. en 
son sein. Fesconeur d’escadre 
Maille-Brezé. 

Nommé en 1975 adjoint au chef 
du cabinet militaire de M. Yvon 
Bourges, ministre de ta défense. 
Pierre Lacoste est promu contre- 
amiral en 1976 et commandant 
l’École supérieure de guerre navale. 
En octobre 1978. il deiient chef du 
cabinet militaire du premier minis- 
tre. M. Raymond Barre, et H est 
promu vice-amiral en décembre 
1979. En septembre 1980. il est 
nommé commandant Fescadre de la 
Méditerranée et il est élevé, en 
février 1982. au rang de vice-amiral 
d’escadre. En novembre 1982. il est 
appelé à la direction générale de la 
Direction générale de la sécurité 
extérieure (DGSE), poste qu’il 
conservera, en novembre 1984. alors 
qu’il a atteint la limite d’âge de son 
rang. 


Une opération classique 


* La presse fait état d’éléments 
nouveaux », écrit le président de la 
République à son premier ministre. 
Aussi faut-il rappeler les conclusions 
de F enquête du Monde sur Patientât 
contre le Rainbow-Warrior. le 
10 juillet, dans k port d'Auckland. 
Cette versk» de l'opération, recueil- 
lie auprès de sources concordantes à 
divers niveaux, donne une explica- 
tion cohérente de l'affaire, éclairant 
jusqu’aux erreurs des agents fran- 
çais envoyés en Nouvelle-Zélande. 

Le point de départ : un ordre, 
après ks pressions de la Direction 
des centres d'essais nucléaires 
(DICERN), qui, le 1" mars, 
rédame au ministre de la défense 
une intervention de la DGSE, jugée 
par trop indolente, contre Grees- 
peace. L’amiral Henri Fages, patron 
de la DICERN jusqu’en juin, est 
fort inquiet : il croit savoir que le 
mouvement écologiste tentera de 
débarquer, à Faide de canots ultra- 
rapides, sur ks atolls de Mururoa et 
Fangaiaufa durant la campagne 
d’essais nucléaires. Quel est alors 
Tordre donné, dont Ton connaît le 
point de départ? Dans la note de 
l’amiral à M. Hernu figure une 
phrase indiquant qu'il faut * antici- 
per les actions de Greenpeace». 

Le mot • anticiper » est souligné 
deux fois dans l’original, ce qui 
inquiétera quelque peu M. Bernard 
Tricot lors de son enquête. U k tra- 
duit, sans que l’on puisse affirmer 
Téchelon hiérarchique - mais il est 
forcément élevé - par un ordre de 
« neutralisation ». Ceux qui don- 
nent cet ordre ne savent rien, et 
n'auront pas connaissance de la mise 
en œuvre technique de l’opération. 
Mais fis en connaissent l'esprit : 3 
faut enrayer la campagne de Green- 
peace avant l’arrivée de son « navire 
amiral » sur ks sites d'expérimenta- 
tions, bref il faut une action « pré- 
ventive ». 


La DGSE a commis la faute d'utiliser 
un dispositif disproportionné 
par rapport au but recherché 


La DGSE eu a l’expérience : dans 
le passé, elle a introduit des hommes 
au sein du mouvement écologiste 
qui, à point nommé, ont provoqué 
une avarie mécanique sur l’un de ses 
navires. On parle aussi d’une opéra- 
tion similaire au Pérou eu 1973, 
quand k gouvernement de ce pays 
prenait la défense des Etats du Paci- 
fique contre les essais nucléaires 
français dans l'atmosphère. De 
même, la DGSE a coulé, en 1982, 
dans k port de Gênes, un navire 
libyen se livrant au trafic d'armes. 


L'ordre est donc transmis à la 
DGSE, puis à sa division Action, qui 
a à sa tête, depuis novembre 1984, le 
colonel Jean-Claude Lesquer. Cest 
là qu'est fait un choix opérationnel, 
qui conditionnera toute la suite : la 
DGSE qui manque d'honorables 
correspondants dans la région, 
décide d’utiliser les gras moyens. 
L'opération impliquera une quin- 
zaine d'agents et coûtera entre 2 à 
3 millions de francs, au bas mot. Ce 
coût jette, au passage, le trouble sur 
le niveau de responsabilité au sein 
de la hiérarchie : seul homme à pou- 
voir débloquer les crédits sur Jes 
•fonds spéciaux à destination par- 
ticulière» de l'hôtel Matignon, te 
généra! Jean Sauinier, alors chef 
d’état-major particulier du président 
de la République, peut-il avoir signé 
un tel devis eu pensant qu'il ne 
s’agissait que d'une •mission de 
renseignement » ? 

Les crédits obtenus, te montage 
technique de l'opération est d’un 


grand classicisme. On infiltre 
d’abord, pour connaître les lieux, les 
dates, les projets de Greenpeace. Ce 
sera la mission du lieutenant Chris- 
tine Cabon, alias « Frédérique Bon- 
lieu ». et sans doute celle d’un ou 
deux autres agents non repérés. Fin 
mai, « Boniieu » a terminé sa mis- 
sion. S’enchaînent alors trois 
équipes très cohérentes, puisque - à 
une exception près — tous les mem- 
bres sont issus de la même unité, le 
groupe des nageurs de combat de la 
DGSE, sis au Centre d’instruction 
des nageurs de combat de l'armée de 
terre, à la base navale d'Aspretto 
(Corse). 

Première équipe : VOuvéa. voilier 
affrété à Nouraea, avec à son bord 
un adjudani-cher et deux adjudants 
d’Aspretto. membres de la division 
Action depuis plusieurs années, et 
un honorable correspondant (HCj 
de la DGSE, le docteur Xavier 
Maniguet. Ils sont chargés de la 
logistique, de l'apport du matériel 
nécessaire au sabotage en Nouvelle- 
Zélande. 

Deuxième équipe : les faux époux 
■ Turenge », k capitaine Dominique 
Prieur n'êiani que la couverture 
maritale du commandant Alain 
Mafart, membre de la division 
Action et l’un des chefs des nageurs 
de combat de la DGSE jusqu'en 
1 983. Leur tâche : veiller au grain, 
servir de leurre en se comportant de 
manière voyante comme de vrais 
touristes, récupérer le matériel après 
l’opération et le faire disparaître sur 
place. 

Ils servent aussi d'intermédiaire 
avec la troisième équipe, chargée du 
sabotage lui-même : un capitaine et 


un sergent-chef de J'équipe de 
nageurs de combat d'Aspretto. 
Ceux-ci coulent le bateau et repar- 
tent comme ils sont venus, par avion, 
sans être repérés. L'opération étant 
prévue — comme à l'instruction mili- 
taire - dans les moindres détails, y 
participe aussi une quatrième 
équipe, placée en réserve en Austra- 
lie et pouvant, en cas de coup dur, 
récupérer rapidement les agents en 
difficulté à Auckland. 

II y a encore ceux qui. à Nouméa, 
accueillent et convoient les agents 
de passage - à l’aller comme au 
retour - et un bâtiment militaire 
qui recueille l'équipage de J 'Ouvéa. 
en mer, après avoir coulé le voilier. 
Il y a enfin, et surtout, le coordonna- 
teur de l'opération, le commandant 
Louis- Pierre Dillais. patron des 
nageurs de combat de la DGSE, 
présent en Nouvelle-Calédonie puis 
en Nouvelle-Zélande. 

On sait, maintenant, quelles sont 
les principales erreurs qui ont fait 
capoter l’opération, même si son 
objectif - le sabotage - a été 
atteint. D’abord une mon imprévue, 
celle du photographe néerlandais 
d'origine portugaise. Puis le fait que, 
lors de la récupération de la troi- 
sième équipe, dans la soirée du 
10 juillet, une rois les deux bombes 
posées, les - Turenge » commettent 
l’imprudence d'approcher trop près 
leur camping-car, dont deux témoins 
néo-zélandais relèveront le numéro 
minéralogique. Ensuite, le trop 
grand calme des faux époux, qui ne 
s’affolent pas. malgré le mort non 
prévu au programme, et vont rendre 
leur véhicule de location comme si 
de rien n’était. 

Mais la principale erreur com- 
mise, c’est sans doute ce choix tech- 
nique, lourd et coûteux. Comme si 
l’on avait voulu écraser une puce 
avec un marteau-pilon. 

E. P. 
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Las Vegas pour le Grand Canyon. 


St-Louis - Porte de l'Ouest américain. 


Washington pour la Maison Blanche. 




New York pour- New York tout simplement 


SITUATIONS 86 — 

ALSACE : vers des listes d'union 


De notre envoyée spéciale 

Strasbourg. — Dans tes deux 
départements alsaciens, l'oppo- 
sition pourrait présenter des 
listes d’union. Ma» si la cause 
sembla entendue dans le Haut- 
Rhin, qui compte quatre dé- 
putés sortants d’opposition 
(trois RPR et un UDF-CDS), il 
reste à régler le problème de 
l’ordre de présentation des can- 
didats. L’UDF est prête à laisser 
la tête de liste à M. Pierre Wet- 
senhom (RPR, député sortant) 
et se réserve de conduire ta liste 
régionale. EDe se divise sur l'at- 
tribution des places suivantes. 
Le comité départemental du 
CDS exige que deux des siens 
(dont M. Fuchs, député sortant) 
figurant en deuxième et en troi- 
sième position. Le maire de 
Mulhouse, M. Joseph Kfïfa 
(PSD), ne l'entend pas de cette 
oreille et menace de constituer 
sa propre esta. Profitant de la 
venue dans sa ville de M. Jean- 
Claude Gaudin, président du 
groupe de l'UDF à r Assemblée 
nationale, il a expliqué qu'il sou- 
haitait occuper une place qui 
f correspond 9 au poids politi- 
que. économique et démogra- 
phique de Mulhouse. Je ne peux 
accepter que la première ou la 
deuxième plaça». M. Jean- 


Claude Gaucfin, qui dirige la dé- 
légation de l'UDF qui négocie 
avec (a RPR, lui a donné l'assu- 
rance que e les instances natio- 
nales feraient en aorte qu'a sort 
élu parlementaire ». 

Dans le Bas-Rhin, où le RPR 
réclame, pour faire l’union, (a 
tête de liste (pour M. André 
Durr. député sortant), les parle- 
mentaires centristes s'affron- 
tent. MM. Daniel Hoeffel et 
Marcel Rudloff, sénateurs, qui 
président l'un le conseil général, 
l'autre le conseil régional, dé- 
fendent le principe de la liste 
d'union, s L'union, disent-ils, a 
une réalité concrète dans le dé- 
partement. Elle caractérise la 
gestion du conseil général, du 
conseil régional et des grandes 
vêles. O serait inopportun d'y 
mettre fin maintenant. » 
MM. Adrien Zelier, Jean-Marie 
Caro et Emile Koehl, députés, 
défendent, eux, le principe des 
listes séparées au nom de l'effi- 
cacité. Ils évoquent les straté- 
gies différentes des deux forma- 
tions de ^opposition et estiment 
que l'UDF, nettement majori- 
taire dans le département, n'a 
rien à concéder au RPR. Les dé- 
légations UDF et RPR. réunies 
mercredi 1 1 septembre à Péris, 
n'ont pas tranché. 

C. F.-M. 


• ALLIER r M. BELOR- 
GEY. TÊTE DE USTE DU PS? 

— M. Jean-Paul Desgranges, 
l'un des trais députés socia- 
listes sortants du département, 
n’ayant pas sollicité l’investiture 
de son parti pour les législa- 
tives. la commission exécutive 
de (a fédération socialiste de 
l'Ailier avait à choisir entre 
MM. Albert Chaubard et Jean- 
Michel Betorgay. Elle s'est pro- 
noncée, à une forte majorité, en 
faveur de ce dernier, La ratifica- 
tion de ce choix par les sections 
semble acquise. Elle posera da- 
vantage de problèmes aux ins- 
tances nationales du PS. au sein 
desquelles certaines des prises 
de position de M. BeJorgey ont 
provoqué l'irritation. — (Cor- 
resp.) 

• BOUCHES-DU-RHONE: 
UNE LISTE D'« IMMIGRÉS ». 

— M. CameJ Àdjina, vingt-neuf 
ans. d'origine algérienne, envi- 
sage de conduire une liste com- 
posée déjeunas issus de r immi- 
gration aux élections 
législatives et régionales dans 
tes Bouches-du-Rhône. Présen- 
tée le 16 septembre par l’asso- 
ciation marseillaise Sabra, cette 
candidature veut « calmer le jeu 
politique » et e hâter la recon- 
naissance d'une minorité natio- 
nale d'origine maghrébine». 
M. Adjina est chargé de mission 
à f Agence régionale pour la dé- 
veloppement de la formation de 
Provence-Alpes-Côte d*Azur; 3 
a été adhérent du Parti soctst- 
Kste. 

RECTIFICATIF. - C'est dans 
les Hautes- Alpes (et non dans 
les Alpes-de-Haute-Provence, 
comme nous l'avons irxfiqué 
par erreur dans fe Monde du 
18 septembre) que M. Patrick 
Ollier devrait être candidat RPR 
sur la liste conduite par 
M. Pierre Bernard-Reymond, 
ancien ministre, qui fut élu dé- 
puté UDF-CDS des Hautes- 
Alpes de 1971 à 1981. 


• LOT : DÉSACCORD PS- 
MR G. — La fédération socia- 
liste du Lot, qui a choisi M. Mar- 
tin Mafvy, secrétaire d'Etat à 
l'énergie et mare de Figea c. 
pour conduire ta liste de la ma- 
jorité aux législatives, a fort sa- 
voir qu’elle souhaitait c que soit 
élaboré un accord départemen- 
tal avec le MRG, afin que les 
deux formations présentent 
des Estes communes à chacune 
des deux consultations de 
mars 1986». 

La fédération des radicaux de 
gauche, qui qualifie d*f unilaté- 
rales » les propositions de la fé- 
dération socialiste a pour sa 
part annoncé que M. Bernard 
Charles, vice-president du MRG, 
conduira la liste de son parti. 

Le Lot, qui compte actuelle- 
ment deux députés dé gauche : 
MM. Edmond Massaud. sup- 
pléent de M. Malyy, et Bernard 
Charles, ne devrait en retrouver 
qu'un seul à l'issue du scrutai 
de mars 1986. 

• NORD : UN CONSEILLER 
GÉNÉRAL UDF-PR REJOINT 
LE FRONT NATIONAL. - 
M. Bruno Chauvière. ex- 
secrétaire départemental du 
RPR, n'est pas le seul à se rap- 
procher du Front national, dont 
il conduira la' liste aux pro- 
chaines législatives dans le 
Nord. M. Jean-Marie Le Pan a 
annoncé, marcrerî 18 septem- 
bre, è Lifte, le ralliement & son 
parti de M. Jean Durieux, qur 
était jusqu'à présent un des lea- 
ders du Parti républicain dans le 
Cambrés». Cet agriculteur de 
cinquante et un axis, maire de 
Les-Rues-les-Vignes. est 
conseiller général. Il a été, de 
1968 è 1978. député de la tfix- 
septième circonscription. Aux 
élections sénatoriales de 1983. 
il figurait Sur la liste d'urüon de 
l'opposition à la septième place. 

» ferait entrer le Front national 
au Sénat si l'un des six sièges 
détenus par l'opposition pour le 
Nord venait & être libre. — 
fCorresp.) 


Montagnes Rocheuses- te Grand 
Canyon- la Floride- f Ouest sauvage- 
le Vieux Sud- la Nouvelle Angleterre, 
le cœur du Texas- Toute l’Amérique. 
TWA dessert plus de 60 villes aux USA, 
vous n’avez que l’embarras du choix 
Tirez 1e meilleur parti de votre voyage 
en 1e planifiant à l'avance: souvenez- 
vous que plus d’un vol peut être 
nécessaire pour aller d'une ville à l’autre. 


Los Angeles pour les stars d'Hollywood. 


Dallas pour nos amis texans. 


Miami pour les Evergtades. 


Le nouveau TWAIRRASS TWA. 


H vous suffit d'acheter le vol transat- 
lantique pour bénéficier du nouveau 
TWAIRPASS TWA à Z 290 F. Il vous 
donne droit à 8 escales. Sur n'importe 
quelle ligne TWA, à l'intérieur des USA, 
pour n'importe quelle distance. Et pour la 
somme moyenne de 287 francs par vol 
Pensez donc! Un voyage aux Etats- 
Unis qui vous emmène où vous avez 
toujours rêvé d’aller: Hollywood- les 


Contactez votre agent de voyages 
ou appelez TWA 

Conditions : Achat du billet 21 jours 
à favance. Date limite d'achat 1* mars 
1986. Validité du billet: du 1 er novem- 
bre 1985 au 21 mars 1986 indus plus 
60 jours à partir du début 
du voyage. 


TWA ouvre la voie vers les USA. 
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AMIENS : le RPR veut élargir 
la faille entre le PS et le PC 


De notre correspondant 

Amiens. — Les militants RPR 
d’Amiens (Somme) viennent de 
publier un communiqué dans 
lequel ils réclament des élections 
municipales anticipées. Estimant 
que communistes et socialistes, 
majoritaires au conseil municipal 
que dirige M. Lamps (PC), ne 
peuvent plus gérer correctement 
la ville en raison des dissensions 
existant entre eux. Os demandent : 
* N'est-il pas temps que les res- 
ponsables socialistes, soucieux de 
l'avenir de la ville, annoncent la 
rupture de l'alliance qui coûte 
cher aux Amiénois et que de nou- 
velles élections donnent à Amiens 
une nouvelle chance 7 » 

On imagine mai les socialistes 
choisissant de renverser leurs 
alliances. Même si sur certains 
dossiers locaux ils ont voté avec le 
RPR contre le PC. Et si le jeune 
adjoint communiste aux trans- 


ports, ML Gtsrald Maisse, conseil- 
ler généra] depuis les dernières 
élections cantonales, ne perd pas 
une occasion de critiquer vigou- 
reusement la politique socialiste, 
tant au plan national qu’au plan 
local, le maire, M. Lamps. cher- 
che plutôt à préserver ce qui reste 
de l’union de la gauche. 

La réaction des élus commu- 
nistes à la prise de position du 
RPR ne s’est pas fait attendre. Ils 
ont à leur tour publié un commu- 
niqué dans lequel ils affirment : 
• Le RPR veut réaliser au plan 
local une idée largement répan- 
due par toutes les forces politi- 
ques à l'exception du PCF : il 
faut cohabiter. De quoi s'agir-il ? 
De rassembler les partis politi- 
ques qui, sous prétexte de cette 
crise, entendent exiger toujours 
plus de sacrifices des Françaises 
et des Français (...). L'obstacle à 
cette politique c’est le PCF. Il 
faut donc l’isoler, le marginaliser 


et c'est ce que veut le RPR 
d'Amiens: • 

Les trois élus PSU de l’équipe 
municipale reconnaissent qu’il y a 

- des nuances » à gauche, mais Us 
estiment que la ville ne se trouve 
pas dans « une situation de blo- 
cage nécessitant de rebattre les 
cartes par une démission ou une 
dissolution du conseil munici- 
pal *. « Ceux qui portent la res- 
ponsabilité de la conduite des 
affaires municipales, remar- 
queot-iis. ont eu jusqu'à présent 
une attitude positive après 
comme avant la rupture de 
l'accord gouvernemental. * 

Pour les élus socialistes, parmi 
lesquels M. Jean-Claude Dessein, 
le communiqué du RPR est un 

- gadget politique ». Ils tiennent 
à rappeler : » Le Parti socialiste, 
qui avait élaboré un programme, 
a signé avec ses partenaires PSU, 
MRG et PCF. et sur cette base, 
un contrat pour diriger la mairie 
d’Amiens jusqu'en 1989. » « Si 


dans la gestion quotidienne des 
désaccords peuvent intervenir. 
soulignent-ils, ils ont jusqu’ici 
trouvé une solution. » 

MICHEL CURIE. 
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UNIVERSITÉ PARIS - VAL-DE-MARNE 
avenue du Généraf-de-Gaulfe. 94010 CRETEIL Cédex 
IPAG CPAG 

Institut de préparation Centra de préparation 

à r administration générale â l'administration générale 

PRÉPARATION aux CONCOURS 
de catégorie A des Fonctions Publiques 

— Si voas êtes titulaire d’nn DEUG quelle qu’en soit la mention— 

- Oo d’ne formation de niveau équivalent. 

Vans panez pr é parer en nu au la licence (T nduiInîsUa ttan publique 
(notamment necessaire pour la présentation aux concours des Insti- 
tuts Régionaux d ' Administration. d'Atiacbé d’Administraiion Cen- 
trale, d'inspecteur des Impôts, du Trésor, des Douanes...). 


- S vous avez quatre on cinq ans d'ancienneté dans la fonction publi- 
que- 

- On bien si vous ôtes titulaire d’une Bceoce. 

- Si vous 6us de nationalité française. 

Vous pouvez préparer les concours intentes et externes d'accès aux corps 
de catégorie A de h Fonction Publique. 

L'admission se fah sur examen du dossier et entretien. 

- Préinscription jusqu’au 12 octobre 1985 auprès du secrétaire de 
IIP AG, Bât. P3 de ITJmvershé, parte 036. Ouvert tous les jours, sauf 
samedi, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures â 17 h 30. 

- R ense ig ne m ents : 898-91-44, poste 2410. 


POLITIQUE 


L'UDF ET LA COHABITATION 

L'obstacle économique 


M 


AITRISE 



L’EN 
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r ■ Et tous les samedis 

là partir du 14 septembre 

ENERGIQUEMENT VOTRE ... 

un feuilleton en sept épisodes 
à ne pas manquer sur FR3 à 12 b 30 


Cohabiter ou non? Le choix, pour 
les responsables de J 'opposition, 
n’est pas seulement affaire de straté- 
gie électorale. 11 est aussi la consé- 
quence de l’analyse faite de la situa- 
tion économique et financière, et 
donc de la marge de manœuvre dont 
rfisposera le gouvernement après 
mars 1986. Aura-t-il les moyens et le 
temps d’agir comme il le souhai- 
tera? M. Valéry Giscard d’Estaing 
a répondu oui au cours du • Grand 
jury RTL-fc A fonde ». du dimanche 
15 septembre. Les journées parle- 
mentaires du groupe UDF ont mon- 
tré que ses membres qui s'intéres- 
sent aux questions économiques et 
sociales, soit répondent franchement 
non, soit pron o ncent un oui, mais, 
qui ressemble à un non. 

Ainsi ML René Monory, ancien 
ministre de l'économie, a expliqué : 
l «Si an cohabite. U ne faudra pas 
être prudent en tentant de concilier 
ce qui se fait actuellement et ce que 
nous voulons faire. » Pour lui, cela 
veut dire que des mesures supplé- 
mentaires d'aide à l’investissement 
serment inutiles, mais qu'il faudra 
c ré er « un grand choc psycholo gf- ' 
que > pour obtenir un taux de crois- 
sance « Indispensable » de 3 % à 
4 %. Or, une telle condition parait 
Ir réalist e & M. Jean-Pierre Four- 
cade, loi ans» ancien ministre titu- 
laire de la R.ue de Rivoli sous 
M. Giscard d’Estaing : • La marge 
de manœuvre sera tris réduite; une 
trop forte relance profiterait sur- 
tout aux importations. » Allant plus 
loin, le sénateur des Hauts-de-Seine 
met en garde ses amis : - Il n’est pas 
raisonnable de dire que l’on pourra 
en même temps réduire le déficit 
budgétaire et abaisser les impôts. Si 
nous ne disons pas que cela sera im- 
possible. les électeurs vont croire de 
fausses promesses électorales, et ils 
seront forcément déçus quand ils 
verront qu’elles ne sont pas tenues. 
C’est cela qu’attend le président de 
la République: » 


D’où l'effroi qui saisît M. Four- 
cade « quand fil lit] certains articles 
de porte-parole de l’opposition, 
quand (il entend] certaines prises de 
position le dimanche soir à la ra- 
dia.. ». U a l'impression que la 
droite est en train de commettre • la 
même erreur que les socialistes : 
surestimer la marge de manœuvre 
dont dispose une nouvelle équipe 
quand elle arrive au pouvoir ». 

Fervent « barriste », M. Edmond 
Afphandéry est encore pius uet sur 
T impossibilité économique de la 
cohabitation. A ceux deaes « amis » 
qui souhaitent que, dès le lendemain 
des législatives, le - libéralisme » 
soit mis en œuvre, et d'importantes 
réformes avec lui, notamment la 
suppression du contrôle des changes 
et des prix, 3 demande « est-il rai- 
sonnable d'appliquer un tel pro- 
gramme en période pré- 
électorale ? » Car, pour lui. il est 
clair que * pour réussir. Il faut 
prendre des mesures qui ne sont pas 
toutes populaires », impopularité 
dont le candidat socialiste à réfec- 
tion présidentielle de 1988 « pour- 
rait profiter ». 

Toujours selon M. Alphandéry, 
« l’expérience de M"* Thatcher 
montre que Ton peut gagner la ba- 
taille économique sans réduire le 
chômage et en voyant croître son 
impopularité ». Conclusion : « Pour 
réussir, il nous faut la durée ». cette 
durée que la victoire aux législatives 
n’offre pas et que seule permet une 
élection présidentielle. 

THIERRY BRÉHER. 


(Publicité} 

AVEC NOUS, DITES OUI 
A LA STATUE DE LÉON BLUM 
A PARIS DANS LE XI e 


La statue de Léon Blum doit être érigée 
à Paris. Les signataires de cet appel invi- 
tent instamment le Maire de Pans à reve- 
nir sur son refus initiai afin que cette sta- 
tue vienne rappeler la mémoire de l'ancien 
président du conseil, dans l'arrondisse- 
ment dont il fut l'élu, sur la place qui 
porte son nom, devant la mairie au XI e . 

Cette œuvre commandée par l'État et 
réalisée par le sculpteur Philippe GAREL 
ne doit pas faire l’objet de querelles parti- 
sanes. Le sens de notre histoire partagée 


doit l'emporter sur le sectarisme et l'étroi- 
tesse de vue. 

Alors que le pays s’apprête à célébrer le 
cinquantenaire du Front populaire auquel 
son nom restera à tout jamais attaché, les 
Français unanimes, et plus particulière- 
ment les Parisiens, veulent honorer 
l'homme d’État, l'homme de lettres, le ju- 
riste, en un mot l'humaniste et l'homme de 
conviction qui écrivit un grand chapitre de 
la République universelle. 


REJOIGNEZ LE COMITÉ DE SOUTIEN (président : Georges Sarre). 
Adressez vos signatures au 22 avenue Jean-Aicard, 7501 1 PARIS 

Les personnalités ci-après ont d’ores et déjà signé cet appel : 

Pierre Bernard Aidenbaum, Lucie Aubrac, Raymond Aubrac, Colette Audry, Thérèse AurieL Jean-Yves 
Autexier, Patrice Bacby, général Jean Becam, Maurice Bennassayag, Alain Billon, Serge Blisko, Jac- 
ques Bravo, Jean Brocas, Henri Caillavet, Jean Cassou, Pierre Castagnou. Michel Cepede, Jean Cartier, 
Ernest Cazeîlcs, Marcel Champcix, Michel Charzat Gisèle Charzat Jacques Chassigneux, Jean Daniel, 
Alain Davezac, Yvette Davant Marcel Debarge, Bertrand Delanoë, Eliane DreuU, Pierre Dreyfus, Ma- 
nuel Escutia, Claude Estier, Philippe Farine, Maurice Faure, Roger Fichtenberg, Jean-Louis Forest 
Yves Forestier, Claude Fuzier, Max Gallo, Elisabeth Gateau, Cécile Goldet, Jean-Luc Gonneau, Léo 
Hamon, Monique Herald, Eric Hinterman, Alain Hubert Gérard Jaquet Lionel Jospin, Yves Jouffa, 
Robert Juvin, Serge et Beaie KJarsfeld, Gilles Lacan, Jean La couru rc, Augustin Laurent Georges Le 
BailL Jean Leclerc, Jean-Marie Le Gcen, Pierre-Yves Le Morvan, André Lianes, Gérard Lutier, Roger 
Madec, Noëlle Marüler, Gilles Martinet Pierre Mauroy, Marie-Claire Mendès France, Suzanne Mollet, 
Didier Motcbane, Louis Moulinet, Henry Noguères, Michel Ottaway, Bernard Parmentier, Piem, 
Claude Pigement Jean Pierre-Bloch, Jacques Piette, Christian Pineau, Jean-Paul Plane hou, Robert Pou- 
tillon, Jean Popereu, Frédéric Pottecher, Roger Quiliiot Léo Richard, Marcel Richard, Pierre Rimbert 
Michel Rocard, Georges Rouge ron, René Rouquet Roger Rouquette, David Rousse t, amiral Antoine 
Sanguineui, Albert Sernissi. Maurice Séveno, Adrien Spinetta, Gisèle S tic ve nard, Olivier Stirn, Ghis- 
laine Tou tain, Pierre U ri, Daniel Vaillant Jean-Pierre Welterlin, Gilberte Brossolette, Yves Aguitton, 
Yves Lebas, Carmen Carmona, Bernard CharbonneL 


EN BREF 

m Le RPR et la Nouvelle- 
Calédonie. - Le RPR organise le 
lundi 23 sept e mbr e à 20 h 30 à la 
salle de la Mutualité à Paria, «une 
réunion de soutien à la Nouvelle- 
Calédonie française» en présence 
de M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, qui sera alors de 
retour de Nouméa. D’autre part 
une délégation de trois députés 
(MM. Gabriel Kaspereit Christian 
Bergciia et Didier Julia) et deux 
sénateurs (MM. Henri Collette et 
Philippe François) partiront en 
| Nouvelle-Calédonie le 25 septem- 
bre, afin de manifester l’intérêt que ■ 
j «les deux groupes parlementaires 
du RPR portent au scrutin » du ; 
29 septembre 

• Les états généraux de la . 
Mémoire courte. - L’association La I 
Mémoire comte, Pmi des clubs de , 
gauche reproupés dans le collectif | 
Ici et maintenant (le Monde des 14 
et 15 juin), réunit le samedi 21 sep- 
tembre â Paris, les Etats généraux 
du courage. MM. Robert Badinter, 
ministre de la justice, Michel Defe- 
barre, ministre du travail, et 
M» Yvette Roudy, ministre des 
droits de la femme, doivent partici- 
per aux diverses «tables rondes» 
organisées dans le cadre de cette 
manifestation, qui sera clôturée par 
un grand «bal républicain» auquel 
participeront diverses personnalités 
culturelles et politiques. 

• Colloque sur «l’égalité et la 
société française». - L’association 
identités-égalité, présidée par 
M. Michel Charzat, député de Paris 
et membre du secrétariat national 
du PS. organise à l'Assemblée natio- 
nale, samedi 21 septembre, un collo- 
que sur le thème •l'égalité et la 
société française Pour M. Char- 
zat, l’objectif de cette manifestation 
est de «réaffirmer avec force les 
valeurs républicaines auxquelles le 
concept fait référence». M. Jean- 
Pierre Chevènement ministre de 
l’éducation nationale, devrait parti- 
ciper & ce colloque. $ 


« VERROUILLAGE » BARRISTE M. BARRE SOUHAITE LA 

POIÜ LE PARTI RADICAL ««A™! D'UN GRAND 
POW LE PARTI RADICAL COURANT «REPUBLICAIN. 

Le bureau politique do Parti raffi- LIBÉRAL ET SOCIAL » 

cal, réuni 1e jeudi 19 septembre, a . _ • 

accepté à fuuaiûmfté que «ritpropb- . Dan* sa lettre Faits et arguments, 
sée fans du prochain congrès des . ÿ septembre-octobre, M. Raymond 
Skïï* qui Jetieïïrata 18, 19 et 
20a^aPaAraemodifiç^ 

des statuts qui permettrait - -a elle acÏÏprtiHnan 1986, «lescompé- 
éœst adoptée à une ““J on . t L < “ s titiaus aussi vives que feutrées pour 
deux tiers — à M._ André Kossioot ae .& poste de premier ministre et les 
continuer & présider aux destinées . portefeuilles , ; ministériels ». ■ Tous 
du Parti radical jusqu’en octobre- ces jeux sont dérisoires, dit-il, au 
novembre 1988, soit jusqu’au fende- regard des problèmes fandamen- 
maln de l’élection présidentielle. taux qui se posent A notre pays. » 

- D^expfiqne-: «Dam la confusion 

En l’étal actuel, les statuts inter- et les intrigues qui vont caractériser 
disent au président, élu pour deux hélas l les prochains niais, les Pran- 
ans, de solliciter pins d’une fois le Ç<ds doivent pouvoir être informés 
renouvellement de sou mandat, -de* vrarir problèmes, ne rien ignorer 
C’est ainsi que M- Didier Barium, dt ?0ï 
au ternie de quatre années de pré»- 

deuce, n’avait pu; eu 1983, poser sa "°** PW* grâce i Tutdon et à 
candidature, les congressistes ayant 
refusé de modifier les ; statuts. 

M. Roasxnot avait ators été .30. A 
son tour 3 s’attaque aux statuts en 
cherchant une formule de com- 
promis qui loi permettrait de tenir 
les rênes du parti jusqu’à l’échéance 
présidentielle de 1988. D propose de 
garder le principe d’un mandat de 
deux ans renouvelable une seule fois 
nwk fait accepter l’idée cp’au terme 
de quatre années, le président puisse 
être réélu « pour un an » si Ton est à 
la veille d'élections législatives ou 


Les responsables du Parti radical 
cherchent â banaliser cette modifi- 
cation des statuts. • C’est la logi- 
que. dit-oa, on ne peut changer au 
milieu du gué une équipe qui est en 
train de négocier à la veille 
d'échéances importantes. » Il n’en 
reste pas moins vrai que cette modi- 
fication. habilement négociée, per- 
mettrait à M- Rossünot, barriste, de 
continuer à influer sur la ligne politi- 
que de son parti et de lui faire passer 
les deux caps des élections législa- 
tives et présidentielles. Elle autorise 
toutefois les non-barristes du. parti à 
refuser leur confiance à M. Rossmot 
en 1987. 

CLF.-M. 


notre pays grâce a Tunion et à 
l’effort ai tmts ceux d’entre eux qui. 
en dehors de tout sectarisme, accep- 
teraient de soutenir une politique 
claire de redressement et ae renou- 
veau .» . . . 

M. Barre souhaite que se mobilise 
un' • grand courant républicain, 
libéral et social » autour des thèmes 
« essentiels pour notre avenir» que 
sont les institutions - «que mus 
devons sauvegarda- », — l'cconomie 
- « que nous devons adopter au 
nouvel état du monde et rendre 
compétitive et dynamique», - la 
solidarité nationale - «que nous 
devons assurer en faveur des 
familles, des personnes âgées et de 
ceux que les exigences de l'évolu- 
tion economique privent durable- 
ment de leur emploi », — Tunion 
européenne, la coopération et la paix 
dans le monde. 

• M.Jhtmas a reçu le CJM. — 
Une délégation de la section fran- 
çaise du Congrès juif mondial 
(CJM), conduite par son présidait, 
ML Michel Dreyfus-Schmidt, séna- 
teur (PS) de Belfort, a été reçue, le 
mercredi 18 septembre, par 
M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, auquel elle a 
exprimé, notamment, le souhait que 
Je sort des juifs en Union soviétique 
soit évoqué lors de la visite en 
France de M. Mikhaïl Gorbatchev. 


HENRI LONGUECHAUD 

"Conformément 
à Tordre 
de nos c hefs..." 


Le drame des Forces de l'Ordre 
sous l'Occupation 
1940-1944 

Henri Longuechaud montre avec quelle constan- 
ce, dès 1940, et surtout à partir de 1941, les hom- 
mes du nouveau régime orgcnisentla répression 
contre tout ce qui se révèle anti-allemand, gaul- 
liste oupro-anglais , C'est la création des « polices 
spéciales », l'endoctrinement au profit de Hitler, 
c'est le serment de fidélité à Pétain , origine de 
tant de drames de conscience , ce sont les premiè- 
res mesures antisémites directement inspirées 
par l'occupant, c'est enfin la réorganisation de la 
gendarmerie , qui va échapper à sa hiérarchie 
militaire traditionnelle pour devenir instrument 
de police. 


GEORGINA DUFOIX 

I Ministre des Affaires Sociales et de la Solidarité Nationale, porte-parole du Gouvernement 
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Une rentrée scolaire calme mais «morose» 


Augmentation des effectifs dans 
les classes de lycées, problèmes 
d'accueil des enfants de trois ans et 
moins dans les Écoles materne lies — 
Cette ren tr ée 198S a connu cer- 
taines difficultés, même si elles sont 
moins nombreuses que les autres an- 
nées. Des enseignants, à Angers ou 
dans la région parisienne, manifes- 
tent et fait la grève pour s’opposer 
à la surcharge des classes de se- 
conde ou de terminale, qui comp- 
tent souvent près de trente- 
buït élèves. Ailleurs, des parents 
d'élèves protestent ou occupent les 
locaux scolaires, comme à Eragny- 
sur-Oise (Val-d’Oise), où ils récla- 
ment la construction d’un second 
collège; le seul établissement exis- 
tant, comptant mille deux cents 
élèves pour huit cents places. 

Face à ces protestations de la 
base, les organisations syndicales 


LA «BAVURE» D'ANGERS 


(De notre correspondant ) 

Angers. - La rentrée n’est 
toujours pas faite au lycée Che- 
vrollier d’Angers (Maine- 
et-Loire), qui compte deux mine 
deux cents élèves. La quasi- 
totalité des enseignants ont fait 
grève du mardi 10 septembre au 
lundi IB è midi- Puis les parents 
d’élèves ont pris le relais par soli- 
darité et entrepris une occupa- 
tion symbolique de rétablisse- 
ment, interrompue le 
vendredi 20 à midi, qui a 
entraîné une fermeture de tait du 
lycée. Une délégation d'ensei- 
gnants et de parents s’est ren- 
due au ministère... 

Une grève de solidarité des 
enseignants des autres lycées 
d’Angers et du département a 
été largement suivie le lurafi 16 
et le maire de la ville (proche du 
PS) ainsi que les députés RPR 
Jean Narquüi et Jean Foyer sou- 
tiennent le mouvement. Celui-ci 
provient de la suppression 
d’heures d'enseignement, accor- 
dées les années précédantes 
pour compenser le nombre insuf- 
fisant de postes budgétaires, et 
l'application d'un «horaire mini- 
mums entraînant la suppression, 
te lendemain de la rentrée, d’une 
classe de première et d'une 
classe de seconde. Les élèves de 
le classe de première ont été 
répartis dans les deux autres pre- 
mières (dont les effectifs ont 
ainsi été portés à trente-huit et 
trente-neuf élèves) « ceux de la 
classe de seconde envoyés dans 
deux autres lycées de 1a ville. 

Les enseignants et les parents 
accusent le recteur d’avoir 
«détournés les textes de 
M. Savary (Î983I et de M. Che- 
vènement (1935) qui prévoient 
la possibilité de cas horaires 
minimum «après consulta trions 
pédagogiques », mais seulement 
pour laisser la place à d'autres 
activités comme des expérimen- 
tations pédagogiques. 

c.-h. g. 


- — . — . ( Publicité ) — — — — ■ 

D.E.A. 

PSYCHOLOGIE DO DÉVELOPPEMENT, 
DE LA VIE SCOLAIRE 
ET SE U VIE PROFESSIONNELLE 

Cette option du D.EJL de « psychologie, 
soences des comportements St des pra- 
tiques sociales s est ouverte aux titu- 
laires d’une maîtrise de psychologie ou 
d'un titre équvstent. 

Date btrite de dépôt des dossiers : 
10 octobre 1985. 

Retrait des dossiers : 

LIER de psychologie, université da PariS- 
X. 200. avenue de le République, 
92001 Namerra Codex. 


d’enseignants on les associations de 
parents adoptent une attitude modé- 
rée. M- Jacques Pomma tau, secré- 
taire général de la FEN, explique 
que la rentrée a eu lieu dans le 
calme et « sans désordre majeur ». 

Certes, le responsable du plus 
puissant syndicat d’enseignants re- 
connaît qu’s y a eu des difficultés 
réelles dans tes lycées. Selon lui, 

* l'insuffisance de moyens, notam- 
ment en personnel enseignant, en- 
traîne des classes surchargées dans 
les lycées et met en péril la rénova- 
tion dans les collèges ». M. Fomma- 
tan, qui juge la rentrée « morose », 
n'exclut pas use éventuelle action 
nationale de la FEN, mais, ajoute- 
t-il. « une action efficace ne passe 
pas forcément par l’organisation de 
grèves ou de manifestations natio- 
nales. La concertation et la négocia- 
tion peuvent être tout aussi utiles: » 

Le SNES (syndicat dirigé par ta 
tendance minoritaire de la FEN, 
proche do Parti communiste), sem- 
ble accepter ce point de vue 
pmcquE demande à ses syndiqués 

* d’organiser des journées portes 
ouvertes, des dédoublements sym- 
boliques de classes, des délégations, 
des envois de pétitions et même des 
débrayages ». 

La CGT, elle, a saisi l’occasion 
de la rentrée scolaire pour » engager 
le débat avec les personnels de 
l'éducation nationale ». Elle juge 
sévèrement les conditions de cette 
rentrée et critique les orientations 
de la politique ministérielle, notam- 
ment la •suppression des moyens 
spécifiques accordés aux ZEP » et 


ECHECS 

Championnat du monde 

KASPAROV 
FORCE LA NULLE 


D est bien rare que Karpov laisse 
filer sa proie lorsqu '0 a un pion de 
plus en finale et, dans la sixième 
partie du Championnat du monde 
jouée jeudi à Moscou, les incondi- 
tionnels de Kasparov ont pu crain- 
dre que un pion en moins, le challen- 
ger ne subisse sa troisième défaite 
consécutive. Mais, malgré quatre- 
vingt-cinq minutes de réflexion 
dépensées pour effectuer scs six der- 
niers coups, 1e champion du monde 
dut concéder la nullité par répéti- 
tions de coups - et après proposition 
de son adversaire - tant la position 
de la tour des noirs, en d 2, compen- 
sait leur pion perdu. 

Mené maintenant 3,5 à 2,5 Kas- 
parov, après quatre jours de repos, a 
fait une prudente * rentrée * en par- 
tageant les points dans une partie où 
Q n’eut aucune initiative. D devra 
rapidement en faire preuve s’il veut 
rejoindre puis dépasser Karpov que 
chaque partie nulle rapproche de la 
victoire. Septième partie samedi. 


l'insuffisante revalorisation de FaHo- 
cation de rentrée. 

Autre sujet de mécontentement : 
l'emploi de quarante mille jeunes 
«tucistes» dan* Je cadre du plan 
«informatique pour tous». M“Ly- 
dia Brovefii, secrétaire de ta CGT, 
estime « inadmissible » que l’éduca- 
tion nationale alimente ainsi ta flexï- 
bilité de l'emploi. 

Un vocable 

«rétro-modefnjsateur» 


Favorable & ta revalorisation de 
l'enseignement technique, ta CGT 
ne s'enthousiasme pas pair le projet 
de loi-programme, qui s'inscrit selon 
elle « dans une perspective de crise 
persistante et fatale ». Elle réclame 
te développement et la rénovation 
des CAP et BEP, afin que soient ac- 
cueillis « les dizaines de milliers de 
Jeunes qui n’y ont pas actuellement 
accès faute de places. » 

Le syndicat juge que L'ambition 
ministérielle de conduire an niveau 
bac 80 % d'une classe d'âge en Fan 
2000 n’est pas crédible faute d’un 
effort budgétaire suffisant (quatre 
mille postes nouveaux par an se- 
raient nécessaires dam tes lycées 
pour atteindre l’objectif alors que le 
projet de budget 1986 ne prévoit 
qeu deux mille trois cents certifiés 
et agrégés selon ta CGT). •Sous un 
vocable rétro-modernlsateur , 
conclut ta centrale, se perpétue de 
fait une politique élitiste et ségré- 
gative en liaison avec les choix éco- 


nomiques souhaités par le patro- 
nat. » 

Enfin, ta Fédération des parents 
d'élèves de renseignement public 
(PEEP, présidée par M. Jean-Marie 
Schteret) constate que « la rentrée 
Chevènement est un incontestable 
exploit technique» mais qui n’a pu 
s’opérer qu’aux dépends des condi- 
tions d'enseignement. La PEEP es- 
time que le ministre de rédneatian 
nationale n’a pas obtenu tes moyens 
de sa politique, pourtant riche en 
brèmes intentions. Elle s’inquiète 
d’« une escalade inquiétante des ef- 
fectifs, dans les lycées », où tes 
moyens sont jugés insuffisants, mal-, 
gré la volonté du ministre d’élever 1e 
niveau de compétence des élèves et 
d’en augmenter le nombre. 


LEMAIRE 

COWTRELESORDfllATEURS 

Aucun des ordinateurs fournis 
dans te cadre du plan « Informati- 
que pour tous» n'est parvenu aux 
cinq écoles de Fonte nay-le-Fteury 
(Yvelues). Le maire (non inscrit) 
de cette commune, M“ Anne Le 
Pi vain, a renvoy é & l'éducation 
nationale te matériel livré en juillet, 
en expliquant que la. conven t ion de 
mise i disposition des ordinateurs ne 
loi avait jamais été soumise. La 
majorité municipale conteste les 
orientations - hasardeuses et préci- 
pitées » du plan Fabius et a mis à 
l’étude son propre projet d’atelier 
informatique. EUe note que l’ordina- 
teur apparaît souvent comme un jeu 
qui « renfermerait l’adolescent dans 
un narcissisme latent ». 



Btencs: KARPOV 



Noirs : KASPAROV 



Sixième partie 



Gexablt àe la àesae 


1. M 

dS 

15. Cé4 

Fxd4 

2. ç4 

tb 

16. Dxd4 

FM 

3. Cç3 

FÉ7 

17. Dxd8 

TfxdS 

4. 03 

CK 

1S. Txd8+ 

Tx48 

S. Fg5 

M 

19. Cç S 

Ti2 

6. Fxf6 

FxK 

20. b3 

Fçé 

7. c3 

M 

21. Cxb7 

FxD 

a DdZ 

dxç4 

21 gxG 

C47 

9. Fxç4 

Cd7 

23. Rg2 

*5 

10. »4 

çS 

2*. M 

eu 

11. Tfdl 

cx<M 

25. Rfl 

an 

11 Cxd4 

06 

26. S«2 

CM 

13. FE2 

F«7 

27. W1 

CJ7 

14. FO 

TM 

28. NuBc. 



RELIGION 

Un nouvel évêque à Strasbourg 

Jearv-Paul tt a nommé la chanoine Léon Hegete évoqua auxiliaire 
de Mgr Chartes Brand, - archovêque-évôque de- Strasbourg. 1*6 à 
Montreux-Vieux (Haut-Rhin), te 30 janvier 1925, Léon Hegeto a été 
aumônier du lycée de Mulhouse et curé de Geispitzen. Depuis 1972, 1 
était vicaire épiscopal pour te sud de l'Alsace.] 

SPORTS 

Ligier n'ira pas en Afrique du Sud 

Une semaine après la régie Renault, le constructeur ytehysaoîs 
Guy Ligier a annoncé, le jeudi 19 septembre que, «en accord avec ses 
partenaires m. 9 renonçait à afigner ses deux monoplaces dans le 
Grand Prix d'Afrique du Sud de formule 1 automobile, te 19 octobre à 
Kyalami. La SEITA, entreprise nationalisée, étant te principal parte- 
naire financier, Guy Ligier pouvait tfiffititement aller à rencontre d’une 
décision souhaitée par le gouvernement français. 

Renault et Ligier risquent une amende de 20 000 dollars par voi- 
ture. Deux pilotes français, sous contrat avec des écuries britanni- 
ques, devraient participer è ce Grand Prix : Alain Rrost (Mo-Laren Tag- 
Porsche) et Philippe AlBot (Ram-Hart). 

MÉDECINE 

Trichinose : deux morts à Paris 

L'épidémie de trichinose qui s’est développée cas dernières se- 
maines dans 1a région de Mehm et dans te Quatorzième arrondisse- 
ment de Paris (te Mondé du 17 septembre) a, au total, touché trois 
cems personnes. Deux morts ont été recensés chez des personnes 
âgées. «La viande da cheval i Torigine de cette épidémie provenait, 
selon tes «Centsrs for tBsease Controls d'Atlanta, d’un animal abattu 
etans un abattoir du Connecticut », expfique-t-on au laboratoire de pa- 
rashotogie de r hôpital Coctûn. Si le cheval peut, expérimentalement, 
être infesté fier la trichine, aucun cheval d'abattoir n’a, jusqu'à pré- 
sent, été trouvé porteur du parasite et te contrôle vétérinaire n’est ni 
systématique ni obBgatoire. 


AU TRIBUNAL PE PARIS 

Il est avec Colucho 


Comme dirait Cotuche ecTéet 
mstoiro d’un me c qui traita u» 
flic da cons. La particularité 
c’est que, cette fois, «le mec* 
est Galoche hJ-mSma. Du même 
coup voSâ la 14» chambré cor- 
rectkxmeBa do Parte dans toi» 
ses états. Car fi est venu, jeudi 
19 septembre, te rigolard joufflu 
répondra da ce délit <f outrages à 
agent qu, le 20 juta;, lui avait 
valu deux mate de prison ferme 
par défaut. Et a a fait salle com- 
ble de public, de jbumafisttt. 
mate aussi d'avocats, da magis- 
trats. Il tafttit bien douze gardes 
du Patate sous la boutage de tour 
lieutenant-colonel eh peraohne - 
pour contenir parante curiosité. 

Allait-il faire son numéro 7 
Pas teHèmem. Du reste, M. Jac- 
ques Ducos devait être pour lut 
un président débonnaire. H aime 
bien «Monsieur Coluche». H a 
salué en lu tT artiste particùUè- 
rament connu, le comédon célè- 
bre et talentueux». H a bien pré- 
cisé que ce n'était pas oaha-là 
qu était poursuivi, mais simple- 
ment r automobiliste irrasdbfe 
qui lut le 28 février 1985, én 
abreuvant d'injures le ganfièn 
Lavaud venu lui demander _db 
déplacer sa voiture en sta ti u r m e- 
mantlrrfguler. 

amenas pouvait oflfa 
rasséréner ce prévenu arborant 
sa médaille de chevafier des Arts 
et Lettres sur une veste de soie 
rose bonbon. Au reste, «Mon- 
sieur Gohidte» re con naî t tout. H 
re gre t t e même : eEntin, pour 
cake sur qui s'est tombé*. Mais, 
que vouiez-vous, cet agent 
l'avait mis hors de lui. C'est égal, 
il serait prêt à lui faire des 
excuses publiques à l'audience. 
Las! Le gantai Lavaud n’en voû- 
tait pas de ses excusés. Partie 
civile, fl voulait une condamna- 


tion exemp ter a et 3000 F de 
dommagee-imârèts. 

Le subatitut, M. Jean Gri- 
tnakfi, adresse» une. leçon de 
morale. Il voudrait tant - que 
«Monsieur Coluche» vienne , è 
résipiscence. Oui c om pr e nne la 
néce ss ité de br petit». A défaut 
pourrait-il au moins admettre que 
' ce n'est pas bien 'du tout, quand 
on est cé l é b ra, riche et bien por- 
tarit, de cracher tant de mépris 
Sur un . petit fonctionnaire è 
6000. F par-mois. Dans sa bou- 
che, pourtant éMônsmur Cofu- 
chét devient une «tes tiàrtfon 
n ati o na l e ». Pas fac3e.de requérir 
contra. une institution na tionale. 
Mb GrimaM propose, faute da 
plus cTorigina&té, un retrait de 
fètente da s&t mois é un an après 
avoir dit quand même quT rte- 
faudrait pas que le jugement 
confirme La Font ain e : «Séten 
que voue sent pudsant ou mbé- 
rabfe.-». 

M* Itané Benoit pouvait plai- 
der sans Inquiétude. D'ailleurs, le 
président Ducos avait déjà son 
- idée : une peine de substitution. 
Ce . sera soixante heures de tra- 
vàux cTintérfit général. «Mon- 
sieur Coluche» accepterSrt-fl 
quelques heures- de travaux 
d'intérêt général 7 «Monsieur 
Coluche», un peu ahuri de la 
préposition, n’a (ras «fit non. 
Banco : soi xan te heures de. ces 
travaux. 

Gageons qu'au jour, s'il doit 
venir, où «Monsieur Coluche» 
ira bosser gratis pour là Croix- : 
Rouge ou bêcher tejardm de ta 
meteon dé santé-dee gardtens de 
la paix; 3 y aura certains pour 
trouver encore là matière t parier 
deluL •• 

■ J-M7HÉOLLEYRE. 


OPÉRATHW-COHMANDO DE 
L'EX-FLNC A RADIO- 
FRANCE A BASTIA 

Un o ormnartri o ae-réctamaàt de. 
I’ex-FLNC t contraint, vendredi 
20 septembre à 7 heures, la statibn 
de' Radio-France Corsé (RCFM) à 
Bastia (HantoCone) à diffuser, en 
message à la place des habituelles 
informations. Cinq hommes armés 
- et coiffés de cagoules ont passé Je* 
menottes aux trois journaliste* ét à 
l'animateur prése nt s puis îh ont 
obfigé le technicien A diffuser une 
bande de vingtet une minâtes appe- 
lant, en langue corse, la papulation 
insulaire à rejoindre tes organisa- 
tions nationalistes qui soutiennent 
rex-FLNC Dès sept heures dix, le 
omrimanrio est parti en laissant à 
l’intérieur de 1a station -une chargé 
de plastic destinée à protéger m 
fuite; celle-ci n’a pas explosé. 

M. Jacques Rmtataccx. dircctéar 
de la station, s’est « élevé contre de 
tels actes qui sont une atteinte il la 
liberté (Tihformer. Nous continue- 
rons à exercer notre métier comme 
nous l’avons toujours fait avec séré- 
nité. ce qui n’est pas toujours chose 
facile en Corse ». Des -organteatiobs 
syndicales, dont ta' fédération de 
Faudiovissà da Syndicat national 
des journalistes, ont également pro- 
testé. L’ex-FLNC avait déclaré une 
« trêve » des attentats Wr 1* juillet 
dentier. L’opéiatïon-commando i ta 
station de Bastia paraît destinée & 
donner quelques publicité an mour 
vcmeot en trêve dattentata; 


Sa perfectio nn er. ou appr en dre 
ta tangue est posOble 
en suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE IA BBC 

cours m rapGcatiant en français 
Documentation gratuite : 
ÉDITIONS DtSÛUSS B8CM 
8. rum de Bem- 76008 Pans 


...Il est donc indispensable de disposer 
d’urgence d’hommes et de femmes de types 
nouveaux, capables de dominer les filières 
traditionnelles du cinéma et de la télévision, 
mais capables aussi d’élaborer et de fournir des 
programmes précis, ciblés, adaptés aux multiples 
pôles de diffusion en voie d’émergence. 



Ecolo Supérieure fibre d’ Etudes Cinématographiques 
40, rue François-!- - 75008 PARIS - 723-64-28 

In i c iipii oCTtiOBtatelS o ciabw. 


E.P.E.I 


nouvelle salle machina 
au ccaur da Paris 



INFORMATIQUE 

Filière de l'avertir et de l'emploi 


BAC-BIS 



LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs (1 rB et 2® années) 

Cours par correspondancep-année théorique -seulement! 


CLCF 


16, rue du Delta, 75009 Paris 
TéL 874.65.94 
Documentation M sur demande 


& 


UN FRANC SYMBOLIQUE 
POUR UNE MAISON DÉCOU- 



tarabrçdahs une-situâtKm embarras- 
sante : dédommager une plaignante 
qui était dans son tort, tout en : 
condamnant des prévenus qui 
avaient appliqué eux-mêmes une 
décision de justice. - 
M* EUane Viné, «te etunloyée 
de ta mairie de Bordeaux, n’a reça 
qu’un franc symbolique de dom- 
mages, et intérete pour «a paViUon 
de oote ne ses vouons, M. Jean- 
Jacques Brémond et son épouse. 
Chantal, avaient découpé à ta trou- - 
Çonnnoae le 9 juin dernier, parce 
qu^U empiétait sur leur -terrain. De 
four côte, M. et M^Btémand ent- 
êté condamnés à 3000 F de dorar 
mages et mtéréts.pour violation, de 
domicile et destruction de bien 
immobilier. 

Vîné avait été misé en 
demeure par deux jugements succes- 
sifs, en 1983 et 1984, de faire abat- 
tre ta partie contestée desa maisôa. 
Mais ta rèqmusalnfité de ta mau- 
vaise implantation de la maison 
revenait au pronwtem immobifier 
.qui n’avait pas respecté les plans et 
qni n’était pas aæuré. Or cehû-ci 
avait; eztbMemps, cessé Ses acti- 
vxt&r’et M™ Voie ne pouvait pas -se 
retourner contre lui. EUe avait donc 
laissé Faflairc s’envenimer, jusqu’à 
ce que-M: etM^Brémood, excédés, 
sciassent justice eux-mêmes. 


• Nomination de magistrats. 

Le ctmseil supérieur de ta magistra- 
ture* présidé par.M. François Mit- 
térrand; u nommé, jeudi 19 septem- 
bre, un bouveau premier présiaent à 
ta çbur d’appd de Nouméa, qui ne 
prendra ses fonctions qu’après tas 
élections en NouvelloCalâdmiie. 
Af. Gérard Goodoe, adueflemeatt 
censeflkr à la cour d’appel de Parte, 


tin du 29. septembre, M. Raj 
VinçeUe, nommé dïroctour des ser- 
vices judiciaires au ministère de ta. 
jüstiÉe. Le conseil, réuni jeudi 2 
l’Elysée, g nommé conseiller à ta 

Cour de cassation, ML Olivier dé 
Bouillane de Lacoste, actuellement 
président de chambre à . ta cour 
«Tappcd de Versailles. . 


• Autodéfense : i ^ acquittement 

aux assises du Val-d’Oise. - 
M. .Châties Bernard, libraire 4e 

Gcmesse, à été acquitté jeudi 19 sep- 
tembre par tacour d’asrâcs da Vm- 
rTOUe du meurtre de Yaad Chou- 
gui, un jeune drogué tué d'une 
balle : ML Bernard avait tué*, en 
décembre 1902, Yazid Ctxmgui 
âflJre qull zvæt sunsa ce dentier en 
tram de . cambrioler son apparie^ 
meaL Lra foroa de pdice on dû pro- 
céder à réyacâathm de la mère, des 
frères et sœur&de iarictixnc qui pro- 
testaent' viotemment contre cette 
déqmon, . 


• :s 

îff. 
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MARIN KARMITZ 


EDITEUR ET MARCHAND DE FILMS A PARIS 


Saison 85/86 


ALAIN TANNER 


No Man’s Land 

Festival de Venise, Festival 6e New York, Festival 
6e Londres 1935 
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JACQUES DOILLON 

La Tentation d'Isabelle 

Sort/e le 23 Octobre 1985. 

ISTVAN SZABO 

Colonel Redl 

Produit par Marüm - Objectez studio.. Budapest. 
Prix du Jury - Festival de Cannes Î935. 

Sortie le 20 Novembre 1985 

AGNES VARDA 

Sans Toit ni Loi 

Produit par Gné-Tamaris/Fitms A 2. 

Lion d’Or Venise I9S5. 

Sortie ie 4 Décembre i 985 

MICHEL SOUTTER 

Signé Renart 

F est ; va ! d c V e n is e 1 9S 5 . 

Sortie 1936. 

RUY GUERRA 

Opéra do Maîandro 

Tournage commencé à Rio de Janeiro. 

KEN LOACH 

Latherland 

Début de tournage le 30 Septembre 1985 à Berlin. 

CLAUDE CHABROL 

Partage de Minuit 

Début de tournage ie 7 Octobre 1985 à Oman. 

ALAIN RESNAIS 

Mélo 

Début de tournage le 16 Décembre 1985 a Pans. 

MARGARETHE 

VON TROTTA 

Rosa Luxemburg 

Produit par Bicskop Films - Munich. 

Sortie 1986 


=üli Catalogue 


Compagnie Financière de Suez et MK 2 


Marianne Ahrne ♦ Marco Seüocchio • Patrick Blossier * Thomas Brasch • Luis. Bunuel • John Cassavetes * Claude 
Chabrol • Henn-Georges G'ouzot « Jean-Louis CcmoJîi • Jacques Doilion * Ramer Werner Fassbinder • Büi Forsyth • 
Francis Girod • M'adirn Giovvna • Jean-Luc Godard * Romain Goupil * Peter Greenavvay * Ruy Guerra • Yilmaz 
Guney • Peter Handke • Reinhard Kauff • Akira Kurosawa • Ken Lcach • Kenji Miscguchi • Michael Radford • Alain 
Resoais ♦ Giauoer Rocha • Jerzy Skclimcwsk; * Michei Soutier • Istvan Szabo • Jean-Charles Tache! la • Alain Tanner* 
Paoio et Vittorio Taviam • Maraarethe von Trotta • IVim V/enders. 


MK 2 - 55, rue iraversière. 750/2 Pans. Tél ; (IJ 307.9274. Télex : 21 4 720 F. 
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LE CARNET DU IM* 


Le nouvel accord aérien franco-britannique 
ne prévoit pas de libre concurrence 
entre les compagnies 


Naissances 


— Nicole cl Jacques UËVISAIXES 


Les gouvernements français et 
britannique ont signé, le 17 septem- 
bre. un accord aérien afin d'assou- 
plir les relations aériennes entre les 
deux pays, ainsi qu’entre la France 
et Hongkong. 

Les compagnies aériennes fran- 
çaises et britanniques pourront 
désormais desservir l'ensemble des 
aéroports de France et du Royaume- 
Uni. Auparavant, les avions français 
atterrissaient seulement sur quinze 
plates-formes britanniques et les 
avions britanniques sur trente-cinq 
plates-formes françaises. 

Par ailleurs, la régie du partage 
égal des capacités sur la ligne Paris- 
Londres n’aura plus cours, c’est-à- 
dire qu’Air France d’un côté, British 
Airways, British Caledonian et Air 
UK de l'autre, ne seront plus limi- 
tées à 50 % du nombre de sièges 
olTerts annuellement. Le pourcen- 
tage de sièges maximum pourra 
fluctuer de 45 % à 55 %. Air France, 

?ui assure aujourd'hui 45 % du tra- 
ie, se prépare à augmenter de 15 % 
sa capacité à partir du l^avril 1 986. 

Enfin, à partir du 2 avril 1986, 
Cathay Pacific Airways sera autori- 
sée à relier Paris et Hongkong, liai- 
son aujourd'hui exclusivement assu- 
rée par Air France. Cathay réalisera 
deux vols hebdomadaires et pourra, 
tout comme Air France, porter cette 
fréquence à cinq en 1 987. 

Cet accord, signé pouc une durée 
de deux ans, est commenté en 
termes élogieux par M. Marceau 


Long, président d’Air France : - Cei 
accord prouve qu' 'au-delà des dis- 
cours tenus par les uns et les autres, 
les solutions raisonnables finissent 
toujours par l'emporter, fl donne le 
ton de ce que pourrait être un 
accord plus large au niveau euro- 


“ D pg N 

DEBALLAGE DU 
MARCHÉ 
SAINT-PIERRE 


pêen avec un assouplissement du 
partage des capacités à 50-S0. ■ 

En fait, les thèses britanniques 
libérales ne trouvent pas leur 
compte dans ce document. Certes, 
les aéroports des deux pays sont 
désormais « ouverts •. mais tons les 
verrous restent en place. Sur la voie 
royale Paris-Londres, la flexibilité 
des capacités entre transporteurs 
français et britanniques ne dépasse 
pas 45 %-50 %, alors que les négo- 
ciateurs d’outre-Mancbe deman- 
daient 25 %-7S %■ 

Surtout, il n'est pas une seule fais 
fait mention des tarifs. Ceux-ci res- 
teront négociés entre les compagnies 
et homologués par les gouverne- 
ments. Autrement dit, n’importe 
quel transporteur ne pourra toujours 
pas traverser la Manche & n’importe 
quel tarif. 

En deux semaines, la libération 
du transport aérien vient de sabir en 
Europe deux coups d'arrêt : avant 
cet accord franco-britannique, le 
Parlement européen avait refusé, le 
10 septembre, de suivre la Commis- 
sion de Bruxelles qui désirait éten- 
dre aux compagnies les règles du 
traité de Rome en matière de | 
concurrence. 

A l'initiative de la France et de la 
République fédérale d'Allemagne, 
les Dix s'orientent désormais vers le 
maintien du système des cartels qui 
lie entre eux les transporteurs 
aériens nationaux. Pourtant, un 
assouplissement est prévisible au 
niveau de la CEE, afin que ces 
monopoles ne donnent pas trop prise 
aux accusations des associations de 
consommateurs. Cet assouplisse- 
ment concernera les parts respec- 
tives des compagnies concernées 
ainsi que les tarifs appliqués & cer- 
taines catégories de clientèles (lou- 


ant le plaisir d'annoncer la naissance, à 
New-York, le 5 août 1985, de leur petit 
fût 


Stsvea, 


chez 

Laurecn et Eric LevisaUcs. 


- M-Thierry Devercy 
et Tristan, 

M. et M* Emmanuel Dvoritine, 

M“ Charles Devevcy, 

M. et M~ Raymond Salmcn, 

M* Dominique Salmon. 

M. et M- Pierre Brngfcw 
et km» enfants, 

M. et M“ Pîerro-Emmannd Salmon, 
M. et M“ Jacques Devevcy. 

M. et M* Bertrand Devevcy, 

Les familles Devevcy, Salmon, 
Dvoskine, Aubry, Gcay, Graindorgc, 
cm la douleur de faire pan dn décès de 


- M“ Jeanne Maury, 

son épouse. 

Ses enfants, petits-enfant*, 
Et toute k famille. 


- On nous prie d'annoncer le décès 


œit la douleur de faire part du décès de 


M. Loris THOMAS, 
directeur adjoint en retraite 
de ia Caisse nationale 
de Crédit agricole, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


M. Henry MAURY, 
ancien Sève de l’Ecole pdytocfamque, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


le 23 août 1985, 

à Saint-Maux, A rage de aoixaniMeize 


Décès 


M-Tbk 
née Vi 


DEVEVEY, 

ieSabnom 


survenu Je 7 août 1985. dans sa qustre- 
j vingt-troisième année. 


- M“ Maurice Bord, 
an épouse, 

M™ Edwige Boral 
et ses HD es, Diane et Maïk, 

M. et M“ Pascal Bord 
et leurs enfants, Bruno, Isabelle 
et Estelle, 

M™ Patricia Girut 

et sa. fQle, Juiia, 


survenu accidentellement dans sa vingt- 
neuvième aimée. 

Les obsèques auront lieu en l'Église de 
Heippcs (Meuse), le samedi 21 septem- 
bre 1985, à 15 beores. 

Une messe sera célébrée par le 
RP Riquet SJ, 1e samedi 12 octobre, A 
12 heures, en la chapelle de l'Ecole mili- 
taire. à Paris. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, & La Triai té-aur-Mcr, le 9 août 
i 1985, 


De la part de 
M* Louis Thomas, 
27. avenue Foch. 
94100 Samt-Maur. 


Anniversaires 


- H y a dix ans. 


ses enfants et petits-enfants, 

M. et M 1 » Jacques Bond, 

M. et Pierre Lambret, 

M. et M M Guy Lepère, 
ses frères et sœur. 

Les famill es Bord, Lambret, Francfc- 
hauser, Amieux, Parant, Hératuc. 

Ainsi que tous ses pansais et amis. 


- ML et M<" Emmanuel DrmareÜia 
font part du décès de 

Jean EHMARELUS, 


- M. Olivier Paton, 
avocat & la cour, 

I et ses enfants, 

ont la douleur de faire port du décès de 


BRYAN QUARLES 
VANUFFORD 


quittait ses nombreux astis qm' se sou- 
viennent de lai avec émotion en ce jour 
anniversaire. 


M“* Ofirâer PATOU, 
née Evelyne SgwaU, 


— 2L septembre. 


survenu le 18 septembre 1985, dans sa 
quatre-vingt-unième aimée. 


survenu le 17 septembre I98S. 


Pour le p re m ie r anmvorsairc du décès 


Impasse dn Colombier, 
30130 Pont-Saint-Esprit. 


Les obsèques ont eu Heu dans la plus 
stricte intimité en l’église Saint- 
Jean-Baptiæ de Neuflly- 


M. Nicolas JAHBOUR, 


ont l’immense tristesse de faire put du 
décès de 


Maurice BOREL, 


à rSge de cinquante-six ans, après une 
tangue et douloureuse maladie. 


- L’uni veràté de Nancy-II, 

Le Comité national français de géo- 

^tffeectiouduCNRS. 
ont le regret de faire part du décès, sur- 
venu à Nancy, de 


109, avenue Henri-Martin, 
75016 Paris. 


une pensée est demandée i ceux qui 
Pont connu. 


La cé r ém onie religieuse aura lieu le 
e reic di 25 sentembie 1985, dans la 


mercredi 25 septem 
plus stricte intimité. 


— M“ Christian Caülard, 

Ses enfants. 

ont la d o n l ffir de faire part dn décès de 


M. René FRECAUT. 
professeur d'hydrologie continentale, 
directeur du laboratoire 
de géographie physique 
et de l'imité associée 912 du CNRS, 
président de la Commission 
d'hydrologie co ntin entale, 
vice-président 

dn Comité national français 
de géographie. 


- Le président, . 

Les membres dn conseil d’ad min gfra- 
üon. 

Le personnel de la Fondation de 
France, .’ ~ 


■— U y a sept ans disparaissait 


ont la douleur de faire part de la dispari- 
tion de 


Bernard LAMBIN, 
maître-assistant d'esthétique 

à la Sorbonne. 


M. Maurice PÉROUSE, 
vice-président 
de la Fondation de France. - 


Que ceux qui Tant aimé lui consa- 
crent une pensée. 


,V, V < - 


- - Il y a dix ans, 

François PARFAIT 
nous quittait 


Co ut.» d rnv 


M. Christian GAILLARD, 
artiste peintre. 


ristique notamment) voyageant à 
des dates et à des heures de moindre 


survenu le 1 8 septembre 1985, à Page de 
quatre-vingt-six ans. 


Les obsèques ont eu lieu le vendredi 
20 septembre 1985, à 14 h 15, en l'église 
Notre-Dame-de-Lourdes de Nancy. 


- Le directeur général de la Caisse 
des dépôts et consignations. 

Les directeurs et le personnel, 
font part, avec une grande tristesse, du 
décès de 


. Que cerne qui Font connu aient une 
casée pour lui 


Avis de messes 


affluence. 


ALAIN FAU JAS. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le samedi 21 septembre, à 14 heures, en 
r église Notxo-Damc-dc-Lorettc- 


] 8 bis. rue de ChStcaaduB, 
75009 Paris. 


— Le docteur 
et M“ Michel Romain, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Claude Mallet 
et leurs enfants. 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Maurice PÉROUSE, 
ancien d ire ct eu r général 
de rétahlifisccKHrt. 


- Une Eucharistie àFmtentkm de 


M. Maurice MALLET, 


sera exceptionnellement 
fermée 



SEMINAIRES DE~ >! 


survenu le 18 septembre 1985, dans sa 
quatre-vingt-neuvième année, à Paru. 


sur v e nu à Paris, le 18 septembre 1985, 
dans sa MÛtante-dourième année. 

(Inspecteur général des finances, 
M. Maurice Pérouse a dirigé la Caisse 
des dépôts et consignations de 1967 & 
1982). 


Suzanne MARIGUET, 
!. ancienne directrice, 

rappelée & Dieu te 17 août 1985, 


sera célébrée le mercredi 2 octobre, à 
18 h 15, 39, rue NotreDame-des- 
Ctaamp», 75006 Paris. 


MERCREDI 
25 SEPTEMBRE 1985 


GRANDE MISE EN VENTE 
MARDI 1® OCTOBRE 1985 


JAMBOREE MONDIAL 
1937 et 1947 

ncnmvhe 

badges et insignes 

Bernard B. Miller. 565 West End Ave. 
New York, N.Y.. 10024 tU.S.A.) 


LECTURE ~ 
RAPIDE 233 . 34 . 34 . 


La cérémonie religieuse sera oâébrée 
le samedi 21 septembre, à 8 b 30. en 
réglïse Saint-Dominique, A Pari*- 14°. 


Soutenances de thèses 


Lecr/Âa 


12, rue Vauvilliers, 75001 PARIS. 


34, rue Ha Dé, 

75014 Pari*. 

4, rue Picrre-et-Maxie-Curie, 
75005 Paris. ' 

36. rue Camflk-Desmoulins, 
37000 Tours. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions- du 
• Carnet du Monde %, sont priée, de, 
Joindre à leur envoi de texte âne des 
dernières bandes pour justifier de 
ceueqwliié- 


. DOCTORATS D'ÉTAT 
- Université Paris-UI, samedi 


21. septembre, A 9 b . 30. salle de 
1TNALCO, 2, rue de Lille , 
M“ Koyama, née Brigitte Richard : 
« Le rayonnement de Toisttiï an Japon à 
l'âge MeÿL » 


JM^onjoue 



UE 




ssgïislï * » 1 1 « 




ub-®* ^ te s®» mm 

l is. — s 

slSt «=i§ 

i b-“ aiKJ^ — 


tl t-»— . ■ 

«o\ 


Sur le même bulletin, 
vous pouvez faire, 
soit un jeu simple, 
soit un jeu multiple qui 
vous pennet d'augmenter 
vos chances. 

Vousne cocherez qu’une 
seule case de mise : 
cdlé correspondant 
à vôtre jeu. ; 




U»*»» fltfvl 1 *** "LriPîïfif 


5061 




onmaraueï 


00679C3 

nom : . 
PUE* - 
. COO 6 ■ 


. VIU-E ■- 


■ 


Pour pronostiquer vos résultats, 
c’est simple: 

équipe 1 gagnante: cochez E 
match nul : cochez ® 
équipe 2 gagnante : cochez E 
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P Était une fois tm vieux desnote 
qui,, sentant la mort approché 

venir vc mû ni- — *T . lu 


_« RAN » D ’AKIRA KUROSAWA 

La vieillesse, le pouvoir et le remords 

pote zhtërx Ml nvmtin.- ___ , . - 


\ 

i.% 

S' 



^hrt^. y. 


s ? ksïïssîss 

f*“ et voulut leur prouver qu’on ne 
«wpt pas trots flèches réünfeT en 
dem aînés s’engagè- 
rentà respecter sa volonté. M^ste 

«mt^ modelé par le cérémonial 
japonais. Ajissitdt traversé d’accents 

S?v2f^ nens ] ! *“* a h grandeur 
dcs h ^ 5ÉC| ^ et^S 

vers .{ apothéose d’une tragédie. 
s«uKfe par la pantomime d*ui? bou/L 
Jon dont les grimaces s’effacent 
devant le masque vieillissant de son 

A l'origine, une époque de prédi- 
lœtion pour le cinéaste (le seizième 
siècle en guerre de Kagemusha) et 

“? Pupsant smeurjET^i^ 

comblé par sa descendance qui sut 
fane fructifier l’héritage. Que se 
bous s'Étaknt 
: cette 
vient 

. L r-V~7 — — • ““ monarque 

chassé de son palais par ses 



atofcs. est recueilli par la cadette 

SniS^Ll^S^ déshéritée. 

mourra d’avoir voulu aider 
son pire, vieillard dépossédé que le 

™f“* ur . a rendu focuLèsterrête la 
comparaison. 

“ ,est P® 3 Prophète en 
pays, et personne ne veut s’exun- 

EStTn*"*?: Avec 

S/ïïî; fl p™ Ire R*n pour- 

rait are. Et c’est grâce au produc- 
teur français Serge Silberman, sou- 
tenu par Je ministère de la culture à 

2ï 1 !Æ£ , /??? fiB *“ ,Mcer «hua 

S?- Le tournage a lieu 

2 e J 1 ™ I98 f à février I985^et béné- 
£2f Plus importants bud- 

gg de rhistoire du cinéma japo- 

« Je crois que la beauté vient de 

K£" vous A in ^ ». dit Kurosawa. 
Pw-t-U y avoir film pJns beau que 
.wf™ Z Y 1 tofera-t-on jamais un tel 
Km ? Kurosawa est un formidable 

SS/V^Sf H *^8* une bataille, 
quand fl règle les mouvements de 
•apocalypse qui envahit l’écran. 
Mais ' œuvre est en ellwnême le 
combat d on titan pour recomposer 
?* t0 «g® P» 8 *» un monde, etlui 
arracher la valeur de cent tableaux. 


d f Kur osa*>a est un spectacle 

fJS?‘ de -, f our i? Fête du cinÉ ma. i épopée 
de Ran es t le meilleur emblème. 


des relatons entre les personnages. 
7. “t nu» en place ka, an centre 
0]un carré aux murs de toüe jaune 
qraisofe, dans l’herbe verte très 
r “P“* ntuel du .W 

Hidetora s’endort à la surprise de 

tous, et cest Saburo qui l’abrite de 
feuillages, Hidetora a un cauche- 
mar, Hidetora transmet sa charge & 
Taro, et c est Saburo qui j’accuse de 
gâtisme. Saburo est chassé. 


Saburo est partie. Hidetora est 
assiégé par la meute ronge et jaune. 

Le son est coupé. Le ballet des 
cheraux, des soldats, des armes et 
des flammes, le spectacle de la vio- 
lence, est transfiguré par la musique 
en allégorie de l'enfer. «««lue 

Hidetora, prisonnier du brasier 
.T® ™ nmd, hagard, samouraï 
désormais sans épée. D est le survi- 
vant fantomatique d'un charnier 


tàlfê&jrt. r*v ; 

.«•it» -i— 
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DANSE 
« Coup d 9 enyoi » 

L’opération « Coup d’envoi pour 
la danse > ouvrira la saison choré- 
graphique i« 27 et 28 septembre, 
avec une cinquantaine de manifester 
*““■ ^ 27 » également, Jack Lang 
pose» la première pierre de la nou- 
velle école de danse de l'Opéra, à 
Nanterre, puis assistera au -D6- 
rae »' de Régine Chopinot et Jean- 
Plaul Gaultier, à Nogent-sur-Marne. 

Après les dix mesures portant sur 
I enseignement, 7 implantation des 
compagnies, raide à la création f le 
Monde du 27 avril), le ministre de 
la culture annonce l'organisation de 
quartiers d’été au Centre contempo- 
rain d’Angers et un «Forum de k 
jeune danse » dans sept oâ huit 
WM» de province les 6 et 7 juin 
1986. La création, cnUe-de-France. 
d’an parc de matériel adapté aux be- 
kmus des compagnies, IWüoratioa 
au cursus des études de thme» sont 
egalement prévues. 


■ . La splendeur des couleurs, le luxe 
cca costumes, l'extraordinaire com- 
pacité des gestes et des objets, des 
paysages ^ct des âmes, font de Ran 
uue^^périence très singulière et 

Singulière, parce que le rythme 
du kyogen et du nô guide la mis» eu 
scène, autant que le souci d’authen- 
ticité historique ; les acteurs expri- 
ment l’essence d’un personnage, 
d use passion sans la moindre tache 
vulgaire, réaliste. Salutaire, parce ’ 
que le regard et l’esprit sont mobi- 
usés par une densité que seuls la 
pmnture et le théâtre peuvent géné- 
ralement atteindre. 

Jann ®.: Tara, le flb aîné du sei- 
gneur Hidetora IchimujL Ronge: 
Jiro, le deuxième fils. Bleu : Sabmo, 
le cacbt. Les trois couleurs fonda- 
mentales. Elles seront le point de 
repère des spectateurs, loraqne les 
années déferlent et s’entremêlent. 
Mais pour l’instant, les trois frères 
ne sont pas encore ennemis. La par- 
tie de chasse est .finie, les hommesse 
A droite du patriarche, les 
fils; a gauche, deux seigneurs vas- 
«aux. En retrait, le petit bouffon, 
Kjroami. L’architecture du film - et 
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plus beau plan du film - Hidetora 
s esquive vers la soütude. vers la 
damnation, la folie. 

Faut-il manifester sa déception à 
cette partie de Ran où le vieillard a 
pour tout compagnon le bouffon ? 
• L ensemble est si beau que je n'en 

n - co Y, ra S r % disait un jour 
Baudelaire d un tableau de Dela- 
croix on il aurait fallu relever quel- 
que infime faiblesse. Les scéna- 
ristes, ici, ont peut-être eu tort de 
5°™B rc . "alternance du collectif et 
de J intime, et l’on perd un peu de 
J harmonie qui régnait entre les 
ellipses géographiques et l’évolution 
des comportements. Mais il est vrai, 
aussi, que le pouvoir a déserté Hide- 
tora, pour passer définitivement 
dans le camp de Kaede. Taro est 
mort, assassiné dans le troisième 
château, et Jiro, qui a pris sa place, 
se laisse à son tour séduire par la 
femme maléfique qui le précipitera 
dans 1 ultime bataille du film. 

La dominante d’Hidetora, c’est le 
Diane. Et cest par apparitions que 
Kunsawa procède pour jalonner sa 
déchéance. Le guerrier glorieux de 
la partie de chasse, l’archer cour- 
rouce qui sauve la vie de l'insolent 
is.yoanu, le fou errant halluciné. 

1 épouvantail, sont les fulgurances 
essentielles du parcours. Un par- 
cours ou le passé d’Hidetora ressus- 
cite d entre les décombres, un par- 
cours ou l’avenir a’est qu’une 
descente aux enfers d'hier. Hidetora 
u a nen transmis. 

Une à une les victimes du despote 

rit Cnna«%iM - ■ 


geance se sont mariés. Ne restent 
plus que le bouffon, un lieutenant de 
Saburo, une armée triomphant trop 
tard, et ce fils aimant que Hidetora, 
dans sa fierté puis dans sa honte, 
navait jamais voulu revoir. Mais 
Hidetora n’a pas encore assez payé, 
assez souffert. Sa folie s'éclaire pour 
mieux Je replonger dans le désespoir. 
Les dieux vont l'abandonner une 
dernière fois sur le théâtre de la 
monstruosité humaine, et du chaos 
(ran). 

Sur l’image énigmatique et 
sereine de Bouddha, Te film se ter- 
mine. Le jeune aveugle, seul au 
monde, talonne, et le ciel s’assom- 
brit 

CLAIRE DEVARRIEUX 
★ Voir les films nouveaux. 

Monde Aujourd'hui, da^ 
ne» éditions datées 22-23 septembre, 
consacre un dossier à Ran. autour d’un 
entre tien d'Yvonne Baby avec Serge SiJ- 
oennan, 


sont apparues pour nourrir son vain 
remords : Kaede, et Sué (malheu- 
reuse épouse de Jiro), et sou jeune 
frère Tsunimaru dont Hidetora a 
naguère crevé les yeux. Un à un, les 
« *>« dévoflés, les fils, et 
les fidèles. Le pouvoir et la ven- 


Daas le château principal, 
transmis i Taro, Kaede la befle-fiDe 
pousse son époux i s'emparer des 
dernier* ■•—i— i — -* - - 


Jo ™* rs symboles de paissance 
qu Hidetora possède encore. Hide- 
tora signe sa reddition et s'en va. 

Dans le second château, confié à 
Jiro» la nouvelle est déjà parvenue. 
Jiro accepte de recevoir son père, 
mais pas sa suite. Hidetora repart! 
An troisième château, l’armée de 


sançunolem, et, en perdant sa 
dignité, fl retrouve un corps: image 
ifpétée^ détonante, d’une jambede 
wefllard nue, alors que les autres 
personnages n’ont que l’apparat de 

taire tre. 

Les deux années sont massées an 
pied du donjon et s’ouvrent pour 
Jaisser passer Hidetora. Il descend, 
raus. a gauche du cadre — c'est le 


• Kurosawa à Matignon. - 
M. Laurent Fabius, premier minis- 
£?’/ '® I 5“ le *9 septembre, & 
M. Alora Kurosawa les Insignes de 
co m m a ndeur des arts et lettres, en 
Pfrarace de nombreuses personna- 
lités du cinéma français. 


RECTIFICATIF. - L’opération 
• Un • lckct P<mr deux . organisée 
les salles pour la Fête du 
cinéma a lieu dimanche 22 septem- 
bre. et non le 21 comme nous l’avons 
mal encon treusement annoncé H*™ 
“os premières éditions datées 20 sep- 


«Le Livre de Ran» 

Un précieux album accompa- 
gne la sortie du film de Kuro- 
sawa. Intitulé te Livre de Ran, il 
est, pour les textes, l'œuvra de 
Bertrand Raison, avec la collabo- 
ration de Serge Toubiana. 

On y trouve une abondante 
•conographie : la couleur des 
photos du film reproduites laisse 
à désirer ; elles constituent néan- 
moins un bon exemple de 
r epères pour le récit. De même, 
l'entretien avec le cinéaste repré- 
sente une introduction à la por- 
tée de tous. 

C'est dans la dernière partie 
que le lecteur cinéphile pourra 
trouver des réponses très docu- 
mentées sur les questions qu'il 
s'est posées en voyant Ran. Les 
acteurs Tatsuya Nakadai (Hide- 
tora}. Mtefco Harada (Kaede} et 
surtout Peter, le travesti qui 
jnterprète le rôle du bouffon, font 
(objet d'articles sérieux. Enfin, 
un journal du tournage succède à 
l'étonnante decription des 
moyens mis en oeuvre, pour les 
costumes, les combats. les 
décors, le maquillage. — C.D. 

* Cahiers du cinéma/ Seuil, 
159 pages. Prix de lancement 
jusqu’au 31 décembre : 149 F. 


n - ^ 1 ^exposition Grande-Bretagne du 
Printemps, Punk ou Lard, New Wave ou 
Uid rashion, très branchée ou very Brifish i 
la mode anglaise a deux visoges. 

i Royaame des Gourmandises, 

la fradmon reste reine. A midi ou five 
o dock, le temps d’une cup of fea, fïez c 

t anglaise vers les sweefs du Tood HaU». 


Pour la première fois en 
fTance ' "exposition des stylistes 
avant-gardistes du Royal 
Coasse af Art de Londres: "Lo 
Creolîvilé Britannique" au 
mntemps Haussmann, jusqu'au 
i“ octobre. 


EXPO GRAM BREEm 

21 SEPT./2 NOV. 
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de 
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'Styles pour deux. 
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SPECTACLES 


THEATRE 


« LA FEMME DU BOULANGER » à Mogador 


Galabru le magnifique 


Si on atme Marcel Pagnol. 
c'est parce que son théâtre et tes 
films qu’ii en a tirés tiennent 
chaud au corps. Sa Provence 
ignore les gangsters, efle est celle 
dont on rêve : paysages drus et te 
Méditerranée tout près, villages 
endormis au soleil où la misère 
n'éteint pas la gaieté. Ses person- 
nages sont savoureux, h la fois 
typiques et vrais, sympathiques 
jusque dans leur goujaterie, cha- 
cun parte comme il se doit. Ils 
sont sans surprise. Pourtant, on 
Iss écoute. Ils transmettent un art 
de vivre qui se fait rare, s'il a 
jamais existé, qui existe comme le 
souvenir des goûters d'enfants 
avec beaucoup de confiture et des 
fous rires. 

Rien d'étonnant à ce que 
Jérôme Savary ait eu envie de 
monter Pagnol ; catta vision car- 
rés de la vie. mêlée à une extrême 
sensibilité aux sensations, lui cor- 
respond tout à fait. Rien d'éton- 
nant non plus à ce qu'il ait choisi 
ta Femme du boulanger ; fl aime 
tes histoires d'amour, et celle, 
toute simple, d'une fille trop belle, 
trop jeune, mariée à un homme 
trop brave et maladroit, ne pou- 
vait que l'émouvoir. 

L'intrigue est linéaire. La pul- 
peuse Aurélie cherche le grand 
amour. Elle se jette dans les bras 
d'un prince charmant, berger de 
son état, qui l'enlève à cheval: on 
ne fait pas plus romanesque. 
Désespéré mais refusant d'accep- 
ter la réalité, te boulanger ne veut 
plus faire de pain. Les villageois 
s'en vont chercher l'infidèle. Le 
berger s’enfuit. Elle retourne à 
son époux, qui pardonne. 


Dans sa forme, le théâtre de 
Marcel Pagnol est daté, construit, 
solide comme une ferme de 
pierres blanches qui retiennent la 
tiédeur du jour. Jérôme Savary ne 
bouscule rien, H aime ce théâtre 
comme il aime l'opérette, pas au 
second degré mais authentique. Il 
place d'ailleurs son spectacle 
dans une imagerie d'opérette aux 
ocres chaleureux. 


Une histoire simple 


Le décor est de Michel Lebois ; 
un arbre, la boulangerie, te café 
avec sa terrasse, récote où on 
aperçoit le portrait de Jules Ferry: 
plus loin, r église et toute une 
machinerie qui met en place 
l'intérieur de la boulangerie, qui 
fait apparaître IUe des amants 
dans la brume, le marais où 
s’embourbent l'instituteur et le 
curé. Seuls effets que se permet 
Jérôme Savary : fl a voulu porter 
son attention sur l'histoire, cette 
histoire simple dont il fiait ressen- 
tir la richesse généreuse. 

L’art de Pagnol est là : derrière 
1e pittoresque attendri, un regard 
aigu. Si ces personnages n'étaient 
que des pantins rigolos, on tes 
aurait déjà oubliés; mais il y a en 
eux de la ruse, de l'égaïsma. une 
vitalité formidable, une innocence 
parfois qui frôle la folie. Ce qui 
permet aux acteurs de les instal- 
ler, de leur donner une existence 
théâtrale : Daniel Dublet, le 
pêcheur taciturne, qui, quand fl se 
met à parier, s'enroule autour de 
son récit ; Maxime Lombard, curé 
illuminé; Clémence Massait, sa 
servante chipie au teint livide; 


Andrée Damant, vieflte fflte tour- 
mentée; Bruno Raffaeffi, institu- 
teur : Teddy Bill», chasseur égril- 
lard... Si Pierre Mirât est un 
marquis sans relief, si Stéphane 
Ferrera est par trop gauche, 
Valéry Mairesse est exactement 
la pulpeuse Auréüe ; crispée dans 
la première partie (le trac ? J, elle 
s'impose a la fin, quand elle 
revient à son boulanger de mari. 

A vrai dire, la pièce est écrite 
pour lui, autour de lu. et Michel 
Galabru est magnifique. H a hésité 
à prendra te rôle parce que. dit-il. 
Succéder à Raimu est un suicide 
prémédité. Mais U est lui-même 
immense dans ses délires comme 
dans ses abattements. Ce n'est 
pas seulement te rôle qu'il prend, 
c’est le spectacle. Il l'occupe tout 
entier. Il irradie l’émotion, la rire, 
la colère, les dérapages inquié- 
tants au bord de la chute. Autant 
Raimu donnait l'humanité de son 
personnage avec une maîtrise 
bouleversante de la sobriété, 
autant Galabru le tire jusqu'aux 
frontières du danger, comme un 
enfant qui casse tout et, sans 
transition, redevient l’adulte 
lucide qui refuse l'amertume. 
Galabru. comme Michel Sarrault. 
à chaque réplique, même la plus 
banale, désenchaîne des infinités 
de possibles. On ne lui résiste 
pas. Il nous emmène sur ses che- 
mins, jusqu'au dénouement 
mélancolique : te boulanger et sa 
femme réunis. Tout est pareil, 
quelque chose est détruit. Ils 
seront malheureux ensemble pen- 
dant de longues années. 

COLETTE GODARD. 

* Mogador, 20 b 30. 


COMMUNICA TION 


ü M. Câble » expérimente « sa » télévision 

r - 


Géante panai les stands de la 
~3Src exposition de Mames-Ia-Jolie 
s^Yvelines), une «bulle de la com- 
munication * est gonflée, ronde et 
rfî bidc comme pour un décor de 
'-science-fiction (1). Sous la bulle, 
•^^effervescence : un laboratoire où 
fiflon expérimente, pour une semaine, 
•HT future chaîne locale du réseau 
;%5Sblé. La télévision de ■ M. Câble », 
^Be rnard Sc farci ne r, président de la 
^mission «TV câble», mais aussi 
=adéputê (PS) des YYelines et adjoint 
"“air maire de Mamcs-la-Jolie. 
vJu besoin d'être câblé pour cap- 
sater les programmes de cette préfigu- 
-^reiion. Pour la première fois, les 
^Emissions sont diffusées sur les crô- 
‘^caux horaires non utilisés de FR 3, 
nflV le biais de la Régie française 
-d’espace (RFE). » Une solution 
’Mom les possibilités sont limitées, 
f sou ligne Bernard Sehreiner. mais je 
''comprends le souci des pouvoirs 
^publics de ne pas anticiper sur le 
débat prévu pour début octobre à 
' l'Assemblée nationale. - 

..Les contraintes de la RFE modi- 
fient la tonalité initialement adoptée 
pour la mise en place de la gnlle : 
pas de jeux, pas de fictions, pas de 
\ publicité, pas de clips dépassant une 
; minute, pas de dessins animés, pas 
d'entretiens avec des personnalités 
‘politiques... Un cahier des chai-ges 
pour le moins astreignant. 

Qu'à cela ne tienne ! Brigitte 
: Leclerc et Enrico Dcllarosa, respon- 


sables de la programmation, ont sup- 
primé in extremis les sujets pro- 
hibés. Restent une foule de 
reportages et une pléiade d’invités 
qui intéressent les résidents de la 
vallée de la Seine. Du 14 au 22 sep- 
tembre, tous les malins de 7 heures 
à 8 h 20, Mantes TV-câble leur pro- 
pose doue une télévision régionale 
axée sur la vie culturelle, associa- 
tive, économique et artistique ; des 
films sur les villes et villages de 
l'agglomération, balades parmi les 
artisans ou rencontres avec des 
artistes du cru... 

Parallèlement, sur le plateau, se 
succèdent les acteurs de cette vie 
locale, du président de la chambre 
des métiers au conservateur du 
musée, en passant par des organisa- 
teurs d'activités sportives ou du troi- 
sième âge. 

L’opération coûte cher. Un coup 
de folie qui suppose des reins 
solides. Le tarif d'une heure de dif- 
fusion sur FR 3 - commercialisée 
par la RFE - se morne à environ 
300 000 francs. Le matériel est 
fourni par la société Thompson, par- 
tie prenante dans le financement du 
réseau câblé, mars une équipe de 
professionnels a été mobilisée pour 
toute ia semaine. 

Les habitants de la bulle ne comp- 
tent pas leurs heures. Une seule 
obsession : • mettre en boite ». cha- 
que jour, une émission de I h 20, qui 
est programmée en différé le lende- 


main. L’enfance de Part, ou presque, 
dans le s locaux fonctionnels des 
chaînes publiques, le tour de force 
dans de telles conditions : « On enre- 
gistre les plateaux en public, expli- 
que Colette Borner, animatrice à 
FIP et engagée pour présenter et 
mener les débats, joiu la moindre 
isolation. » 

Dès le premier jour , un chien a 
fait irruption dans la bulle en 
aboyant. Fou rire général. A l’aube, 
les techniciens brandissent deux 
sèche-cheveux, et débarrassent les 
caméras de rhumidité qui, dans la 
nuit, s'est déposée sous la bulle. Epi- 
que. Mais souvent drôle. La meil- 
leure garantie pour créer une télévi- 
sion non conventionnelle. 


CATHERINE YOUMOU. 


(1) La Fondation tâé vidéo câble 
organise une exposition des nouvelles 
technologies de l'audiovisuel et de leur 
utilisation sous la « bulle de la communi- 
cation » qui doit, après son inauguration 
à Manies4a -Jolie, parcourir diverses 
villes de France. Pour mut savoir sur la 
fibre optique, le vidéodisque; le visio- 
phone, la t£lévid£othèque_ 


« Nord-Sud 85 » 
à la Meuse: 


une opératira multimédia 


Orangina dans « Cocoricocoboy » 


Les fans de » Cocoricocoboy » om 
)sans doute remarqué, jeudi 19 sep- 
tembre. que l’énoncé du générique 
.de l'émission de Collaro comportait 
une modification de taille : la société 
: Orangina est devenue coproducteur 
avec TF1. Un accord en ce sens a, 
; cn effet, été signé, ce même jeudi 
rentre la première chaîne et Oran- 
gina. filiale du groupe Pernod- 
‘ Ricard depuis 1984. Cette forme de 
■ coproduction est la première du 

• genre et marque l'ouverture d'une 

• société de programmes du service 
, public à des partenaires privés dom 
M activité n'est pas la production 
.audiovisuelle. 


L'accord, déclare dans un com- 
. mimique M. Hervé Bourges. P-DG 
de TF1. entre dans l'esprit de la 
recommandation du 22 mai dernier 
ide la Haute Autorité de la conunu- 
• nicaiion audiovisuelle. Dans la for- 
mule approuvée pur les deux copro- 
;ductcurs. TF1 et Orangina figurent 
.y u générique de présentation et de 
:fin de l'émission. Une première for- 
mule. jugée - trop valorisante » 
: pour la marque Orangina, n'avait 
.pas été agréée par la Haute Auto- 
rité, 


Le montant de la participation du 
partenaire privé à - Cocoricoco- 
boy » s'élève à 30 Te (environ 
80 000 francs) du coût de chaque 
émission. Les termes du contrai sti- 
pulent aussi que TF 1 est le produc- 
teur délégué de l'émission et est 
- seul responsable du contenu ». 
Orangina, pour sa part, participe 
aux recettes éventuelles et acquiert, 
par ailleurs, le droit d’utilisation de 
certains éléments de l'émission pour 
ses besoins promotionnels. - sous 
réserve de l’accord des ayar.is- 
droii ». Enfin, la durée du contrat 
porte sur la période de septembre 
19S5 à juin 1986. Il peut être inter- 
rompu - à tout moment » par TF1 
tandis au'Orangina ne pourra le rési- 
lier qu'à trois époques précises : en 
octobre ou en décembre 1985, ou 
encore en mars 19S6. 


Samedi 21 et dimanche 22 sep- 
tembre ; une quarantaine de groupes 
d'Afrique, d'Amérique latine et ou 
d'Asie se succéderont pendant 
trente-six heures à la Défense, à 
Paris, en même temps qu'auront lieu 
des débats, des expositions, des ate- 
liers. „ C’est l’opération « Nord-Sud 
85 » [le Monde du 20 septembre). 
Télévisions et radios du service 
public enregistreront et diffuseront 
en France et sur plusieurs conti- 
nents. 


TT 1. propose un programme spé- 
cial - réalisé avec trente pays de 
l'hémisphère sud — dans la nuit dn 
samedi au dimanche. 


: Antenne 2 fera son journal du 
matin à partir de la Défense. FR 3 
Ile-de-France réalisera son émission 
« Kiosque » le samedi en direct. 


En ouvrant cette nouvelle voie. 
M. Bourges estime que sa chaîne ne 
fait que se préparer au paysage 
audiovisuel de demain, avec l’arri- 
vée des télévisions privées. - Mous 
devons apprendre à travailler avec 
de nouveaux partenaires, qui', eux- 
mêmes, doivent apprendre à nous 
connaître. • 


Radio-France outremer, qui cou- 
vre l'événement en direct dimanche 
pour son magazine • RFO hebdo », 
enverra des images dans pins de 
soixante pays. Radio 7 émettra 
vingt-quatre heures en direct ; 
Radio-France internationale four- 
nira des enregistrements divers pour 
soixante-dix stations étrangères. 
Enfin, Africa numéro 1 retransmet- 
tra celle fête-forum pour l’ensemble 
de l’Afrique francophone. 



théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


DIEU. SHAKESPEARE ET 
MOI : Porte-Sate-Martla (607- 
37-53), 20 h 30. 

VERY MJJDSUMMER MAO- 
NESS : Jardin Sfcahaapt a r c (254- 
34-04), 18 h 30. 

NOS DESIRS FONT DÉSOR- 
DRE : Pote «fagote (278-67-03), 
22 ta 30. 

JULES CESAR : Patata do Sports 

(828-40-90) ,20 h 30. 

LES HEURES BLANCHES : 
Aqpnrioni (374-99-61), 20 h 30. I 
MARTHE : TMltn 13 (588- 
16-301,21 ta. 

LA FLEUR DE PEAU : TfcE8t» 
de fa Porte de GeatŒy (580-20-20). 
20 ta 30. 


mr Spectacles affectionnés par le cftab da 
m Monde des spectre*»» 


Les salles subventionnées 


COMÈtHB-FRANÇMSE (296-10-20), 
20 b 30 : Rue de ta Folie Gonrieliae. 

PEïTT-ODÉON (325-70-32), 18 b 30 : 
l'Assassinat d’une renoncule, 
d’A.DObiia. 

BEAUBOURG (277-12-33) : Onémo- 
Vidéo h 16 b : la Pleine «tut basants, de 
L. Charbonnier ; A Fathun ; ks Nuits 
de la dame blanche, àc L. Charbonnier; 
ta 19 ta : Bienvenue en Uruguay, de O. 
Auer ; Vidéodisques Opéra ta 16 b : Fret»- 
cbBtz de Weber, Dir. D. Russel Dévies ; 
19 h ; la Bohême de Pnctisi, Dir. L. Gar- 
dcili ; 18 h : Charles Dekeukelaîre : Com- 
bat de boxe ; Impatience ; Théâ- 
tre/ Danse : de Darâgroep Kristtina de 
Ckûtel : 20 h 30 : «FoU»; CM**. 
Cycle Aidra Kurosawa 1943-1963 : salie 
Garance (pour ranarigaeinenta sur pro- 
gramaration, tél é p h oner : 278-37-29) . 


Les autres salles 


m- A DEIAZET (**7-07-34), 21 h ; le 
Dermer Voyage. 

■r ANTOINE-SIMONE BERRIAU (208- 
77-71), 20h 30 : LUyet Lüy. 

ARENES DE MONTMARTRE (700- 
22-41), 21 h : les Aventures extreonfi- 
imircs de Jacques Cartier. 

«r ATELIER (60049-24), 21 ta : r Arbre 
désast- 
re- BASTILLE (357-42-14). 19 b 30 h : 
Antenne. 

re- BOUFFES-PARISIENS (296-60-24). 

21 b : Taflkœr pour dames, 
re BOURm (373-47-84) ,21 h: Pas deux 
comme «Oë; 22 b 30 : Yen a manu, ex 
vans? 

nr CARTOUCHERIE : TW» de la 
Tsmgllai (328-36-36), 21 h : spectacle 
commercial; Théâtre dn Solefl (374- 
24-08), 18 h 30 : l'Histoire taxrihle mais 
inachevée de Norodom S ihan oak, roi du 
Cambodge; Aquarium (374-99-61), 

20 h 30 : les Heures Maacbes. 

COMEDIE CAUMART1N (74243-41), 

21 ta : Reviens donair ta l'Elysée. 

comedie des Champs-Elysées 

(7204)8-24) ,21 h: Lige de monsieur e« 
avancé. 

re- COMÉDIE ITALIENNE (323-22-22). 
20 b 30 : ks Intrigues l'Arlequin et 
Cotombine. 
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THEATRE DE L’AQLARIVM l 
l CARTOWH QUE TtL 374-99.61 


Les heures blanches 


’^5u0 


Le Monde informations Spectacles 

281 26 20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de ü h à 21 h sauf dimanches et fours fériés/ 

Réservation et prix préférentiels avec kl Carte Qub 


Vendredi 20 septembre 


re- COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 b 30 : Baise de toi. : . 

DAUNOU (261-69-14), 21 h: A» secoua, 
«De me veut. 

jreDDC HEURES (6064)7-48). 20 h 30: 
Femmes. 

re- EDOUARD VU (742-S749). 20 h 30 : 
Chapitre EL 

re- ESPACE KJRON (373-50-25). 
20 b 30 : Vingt-Huit moment» de la . vie 
d’une femme. 

re-ESSAlON (278-46-42). 19 b .- Une sai- 
son en enfer, 21 h : Journal de Katherine 
MansfîekL 

«•FONTAINE (874-7440), 2l b : Rifi- 
fceti dans les laboura. 

re- GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322- 
16-18), 20 h 45: Love, 
re- GALERIE 55 (32643-51), 19 h : 

Sexnal Pu vexiity ta) Cbkajo. 

JARDIN SHAKESPEARE (2S4-344M). 

12 ta 30 : Very Midsommer Madneas. 
re- LIERRE-THEATRE (586-5583). 
20h30: Abyc-Djettïxna. 


re- THÉÂTRE GRËYIN (246-84-47), 
20 ta 45 ; SaüKe-Escreqne. 
re- TH. 3 SUR 4 (327-09-16), 20 b 15 : 

Oinp l Ar.yprô~ mtaiY ‘ 

re-TXNTAMARRE (887-33-82), 21 b 30 : 
Lime crève Técnm. 

arm 13 (588-16-30) , 21 h : Marthe. 
v-TOURTOUK (827-8242), 20 b 30 : 
FngsisQtt • 22 b 30: Classées X 


Les concerts 


SaBe Pleyel, 20 b : Concernas Musions de 
Vienne, Nederiands K a mer to or, dir. : 
N. Harâoncnut (HaendeJ)- 
Efcfise S H*i le P u urr e, 20 b 30 : L 
Zîtman, (ScarUttï, Bach, Mûreno_) 

La Table Verte, 22 h : Ensemble médiéval 


EgBse St-Genufaetere-Pim. 20 ta 30 ; 
Oréfaestre B. Thomas, (Vivaldi. Haeodd, 
ToreOi— ). 


re-LUCERNAIRE (544-57-34) : L 18 h : 
Simone Weîl 1909-1943 ; 20 ta : Orgasme 
adulte éc hap pé dn zoo ; 21 h 45 : la Pou- 
dre dlmafligoace ; IL 18 b : Diabolo’* 
1929-1939 ; 20 h : ChOnn qai peut; 
21 b 45 : DodoJL 

re- LYS-MONTPARNASSE (327-8B61). 

20 b 30; Réver, peut-être. 

MADELEINE (265-07-09), 21 h ; Comme 
de mai entendu. 

«-MARIE STUART (508-1 7-40). 

20ta 15 :Savago Lova 
MAR1GNY (2564441). 20 h 30 : Napo- 
léon. 

w-MATHURINS (265-904)0). Grade 
Solia. 20 ta 45 : le Barrer de h veuve ; 
Petite Safle, 21 b : ks Mystères du 
confeanooniL 

MICHEL (265-9000). 21 b!5 :Ondtana 
août. 


XX* Festivoléstival 
de Paris 


(3S4-S4-96) 

Bnk France, GnendAa di tori m H. 18 h 30: 
Lareux, Kanprid ; 20 b 30 : Bonooamb- 
Bev, Philippot, Boals. . 

Festival d’automne 


(296-12-27) 

re- NANTERRE, Th. tel Arendkre. 
J1 h: La Veillée. 

re-Th. de Rate-Point, Grade Sale. 
20 ta 30 : Viter Ragbav Rao, Petite Safle, 
20 h 30 ; Kshetncvad. 

Maken terenattamie dn «tafâtie, 20 h 30 : 

S.OayatxL 

w BaatBe, 19 fa 30 : Antenne. 


MKHOdHËRE (742-95-22). 20 b 30 r k 
BhtlTcnr. 

w MOGADOR (28545-30). 20 h 30: la 
Femme du bonbmger. 

w MONTPARNASSE (3208990), 
PeSte SaBe, 21 h: Paso dotale. 
NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 : 
OigL 

re- PALAIS DES GLACES (607-4993), 
20h 30 :1e Testament da jour. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 45: le 
Dindon. 

re* palais des sports (828409o). 

20 h 30: Jules César. * - 

re- POCHE-MONTPARNASSE (548- 

92-87), 20 ta 30 : Ma femme. 

PORTE DE CHVnLLY (58<W020), 
20 h 30 : la Fleur de peau, 
ar PORTE SAINT-MARTIN (607- 
37-53), 20 ta 30 : Dkn. Shakespeare et 
rai 

POTINIÈRE (261-44-16). 21 b : Double 
foyer. 

re- SAINT-GEORGES (8784347), 

20 b 45 : Oa m’appelle Emilie, 
re* THÉÂTRE ITEDGAR (322-11-02), 
18 b 30: Que faire de cas doux-là; 
20 ta 15 : les Babas-cadres ; 22 h ; Nous 
on fait o& on noos dit de faire. 


En région parisienne 


GARCHES. OCM (741-3982). 21 ta : les 
. Trcâs Jeanne. 

re- NANTERRE, Th. dea Areandtea (721- 
1881), vtur Festival d'automne. 
RIS-ORANG1S, la Dame Mew (943- 
41-89), 22b : RictayAndgin. 
VnXEimF.Tta. R^BflBand (726-154)2), 
20J>30;rOnest,]evmL 
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AUX DEUX ANES 

DEMAIN PREMIÈRE 


Pierre-Jean PAILLARD 
Maurice H ORGUES 
et les chansonniers 
dans la nouvelle revue 


LA FRANCE 
AU CLAIR DE L’URNE 

Location ouverte 606-1 &-2ô 
et agences 


THEATRE PE L'AQUARIUM / 
CARTOUCHERIE TU.374.99Al 


Les heures blanches 
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Adaptation MatWeuGaley 
Mtee en scar»; Ssabah Chaaout 
Coixoduction Théâtre Batence/MC93 
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cinéma 

■efas da treize ras, <••) au moh* de dte- 
inünRs. 

£g Cinémathèque 

CHAJLUJT (784-24-24) 

16 b* Mode et cinéma £6; Piquo^ünie 
eo pyjama, de S- Dooen et G. Abbott : R6- 
ttospective Warner Bras 1950-1985 ; 19 h. 
Femmes ea cage, de I. Cromwell ; 21 b. le 
Roi du ubac, de M. Cotte. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

]7 h. Cinéma japonais contemporain : 
Sou les drapeaux du Soleil levant, de 
K. Fttkasakn : 1 9 h. Dix ans de cinéma fran- 
çais A redécouvrir : Ko ko. le gorille qui 
parte, de B. Scbroeder. 

Les exclusivités 

AMADEUS (A, va) : Vendôme, 2* (742- 
97-52); Lncuraaire, 6* (544-57-34); 
George-V. » (562-41-46). 

amazonea, la jungle: blanche 

(K-, v.r.) (•) : MaxéviDe, 9* (770- 
72-86). 

L’AMOUR PROPRE (JY.) (•) : Cm- 
mont Halles, 1- (297-49-70). mer, jeu. ; 
tüebdkn, 9 (233-56-70) ; Georpe-V. 8* 
(56241-46) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Montparnasse Pwbfi, 14* (320-124)6). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (A,v-o.) : Quintette, 9 (636 
79-38) ; Marignan. 6 (359-92-82). - 
VJ. : Impérial Pallié, 2- (742-72-52) ; 
Fauvette, 13* (331-56-86). 

BABY (A, T-f.) : Napoléon, 17* (267- * 
6342). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bits, TA) : Studio Cniaa, 5* 
(359-89-22). 

BWDY (A, va) : Quintette, 5* (636 
79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82); 7- 
P ar aM ri ans, 14* (335-21-21 ). 

BRAZIL (Brit-, ta) : 7-nunasskois, 14* 
(320-30-19). 

BREAKFAST CLUB (A. va) : Cioé- 
Beaubotirg. 3* (271-52-36) ; Saint- 
Michel, y (326-79-17) ; UGC Rotonde, 

6* (574-94-94) ; George-V, 8* (562- 
4146) ; Biarritz, * (562-2040). -Vf. : 
Rex, 8> (23683-93) ; ftramonnt-Opéra; 

9* (742-56-31) ; UGC Gobelina, 13* 
(336-23-44) ; Panuacaint-Montpamasae. 

14* (335-3040). 

CARNÉ. L’HOMME A LA CAMÉRA 
(Sot.) : On6Bea»boorg. 3* (271-52-36, 
ksp.). 

CZfOOSE ME (A, va) : Epée de Bois, 5* 
(337-5747) :Rrâbo, 19* (607-87-61). 
.CHRONOS (Fr.-A.) : U Géode, 19* (245- 
6600). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.) : Répo- 
bUc, 11* (805-51-33)); Dcnfert, 14* 
(32141-01). 

COTTON CLUB (A, va) : Studio de la 
Contrescarpe, y (325-78-37). 

DANCE WITH A STRANGER (Brit,. . 
va) : CinéBeanfaooig. y (271-52-36) ; 
UGC Odéoo. y (225-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (574-94-94) ; UGC Champs , 
Eiysées. » (562-2040) ; 14 JidBet Beau- • 
grandie. 15* (575-79-79* -inar,- feu.. - 
VJ. : UGC Boulevards, y (5744540) ; 1 

Nations, 12* (343-04-67). 
DANGEREUSEMENT VOIRE (A, 
va) ; Gaumont-Halles, 1“ (29749-70) ; 

Sa tnt-Michel. S* (326-79-17) ; 
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Paramonn l -Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Marignan, g* (359-92-82); Publias 
Champs-Elysées 8* (720-76-23) ; Nw- 
nunrlr, » (563-16-16). - Vj. : Grand 
* i 2 ^ 83 * 93 ) ! Faramonat- 
Manqunc. > (2964040) ; UGC Mont- 
parnasse, fi» (5740494) ; Saint-Lazare 
FBsqmer, (387-3543); Phmnoum- 
Op£a, 9* (742-56-31); Bastille, II- 
(307-5440) ; UGC Gaie de LyS. 12* 
(343411-59) : Fauvette, 13* (331- 
5646) ; Fferamouax-Gatexie. 13* (S&O- 
1003) ; Mcntpernaase-Paihé. 14» (320- 
1206) ; Ganmont-Swi. 14» (327-84-50) ; 
ParamounfrOriéaas, 14* ($404501) ; 
Convention Saint-Chartes, iy (579 
3300); UGC C onv enri ea . 15* (574- 
93-40) ; Murat. 16* (651-99-75) ; 
ParamoontrMaîDot, 17* (75024-24); 


POLICE (Fr,) : Gaumom Hâte, j* (297. 
49-70) : Berlitz. 2* (742-60-33) ; RJcbo 
Beu. 2* (233-56-70) ; Saint-Germain VU- 
lago. 5* (633-63-20) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; Hauicf enfile, 6* (633- 
79-38); La Pagode, T (705-12-15); 
Gange V, y (5624M6) ; Ambassade. 
8* (359-19-08) ; Saint-Lazare Pasaoter, 
8* (387-3543) ; Français, 9* (770- 
33-88); 14 Juiflel Bastille. Il» (357- 
9041) ; Nation, 12* (3450467) ; Fan- 
voue, 13» (331-56-86) ; ParamouiU. 
Galaxie, 13* (580-18-03) : Gaumont 


Sud. 14* (327-84-50) ; Obmipic Emra- 
poc 14* (54443-14) ; Panuatiens, 14* 
(335-21-21) : Gaumont Convention. 15* 
(82842-27) ; 14 Juillet BeaugreoeUe. 
iy (575-79-79) ; Victor-Hugo. 16* (7J7- 
49-75) ; Paramœni Maüku, 17» (7S8- 
24-24) ; Patbé Wepler. 18* (52246-01) ; 
GaanwqjrGarnbcaa, 20 e (636-1096). 

POUCE ACADEMV 2: AU BOULOT 
(A, vj.) ; Galle Boulevard, 2* (233- 
67-06). 

LE POUVOIR DU MAL (Fr.-ii.) : PLM 


LES FILMS NOUVEAUX 


mm 





THEATRE DE UAQUABJUM / 

| CARTOUCHERIE Td. 374-9941 

Les heures blanches 


Pamnoant-MaiDoc, 17* (75024-24) ; 
Images, 1» (52247-94) ; Secrftao, 19- 
(241-77-99) ; Gaumom-Gambeua, 20* 
(636-1096). 

LA DÉCHIRURE (A, vj.) : Opéra 

Ni^st,2 a (296-62-56). 

OUST (Fr.-Bdg.) (*) : Forum Orieat- 
Expnaa, 1" (23342-26) ; Qmateas. y 
(633-79-38) ; George-V, g* (5624T46) ; 
Lumière, » (2464907) ; Pâmerai cas. 
14* (335-21-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (”•) :Gcorgo- 
V, 8» (5624146). 

LES ENFANTS (PL) : Saint-André -des- 
Arts, 6* (32648-18). 

ESCALIER C (Pr.) ; Saint - Germain 
Hucbette. y (63363-20) ; Ambassade, 
(359-19-08) ; ftoumoant Mompor- 
nasBe.14* (335-3040). 

LE FLIC DE BEVERLY HTTJr.g (A, 
va) : Marignan, 8» (35992-82), mer, 
jeu. ; UGC Marbeuf. 8* (561-94-95). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A, va) : 

. Cinoches Ssint-Germaiii, 6* (633- 
10-82) ; Marignan, fr (35992-82). - 
VJ. : Capri, 2* (508-1169) : Paramouia- 
Monrramssae. 14* (335-3040); Gan- 
mant Conv ention. iy (82842-27). 

LE GAFFEUR (Fr.) : Paramoont City. 8* 
(56245-76) ; Panunouot Opéra, 9 (742- 
56-31). 

GOULAG (A, va) ; Paramount City, 8* 
(56245-76). - VJ. : GafcfrBualevuds. 

2* (23367-06); ParamouiU Montpar- 
nasse, 14* (335-3040). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Angn VA) : Espace Gaîté, 14* (327- ' 
95-94». - VJ. : Ôpèa Nlgbt, 2F (296- 
62-56). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, va) (") UGC 
MBibesC, 8* (561-94-95). 

KAOS, CONTES SCUJENS (it. va) : 

Epée de Bois, 5* (337-5747). 

LEGEND (An va) ; Gaumont HaOea. 1<* 
(297-^-70) ; Qumtette, y (633-7938) ; 
Marignan, 8* (3594242) ; Pubticia 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Kino- 
panorama, iy (306-50-50). - VJ. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Fiançais, 9* 
(770-3368) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Montp arnass e Psthé, 14* (320- 
12-06) ; Images, 18* (52247-94). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Pubfios 
Matignon, 8* (35932-97). 

MASK (A. vJ.) : Impérial, 2» (742- 
72-52», mer. jeu. ; Arcades, 2* (233- 
54-58). 

NINJA ID (A^ vj.) ; LasBre. 9 (246- 
4907)- 

NOSTALOHA (It-, va) : Otympic 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 

<•) : Dcnfert. 14 * ( 3214161 ) ; Répu- 
bCc, 11 * ( 805 - 51 - 33 ). 

NO MANS LAND (Fr.-suk.) : Ciné- 
Beauboarg. y (271-52-36) ; 14-JuiUet 
Parnasse. 6* (326-5800) : 14-JttiUei 
Racine. 6s (326-1968) ; Pagode. 7* 
(705-12-15), o 1er., jeu. ; Reflet Balzac. 

8* (561-1060) ; lAJuak» Bastille. U* 
(357-9081). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Port.) : Latina. 

4* (27847-86) ; Bonaparte, » (326- f 
12-12); lAJafflet-Ptarnane. 6* (326- 
58-00) ; Blysées Lincoln. 8* (359 
36-14) ; 14-Juillet Bastille, !!■ 
(357-9041), mer^ jeu. 

ORJNOKO (Ven.) : Urina. 4- (278- 
47-86) ; Urèpia Orampolliou. 5* (326- 
84-65). . 

PALE RIDER (A., va) : Paramoaut 
Odéou. 6* (325-59-83) ; Pa ram ount City, 

„ 8* (56245-76) ; (v.f.) Paramount 
Opéra. 9* (74956-31) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (335-3040) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-77) mer., 
jeu.; Psthé Wepler, !» (5224601) 
mer-, jeu. 

PARIS, TEXAS (Am va) : UGC Mar- 
beaf, 8* (561-94-95). 

PAROLE DE FLIC (FL) (•) î Rex. 2* 
(236-83-93) ; UGC Moatpareana. 6 
(574-94-94) ; G a u mont Ambasude, P 
(3591908) ; UGC Normandie, 8 (563- 
16*16) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; UGC Gobelina, 13* 
(3362344) ; Mistral. 14* (5395243) ; 
Montpar na sse Patbé, 14* (320-12-06) 
mer. jciL; Paramount MaiOot. 17* (758- 
24-24) ;Patit£C3tcby,l& (5224601). 


ALAMO BaY. fihn américain de 
Louis Malle (v.a) : Forum Orient- 
Express, 1" (233-42-26) ; Haute- 
feuille, 6 (633-7938) ; Paramount 
Mercury. 8* (562-7990); Panas- 
siens, 14* (320-30-19) : !4 JmOcl 
Beaugrenefle, iy (5767979). - 
V.f. : Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Nations, 12» (3434667) ; Fauvette. 
13* (331-5686) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-1206). 

BRAS DE FER, nim français de 
Gérard Vergez: Gaumom Hâte . 1» 
(2974970) ; Berlitz, 2» (742- 
60-33) ; Ridteüen. 2» (233-5670) ; 
UGC Odéoo, 6 (225-10-30) ; 
FubUcis Saint-Germain, 6* (2 22- 
72-80) ; Colisée, » (3592946) ; 
UGC Biarritz, 8* (562-2040); 
Saint-Lazare Pasqnier, 8* (387- 
3543) ; UGC Boulevard, 9* (576 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; UGC Gobehns. 13* 
(3362344) ; KGnmar. 14* (320- 
8952) ; Mistral, 14* (5395243) ; 
Gaumom Convention, 15* (828- 
42-27) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(5767979); Murat, 16 (651- 
9975) ; Paramount Maillot, 17* 
(7562624) ; Pnthé Clictay. 18» 
(522-4601) ; Gaumom Gambetta. 
20* (63610-96). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE 
SUE, Ont français de Mand Un- 
der : Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; Saint-André des Arts, 6 
(3264618). 

UfefORCE (*), film américain de 
Tobe Hooper (va) ; Forum Orient- 
Express. 1» (23342-26) ; UGC 
Rotonde, y (5744694) ; Ermitage. 
6 (563-1616) ; Biarritz, 6 (562- 
2040). - VJ. ; Rex, 2» (236 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6 
(51694-94) ; UGC Boulevards. 9» 
(5769540) ; UGC Gare de Lyon. 
12» (343-01-59) ; UGC Gobe&ff, 
13* (3362344) ; UGC Convention. 
1» (5769340) ; Patbé Ordre. 16 
(5224601) ; TourdJcs, 20* (366 
51-98). 

LE 1MEVEU DE BEETHOVEN, film 
franco-allemand de Puai Morrissey 
(v.afigL) ; Forum, 1* (297-53-74) ; 
Paramount Odéoo. 6 (325-5983) ; 
George V, 6 (5624146). - VJ. : 
Paramoont Marivaux. 2* (296 
8040) ; Cinny Palace, y (356 
07-76) ; Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83) ; Paramoont Opéra. 9* 

■ (742-5631) ; Athéna. 12* (343- 
00-65) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Paramount Galaxie, 13* (580- 
184)3): Gaumont-Sud. 14* (327- 
8650); Parnassiens, 14» (335- 
21-21) ; Paramount Montparnasse, 
14* (3363040) ; Convention Saint- 
Charfes, 19 (5793300). 

PERFECT, Ghn américain de James 
Bridgea (v.o.) ; Forum Orient- 
Expresa. J- (23342-26); UGC 
Danton. 6 (22610-30) ; UGC 
Ermitage, 8» (5661616); UGC 
Normandie, 8* (5661626) ; Par- 
parafe». 14* (33621-21). - V.f. : 
Rex. 2* (2368693) ; UOC Mont- 


parnasse, 6 (5769694) : UGC 
Boulevard. 9 (574-9540» : UGC 
Gare de Lyon. !> (3434)1-59) ; 
UGC Gobehm. \y (3362644» ; 
Mistral, 14* (5393243) ; UGC 
Convention, !S* (57693-40): 
Images, 18* (52247-94). 
PAOJS, film français de Patnck 
Scbubnan : Forum, ! CT (297-5674) ; 
R«x, 2* (236-83-93) ; UGC Odéoo. 
6 (22610-30) : Marignan, y (359 
92-82) ; Biarritz, » (5662040) ; 
Français, 9* (770-368 8) : Bastille, 
II* (307-5440); UGC Gobetim, 
16 (3362344) ; Gmimoot-Scd, 16 
(327-8650) ; Parnassiens, 14* (336 
21-21); Moatparnos, 14* (327- 
52-37) ; UGC Convention. 19 (576 
9340) ; Convention Saint-Charles. 
19 (5793340) ; Patbé Clicby, »8* 
(5224601) ; Seeréuu. 19* (241- 
77-99). 

TOUCHE! Chu am é ri c a in de JefT 
Kanevr (v.o.) : Forum Orient- 
Express. I«* (23342-26): Para- 
moont Odéon. 6 (325-59-83) ; 
Paramount Qty. » (5624676) ; 
George V, » (5624146) : Panas- 
tiens. 14* (320-30-19). - VJ. : Rex. 
2* (236-83-93) ; Paramotun Mari- 
vaux. 2* (296-8040) ; Paramount 
Opéra, y (742-563 1 ) : Paramoont 
Galaxie, 13* (5804843) ; Para- 
moont Montparnasse, 14* (336 
3040) : Banale, 1 1* (307-5640) ; 
Paramétrai Orléans, !4* (540- 
45-91) ; Convention Saint-Charles, 
19 (57933-00) ; Images. 18* (522- 
47-94). 

TROIS HOMMES ET UN COUF- 
FIN, fibn français de Coline Ser- 
rera : Forum. I- (297-5674) ; 
Ricfaefieu. 2* (2365670) : Hanto- 
fcuiUe. 6 (63679-38) ; Ambassade. 
8* (3591908) ; George V, » (562- 
4146) ; Français, 9- (770-3688) ; 
Fauvette, 1> (331-5686) ; Mistral, 
16 (5395243) : Mootparnos. 16 
(327-5637) ; Parnassiens, 14* (336 
21-21) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 19 
(5767979) ; fisimvmt Convention. 
19 (8284627) : Mayfair. 16 (526 
27-06) ; Clicby Patbé. 18* (522- 
4601). 

RAN, fihn aponais d’Akira Kurosawa 
(va) : Gaumom Halles, 1* (297- 
4970) ; Impérial. 2» (742-72-52) ; 
Hautefeuille. 6 (633-79-38) ; 
CHympic Saint-Gcnnaîu, 6 (226 
87-23); Pagode, 7* (70612-15); 
Ambassade, 8* (3591908) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (35904-67) ; 
14 JdDet BastiBb, 1 1* (357-9081 ) ; 
Escortai, 16 (707-2604) ; PLM 
Saint-Jacques, 14* (589-6842) ; 
14 Juillet Beaugrenelle. 19 (576 
7979) ; Bienvenue Mo n tp ar nasse, 
19 (544-2602). - VJ. : Beriitz, 2* 
(742-60-33); Nations, \2= (346 
04-67) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Montparnasse Patbé, »4* (320- 
12-06) ; Gaumont Convention, 19 
(82842-27) ; Patbé Wepler, 18* 
(5224601). 


Saint-Jacques, 14* (5896842). nvr. 
jou- 

L* PROMISE (A_ v.o.) : Hautefeuille. 6 
(6367938» : Colisée. 8« (359-2646) ; 
vj. : Paramount Opéra, 9* (742-5631) ; 
Montpamos. 14* (327-5637), mer., jeu. 

RENDEZ-VOUS (Fr’ ) : UGC Danton. 6 
(2261630). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) ; Forum. 1- (297- 
53-74) ï Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) : Studio de la Harpe, 5 e 
(634-25-52) ; UGC Danton. 6* (226 
1630) ; Biarritz. 8* (562-2040) ; CoG- 
sëe. 8* (3592946) : )4-JuiUet Bastille. 
Il* (357-90-81 ) ; EscurfaJ. 13* <707- 
28-04) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 19 
(57679-79) ; Murat. 16 (651-9975) ; 
v-f. : Rex. 2* (23683-93) : Berlitz, y 
(742-6633) ; Athéna. 12* (343-06651 ; 
Nations. 12* (343-04-67), mer., jeu.; 
UGC Gobe lins, |3- (3362344) ; Mira- 
mar. 14* (3268952) ; Mistral, 14» (539 
5243) ; Gaumont Convention. 19 (828- 
42-27) ; Patbé Clicby. 18» (5224601). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Danton. 6 
(2261630) ; UGC Biarritz. 8> (562- 
2040); MexéviUe, 9* (7767246); 
Mantparnas, 14* (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Gaamom Halles. 1*> (2974670) ; 
Paramount Odéon, 6 (3265983) ; Gau- 
mou Champs-Elysées. 8” (359-04-67) 
mer., jeu. : Bienvenue Montparnasse. 19 
(544-2602) mer., jeu. - VJ. : Para- 
mount Marivaux. 2* (296-8640) : Mom- 
panws, 14* (327-52-37), 1 partir de ven. 

LA ROUTE DES INDES (A^ va) : 


Chuiy Palace, 9 (35487-76): Reflet 
Balzac, 8* (561-1660). 

RUNAWAY, L’ÉVADÉ WJ FUTUR 
(A., v.o) : UGC Ermitage, 8* (S66 
1616) ; vj. : Gaîté Rocberixxiart. P 
(87881-77) ; Lumière. 9* (2464987) J 
SANG POUR SANG (A- vJ.) (*} : Ber- 
gère, 9 (770-77-58). 

SHOAH (Fr.) : Olympic Luxembourg. 6 F 
(63387-77) ; Olympia, 14* (54443-14). 
LES SPÉCIALISTES (Fr.) ; Alcades. 2* 
(23654-58). 

STOP MAKING SENSE (A* va)!: 

Escortai, 19 (707-28-04). mer ^ jeu. 
STRANGER KISS (A-. va) : UGC 
Odéoo. 6 (2261630) ; UGC MazbeuL 
»• (561-9694). 

STRICTEMENT PERSONNEL (Fr.) : 

Cinochre St-Gernuin. 6* (6361682). 
SUBWAY (Fr.) : Berlitz. 2* (742-6633) ; 
Ambassade. 8* (359194)8) mer„ jeu,; 
Miramar, )4* (3268952). 
TERMINATOR (A^ vj.) : Arcades. 2* 
(23654-58). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Cinocbe Saim-Gcnnain. 6* (636 
1082) (h. sp.) ; Riait», 19 (60787-61) 
(b- H»-)- 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
- (Fr-) : Luccrnairc, 6 e (544-57-34). 
VISAGES DE FEMMES (Ivoirien, va) : 

Solnt-André-des-Ans, 6 (32648-18). 
W1TNESS (A., va) ; Quintette. 9 (636 
7938) : Bretagne , 6 (222-57-97); 
Georgo-V, S* (5624146). - VJ. ; Fran- 
çais. 9 (770-33-88) ; Capri. 2» (508- 
11-69). 




Une nuis 
ou l’autre, 
vous irez 
tous au Parac 









-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


"ALAMO BAY... UN FILM QUE L'ON REÇOIT 
COMME UN COUP DE POING DANS LE VENTRE. 
ON EN REPARLERA !" 

"TOUT CELA EST TRES BEAU, TRES FORT : 
DE QUOI S'ENTHOUSIASMER." 





UN HLM DE LOUIS MALLE 

AlaîTK) 


Paris 

ns le Paradis, 
serait l'enfer. 


ÜiKvi-i-NN-K: 


Une histoire inspirée de faits réels. 



JONCINEMATOG» arHIOUE ET LE MINISTERE DE LA CULTUKE PRESENTENT 

FETE DU CINEMA 


THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

DE HÉLÈNE CIXOUS y 

Les portes seront fermées dès le début du spectacle 

CARTOUCHERIE 374^4.08 


VU 70 nroCPIaffi i^jGAUMOWT CHAMPS ELYSfiES • ESOHUAl PMKWAMA 

va nni «z» wÆt marimam pathe - mpbiial pathe- gaumqntles hauœs 

U PAGODE • MONTPAMIASSE BJENVENUE - HAUTEFEUILLE PATHE 
U JUHifT BAST&LE - 14 JUILLET BEAUQSNaLE 
Va BiOWTfW WASSE BBWB Hg- OLYBOTC SAWT-SgflMAW • PLM SAflfT-JACOUB 
VJ. □DQsS'SSârGAUMOIIT BERUTZ - MONTPARNASSE PATHE 
GAUMONT CONVENTION - WEPLffi PATHE - MATON • FAUVETTE 
VersaSes * EaflUea - Gamorat OnesVBotdogna - Prôé Befa Epias 


s a-v-B.astt» g-?n.8-srv ?g-? 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


t—MODE 

DIMANCHE, AVENUE FOCH 

Le marathon de la couture 


La première fête populaire de 
la mode à Paris se promet d'être 
un marathon. Cent mille visiteurs 
■ (entrée gratuite) sont attendus 
sur les pelouses de l'avenue 
Foch, entre la rue de Tilsrtt et 
l'avenue Raymond Poicaré. où 
. commencera, le 22 septembre à 
15 heures le défilé monstre de 
cinq cents mannequins - dont la 
moitié de Françaises — mesurant 
entre 1,74 mètre et 1,80 métré. 

Clou du Festival international 
de la mode, patronné par la mai- 
rie de Paris, qui doit honorer les 
couturiers Pierre Cardin, Yves 
Saint Laurent et Hubert de 
Givenchy, cette manifestation 
dorme la vedette aux styles à 
succès dans les magasins des 
grands industriels et étrangers. 

Daniel Hechter. président de 
la Fédération du prêt-à-porter 
féminin, a réussi là une belle opé- 
ration de mode et de communi- 
cation, le défilé de cinquante 
minutes devant être transmis en 
. direct par la télévision, par TF 1, 
FR 3, RTL. et repris entre autres, 
par les Etats-Unis et le Japon. 

Francis Morane, metteur en 
scène de la Fête de l’Inde sur 
l’esplanade du Trocadéro au 
. printemps dernier, a rassemblé 
les mannequins en groupes de 
cinquante, selon les différents 
thèmes et les pays, chacun 
d’entre eux étant prise en charge 
par des chefs de file qui auront 
repéré le terrain avant la répéti- 
tion, aux premières heures de la 
matinée dimanche. 

Musique rythmée 

Les mannequins évolueront 
par un. deux ou trois groupes, 
montant et descendant à l’inté- 
rieur de plates-formes mobiles, 
piste tournantes, décors de 
miroirs, qui donneront du relief à 
ce podium de quelque trois cents 
mètres sur six, recouvert de deux 
tons de beige. Ce ballet sera 
orchestré par des ondes de musi- 
. que très rythmées. 

Les coulisses et la régie seront 
regroupées sur un niveau du par- 
king Foch transformé pour la cir- 


constance en dix cabines de 
mannequins où travailleront 
soixante-dix coiffeurs, quarante- 
cinq maquilleurs, cent cinquante 
habilleuses. 

Les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne. l’Italie, le Japon, pré- 
senteront en vedette américaine 
des sélections de stylistes. Les 
autres pays seront représentés 
par des revues spécialisées : la 
Belgique par OH; l’Espagne par 
Dunta ; te Finlande par M* Nar- 
set ; la Norvège et le Danemark 
par Tige : l’Allemagne par Deuts- 
che Fachverlag et la Grèce par 
Maska de Mode, en tout deux 
cents modèles. 

La sélection française, repré- 
sentative des tendances de la 
saison, mettre en scène trois 
cents modèles sur les thèmes du 
dandy à redingote, chemise 
ouvragée et petit gilet. Le 
masculin-féminin évoluera avec 
des draperies à dessins, coupées 
en tailleurs stricts et grands 
manteaux. Les couleurs fortes. 
dont le rouge, le vert et le violet, 
ressortiront sur des mélanges de 
noir et blanc. Les robes de cré- 
puscule et de dîner joueront sur 
les grands airs d'Amedeus. avec 
le baroque et le charme des dra- 
peries. 

Il y aura quelques feutres 
masculins et des anneaux d'or 
aux oreilles. Charles Jourdan a 
créé trois modèles de chaus- 
sures : plates et lacées, bottes 
sport et escarpins talon en noir 
et en couleur, assortis aux col- 
lants Dim. Les coiffures seront 
signées Claude Maxime, les 
maquillages Gemey et Ricil’s. 
Enfin, les kilomètres de barrières 
métalliques porteront le logo de 
la Woolmark, 

En cas de pluie, la Fédération 
des industries du parapluie a 
prévu des modèles transparents 
pour les cinq cents mannequins. 
Les spectateurs feront bien de 
suivre les indications de la météo 
marine avent de s'enfourner dans 
le métro, direction Etoile, avec 
pliant et K-Way en bandoulière. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


METEOROLOGIE 


ÉN BREF 


EXPOSITION 

DIALOGUE SUR LOGICIEL. - Ban- 
; ques de données, fichiers électro- 
niques. guides télématiques, 
micro-ordinateurs, l'administration 
s’informatise dans un dessein 
d’efficacité, de rapidité, mais aussi 
■ de personnalisation, pour instaurer 

- un véritable dialogua avec l’usa- 
' ger. Le Carrefour international de 
‘la communication organise. 

jusqu’au 26 septembre, une expo- 
. sition baptisée « Informatique- 
ment vôtre » pour présenter ces 
modernisations au public. Sept 
grands thèmes se dégagent : for- 
mation, emploi, entreprise, loge- 
. ment, protection, bureau de poste 

- et information. Le public aura la 
parole : par vidéo-questionnnaire 

. (sur Minitel), Télématon (une 
minute et demie de libre expres- 
sion face à une caméra) et 
concours de dessin d’enfants. 

★ Carrefour interna douai de ia 
communication, 1, punis de ta 
Défense, 92090 Paris La Défense 
CEDEX 41, de 9 b 30 à 19 heures 
(fermé le 22 septembre!. 

SÉMINAIRE 

LES TEMPS MODERNES. - 
L’informatique fait partie de la vie 
moderne er surtout de te vie des 
entreprises, quelles que soient 
leurs dimensions. Pour familiariser 
les cadres supérieurs avec Tes 
diverses techniques de traitement 
automatisé de l’information qu’ils 
vont être appelés à utiliser (traite- 
ment de textes, télécopie, agenda 
électronique, fichiers, etc.}, l’Insti- 
tut d'études politiques de Paris 
organise, les 8, 10 et 1 1 octobre, 
un séminaire sur le thème « Infor- 
matique, bureautique, télémati- 
que ». Le prix an est de 4 500 F, 
déjeuners indus. Inscriptions : Ins- 
titut d’études politiques de Paris, 
service de formation continue. 
215, boulevard Saint-Germain, 
75007 Paris. TU. : 11) 260- 
‘39-60. 


UN GUIDE 

DE LA RIVE GAUCHE 

Le Guide 1986. édité par le men- 
suel Nouvelles Rive gauche est 
paru. H contient un ensemble de ren- 
seignements utiles aux aux habitants 
et aux familles de la rive gauche de 
Paris : services des mairies, police, 
pompiers, urgences, taxis, etc., diffé- 
rentes formes d'entraide et d'acti- 
vités proposées par tes associations 
locales. 

* 100 pages. 16 F. Eb vente dans 
le* kiosques et au siège de la renie ; 
8, racées Canettes, Paris é'. 


SPORTS ET LOISIRS 

DES TRAINS POUR LA PETITE 
REINE. - Les cyclistes désireux 
de voyager avec leur vélo se heur- 
tent à de nombreux problèmes : 
trains autorisés peu nombreux et 
mal indiqués, pas de fourgons par- 
fois dans certains trains autorisés, 
obligation cf adhérer à une asso- 
ciation reconnue officiellement 
pour bénéficier des billets randon- 
neurs qui donnent droit à 30 % de 
réduction sur le trajet aller-retour, 
etc. Pour attirer l'attention de te 
SNCF et de la RATP sur leur cas. 
l'Action cycliste parisienne (ACP) 
organise le samedi 2 1 septembre 
une randonnée Paris-Chartres à 
vélo (départ à 8 heures précises 
rue du Commandant-René-Mou- 
chotte) ; retour par train le soir 
même ou le lendemain à vélo. Les 
participants, dans ce dernier cas. 
seront logés à l’auberge de jeu- 
nesse ou chez des particuliers. 
(Inscriptions et renseignements : 
ACP. M. Hervé Gérard, 9, rue de 
Chabrol, 75010 Paris.) 
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— \PARIS EN VISITES- 

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 



Evolution probable du temps en 
France, entre le vewfarecB 20 septembre 
i 0 heure et le nacé 21 s ep t em b r e i 
241 


Les hautes pressions se maintiennent 
sur l'Europe occidentale et le flux per- 
turbé circule au niveau des Des Britanni- 
ques. Le système orageux de Mediterra- 
née s'éloigne vers l' Italie. 

Prévisions: 

matin : 11 fera gris, parfois 
humide, avec des brouillards de la Bre- 
tagne au Bassin parisien an Nord et aux 
Ardennes. Pro g res si vement, ces forma- 
tions brumeuses vont se dissiper, et 
l'après-midi il y aura du soleil malgré un 
peu de brume. Les températures évolue- 
ront entre 21 et 25 degrés. 

Evolution po» dimanche : 

Persistance d'un temps anticycloni- 
que et stable : U fera beau sur l’ensem- 


WEEK-END 
D'UN CHINEUR- 


VENTES EN 1 LE-DE-FRAN CE 
Samedi 21 septembre 
Bernay, 14 heures : dentelles, 
meubles; Pontoise, 14 h 15 : ta- 
bleaux, meubles, objets d'art. 

Dimanche 22 septembre 
Chartres. 14 heures ; tarots et 
cartes à jouer du dix-neuvième siè- 
cle; 16 heures ; livres; Compïègne, 
14 heures ; tableaux, argenterie, bi- 
joux, meubles ; Engbien. 14 h 30 ; 
tableaux de Leverd et Le Vïllain ; 
Etampes, 14 heures : bijoux, 
bronzes, meubles 9 LTsIe-Adam, 
14 fa 30 : archéologie, meubles, ta- 
bleaux : Nonancourt (27320), 
14 heures : bibelots, objets d'art, 
meubles ; Provins. 14 heures : meu- 
bles. bibelots, pianos; VersaiBes- 
cbeva u- légers, 14 heures : tableaux 
dix-neuvième siècle et modernes. 

PLUS LOIN 
Samedi 21 septembre 
Cannes, 14 heures : tableaux dix- 
neuvième siècle et modernes ; Ver- 
vins, 14 h 30 : meubles, objets d'art. 

Dimanche 22 septembre 
Honneur, 14 heures : objets d'art, 
bijoux, meubles ; Limoges, 
14 heures : tableaux, argenterie, ob- 
jets d’art, meubles : Nancy, 
14 heures : meubles, objets d'art, 
. fers forgés, instruments de musi- 
' que ; Troyes, 14 heures : meubles, 
argenterie, objets d'art; Verrins, 
14 h 30 : Extrême-Orient ; Vitry- 
le-Françote, 14 b 15: livres. 

FOIRES ET SALONS 

CagKs. Dieppe, Epernon, Ivry- 
j sur-Seine. Paris-14* (square du 
Sermem-de-Koufra). Paris (parc 
! floral du bois de Vincennes) . 


H0E3® 
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TIRAGE DU MERCREDI 
18 SEPTEMBRE 1985 


NATIONAL 



miMEXO 

COUPtlkKttTÂJRf 


PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1985 


> 


VALIDATION : POUR LE MERCREDI 25 SEPTEMBRE 1985 
ET LE SAMEDI 28 SEPTEMBRE Î985 
JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 



NOMBRE DE 

RAPPORT PAR DRILLE 


DRILLES SACHANTES 

Gagnante /pour 

ip> 

6 BONS N ‘ 

8 

1 198 210 

F 

5 SONS N 38 

+ complémentaire 

117 715 

F 

5 BONS N" 

2 099 

6 695 

F 

4 BONS N~ 

122 521 

110 

F 

3 BONS N” 

2 262 495 

9,00 

F 


•Me de la France après la dislocation de 
nuages bas matinaux Les températures 
resteront très agréables pour ta saison : 
22 à 26 degrés sur la moitié nord, 26 i 
30 degrés sur le moitié sud. 

Températures (le premier chiffre 
l’ uTiiq m |e Bintimniii enregistré dans la 
journée du 19 septembre, le second, le 
minimum de la nuit dn 19 an 20 septem- 
bre) : Ajaccio. 24 et 17 degrés ; Biar- 
ritz, 31 et 19 ; Bordeaux. 30 et 14 ; B re- 
bâti 22 et 1 5 : Brest, 18 et 14 ; Cannes, 

27 et 17; Cherbourg, 18 et 13 ; 
Clermont-Ferrand. 31 et 14 ; Dijon, 28 
et 10; Dinard, 22 et 1 3 ; Embrun, 26 et 
15: Grenoble-St-M.-H.. 28 et 13 ; 
Grenoble-St-Geoire, 28 et 1 4 ; La 
Rochelle. 26 et 14 ; LiDe. 22 et 16 ; 
Limoges, 28 et 15 ; Lorient, 21 et 15 ; 
Lyon, 28 et 15; Marseille-Marignane, 

28 et 19 ; Menton, 27 et 20 ; Nancy, 29 
et 10; Nantes, 25 et 14; Nice-Côte 
d’Azur, 27 el 23: Nice-Ville. 28 
(maxi) ; Paris-Mou tsouris, 25 et 15; 
Paris-Orly. 26 el 1 3 ; Pan. 30 et 13 ; Per- 


pignan, 26 et 18; Rennes, 25 ex 13: 
Rouen, 21 et 13 ; Saint-Etienne, 28 et 
16 ; Strasbourg, 30 et 12 ; Toulouse, 29" 
et 13; Tours, 26 et 12. 

Températures relevée* i l'étranger : 
Alger, 28 et 17 degrés ; Genève, 26 et 
1 1 ; Lisbonne, 26 et 16 ; Londres. 21 et 
Il ; Madrid, 27 « 13 ; Rome. 30 et 18; 
Stockholm, Met 12. 

( Document établi 
avec le support technique spécial ' 
de la Météorologie nationale.). . 


Les mots croisés 
se tr ou vent 

dans «le Monde Loisirs» 
page X 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus an Journal officiel du 
vendredi 20 septembre : 

DES DÉCRETS . 

• Relatif an régime particulier 
de certaines positions des fonction- 
naires de l’Etat et à certaines moda- 
lités de cessation définitive de fonc- 
tions; 

• Modifiant le décret du 24 octo- 
bre 1984 relatif au service public 
des bases et banques de- données 
juridiques ; 

• Modifiant le décret du 
23 décembre 1983 relatif aux 
concours de Fintemat en pharmacie. 


« Christo eaibaDe le Pont-Neuf ; pro- 
blèmes techniques et conception artisti- 
que », 10 h 30. statue Henri IV JDEA 
(I) 549-25-81. 

« L’hôtel de laPaïva», 9 h 30, 29-31 

Champs-Elysées (S. Rojoos). 

« Les jardins secrets de la rue 
d‘ Enfer», 15 heures, 92. avenue 
Denfen-Rocbcreau (A. Ferrand). 

«Hôtels et passages du faubourg 
Saint-Honoré», J 5 heures, parvis 
Madeleine (M.-C. Lasnier). 

• Le château de la Muette ». 14 h 30. 
2, rue A-Pascal (pièce d'identité) (La 
France et sou passe) . 

« Le Sénat », 15 heures, inscriptions 
(1) 548-66-99 (S. Barbier) . 

« Architecture et vitraux du. trei- . 
zième siècle », 1 5 heures, Sainte- 
Chapelle (M. Boulo) 

« Une journée à Dijon » et « Un 
après-midi en pays de Cau : ch â t ea ux, 
parcs et Etietat» Inscriptions (1) 526- 
26-77 (Paris et sdn'hzstoue). 

« La . Conciergerie et la Sainte- 
CbapeDe». 10 h 30, métro Cité (sortie 
marché aux. rieurs) et «l’Opéra», 
15 heures, devant entrée (M. Rague- 
neau). - 

« Une heure au Père-Lachaise » 
10 heures et Tl h 30 entrée principale et 
« Cent- tombeaux d’étrangers dont le 
talent a contribué àn renom de la 
France », 14 h 45, 10, avenue du Père- 
Lachaise (V. de Langlade). 

Notre-Dame. . Jacques Cœur alchi- 
miste, le secret de la Table ronde, la 
mission secrété des Templiers ». 
15 heures, métro Cité (L HauÜer). 

- « Chamane, son église médiévale, son 
cimetière». 14 h 30. métro Atexandre- 
Dnmas (M. Banassai). 

« La peinture italienne de Léonard de 
Vinci au Caravage»-. 10 h 30, Louvre 
(porte Jaujard) (P.-Y. Jastet); - 
- «Créteil»,. 14 fa 45. devant vieille 
église romane Saint-Christophe, métro 
Les JoBliottcr (L’an pour tons). 

CONFÉRENCES 

1, rue des Prouvaixes (1' étage-, 
droite), 15 heures, ■ Prévisions pour la 
France (Jean Mares, directeur de 
l'Institut astrologique de France), 

• L'Avenir de l’Eglise et les prophé- 
ties» (Natya). 


RADIO-TELEVISION 

Vendredi 20 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


21 


TOM NOVEMBRE 

"Depech-e VD/f" 

45 T extrait du 30 cm : "L'INSECTE". 

PHILIPS (AparaiTfCl 0 


20 h 35 Le jeu de la vérité: Marlène Jobert 
Emission de Patrick Sabatier. 

La rousse et piquante comédienne soumise aux ques- 
tions indiscrètes des téléspectateurs. 

22 h 10 Téléfilm : le Rébus. 

De C. Wattoa et A. Boudée avec A. Walle, D. Sauve- 
grain, G. Pelraud... 

Une petite ville normande, un meurtre en plein jour que 
tout le monde a vu mais dont personne ne sait rien, un 
Journaliste qui joue au juge d'instruction et un bouc 
émissaire un peu trop facile Une enquête pesante dans 
laquelle le téléspectateur s'englue. 

23 h 40 Journal. 

23 h 50 Tapage nocturne. 

Emission de G. Foucaud. 

Extraits de consens, clips, interviews ... avec Serge 
Gainsbourg. Sophie Marceau. Laurent Voulzy... 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Feuiffeton : rOrtiro. 

D'après le roman de M. Artaud, rcaL E. Périer. avec 
L B root J. Perrin, P. Malet, V. Mairesse. 

Marcel Ariand écrivit l'Ordre entre 1925 et 1929 pour 
exprimer - un état d'esprit et de cœur», ses problèmes, 
révoltes et aspirations et aussi une profonde angoisse 
devant Tordre social, l'ordre de la vie. Deux frères. Gil- 
bert et Justin VUlars, se retrouvent ensemble pour les 
vacances à Clermont auprès de leur jeune et ravissante 
cousine Renée. Tout les sépare. Gilbert est révolté, idéa- 
liste. sombre : Justin, déjà engagé dans la politique. 
C’est l’affrontement . d’autant que tous deux tombera 
amoureux de Renée. Une adaptation classique, un peu 
conventionnelle mais efficace. 

21 h 30 Apostrophas. 

Magasine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème « Les protestants, tribulations d'une mino- 
rité », sont invités : André Encrevi (les Protestants en 
France de 1800 à nos jouis) ; Michelle Magdelaine. co- 
auteur avec Rudolf von Thadden (le Refuge 
huguenot) : Janine Garrtsson (l’édit de Nantes et sa 
révocation) ; Elisabeth Labrousse (la Révocation de. 

l’édit de Nantes) ; Bernard Dompnitr (le Venin de 
l’bcrésiel. 

22 h 45 Journal. 

22 h 55 Ciné-club : la Vie crimineBe d'Arehibald 
de la Cruz. 

Film mexicain de L. Bunuel (1955). avec E. Akmso, 
Miras la va. R. Macedo. A. Welter, J. Linons Rivas, - 
A. Pal ma (v.e. sous-titrée. N.) . 

A la suite d'une impression érotique de son enfance, un 
bourgeois mexicain associe la sexualité à la mort, et 
veut tuer chaque femme qui éveille le désir en luf. Une 
comédie d’humour noir sur les aliénations de la morale, 
de l'éducation, de la religion. Images surréalistes,. ért* 
itsme allusif mais sulfureux. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Série : Brigade vert». 

L'estampille de G. Nery. réal. G. Grangier, avec 
G. Sega], C. Mimttzoli, J.-Y. Charriais. 

Une mauvaise grippe semble décimer les pensionnaires 
d'une maison de retraite, à Fécamp. Mais une lettre 
anonyme dénonce un trafic sur la qualité de la viande. 


22 

22 


23 

23 


23 


h 35 Vendredi : Une semaine à Moscou, 
Renaud en URSS. 

Martine d’A. Ca m pa n a et I. Barrère. 

Les Jeunesses communistes ont proposé au chanteur 
Renaud d’itre la vedette de la délégation française au 
Festival mondial de la jeunesse, à Moscou, cet été. 
Reportage au Théâtre des variétés de ta capitale sovié- 
tique. 

h 30 Journal . '[ 
h 50 Espace francophone. 

Magazine de D/Gallet. ’r 

Portrait de Félix Houphouël-Boigny, président de la 
République ivoirienne, 
h 20 Série : Animaux. 

Les frégates du Venezuela, de Frédéric Rossif. 
h 25 Prélude à la mot. 

Herzna, de Yannis Xenakls, interprétée par Claude 
HelJJer au piano. 
h 35 Espaces. 

Toute l'écriture sur le bout des doigts (SM). 


ism sur 


FR 3 


J V‘< v m vrez l'ennui Me 
tir la lia ni me 
-K- marin nr.- à écrira 
IBM. 

•< î i 2i> '••|i(t-;nl<r<- .le liMll ]•();! 
.'“niîH'rîi ' 2 \ -cjiifiiiltn' <lt: î.) h h K’>h !”>. 

li/r -<-ji|rl!lllïV lit' lût it ! !• i) r>. 

Ji'iii!; J<> -»• t »t « • 1 1 s i ;TÏ h ,!fl J?.'-', n îô. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 b. Feuilleton : La révolte des HaJdouks ; 17 b 15, De de 
Tram ; 17 h 30, Les aventures de Thomas Gordon ; 17 b 50, 
Dessin animé : La panthère rose ; 18 b. Action 3 ; 18 h 55, 
Dessin animé : HeJIo Moineau ; 19 fa 5, Atout PIC ; 19 fa 15, 
Informations 19 h 40, Feuilleton : Un journaliste un peu 
trop voyant.. 

CANAL PLUS 

20 b S, Football, Rennes-Brest (en- direct de Rennes) : 
22 h 25, le» Çosnaacfacros, film de M- Curtiz ; 0 h, Et la ten- 
dresse. bordel (N° 2). film de P. Schalmann ; 1 h 35, Evfl 
Dead, film de S. Rairni ; 3 h, le Fruit défendu, film de J.- 
L. Brunet ; 4b 15, Séries rock ; 4 fa 55, Le faetenr sonne tou- 
jours denxfofc. Hlm de B. Rafclson. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le grand débat: les sondages peuvent-ils tromper? 
avec' A. Duhamel (Europe 1 et A 2) , J. Jaffré (directeur 
des études politiques i ia SOFRES). P ■ Bourdieu, profes- 
seur au Collège de France el F. Bon, professeur î 1’lns- 
litui d’études politiques de GrenoWe- 

21 fa 30 Musique : Black and blue : le festival de Montréal. 

22 b 30 Nuits magn éti ques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 5 Concert (en direct de 1 b Herkutess&al de Munich). 
34* Concours international de TARD, concert de musique 
de chambre avec les lauréats. 

23 b Les soirées de Friace-Mœiqne : Les pécheurs de 
perles; à 0 h, musique traditionnelle, musique de te Vqjvo- 
diue en Yougoslavie. 


Les programmes du samedi 21 et du dimanche 22 septembre 
se trouvent dans m le Monde Loisirs » 
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SCOB85 


Bill Gates et l'avenir de la micro-informatique 
des réseaux et des graphiques 


L ES pionnière de la micro- 

informatique, ces bricoleurs 
i m agina t ifs mais pas forcé- 
ment gestionnaires avisé», ont 
tons disparu. Même 
l’enfant tembte oui sut 


temps faire le succès d’Apple, a 
passer la main {le Monde dn 19 sep- 
tembre). n en reste un, BU Gates. 
C’est lui qui créa le Microsoft, avec 
ridée simple et puissante de fournir 
un langage d’accès facile, le basic, 
aux pre mi er s micro-ordinateurs qui 
ne connaissaient guère que le lan- 
gage binaire, c’est lui aussi qui 
inventa le système d’Gxpkàt&tnm 
MS-DOS, dont Fadoptkm par IBM 
devait faire un standard mondial. 
BU Gates est toujours «cfaairatan» 
et principal dirigeant de sa société, 
dont le taux de croissance se main- 
tient aux alentours de 40% Tan. 
A vingt-huit ans, il reste le seul 

• pape» de la tmero-infonnatique. 
Et c’est une véritable bomâie qu'il & 
délivrée & b con ven tion informati- 
que, devant une assistance attentives, 
sinon recueillie. 

Le thème proposé était : -La. 
micro-informatique, mode ou indus- 
trie d’avenir ? » Comme on n’attend 
pas d’un pape qu*ü soit sceptique ou 
incroyant, b réponse ne faisait 
aucun doute. BU Gates n’a pas envi- 
1 sagé te premier terme de ralterna- 
tive, mentionnant simplement qu’ü 

• ne connaissait pas d’entreprise qui 
ait Jeté ses ordinateurs person- 
nels ». Après avoir Ut tout le bien 
quH pensait de Microsoft et du MS- 
DOS - mais il a reconnu qu’il 
n’était pas nécessairement objectif, 

après avoir affirmé que «soit 
objectif était de mettre un ordina- 
teur personnel sur chaque bureau », 
BU Gates a indiqué and avenir 3 
entrevoit pour la micro- 
informatique. 

Cet avenir, 3 est, pour hti, dans 
deux directions : b communication 
et les graphiques. Actuellement, 


Les ordinateurs de bureau ne travailleront plus 
en solitaires et feront de plus en plus souvent 
appel aux images des écrans à grande résolution. 


20% seulement des ordinateurs de 
bureau sont reliés h un réseau. Quel- 
ques « incertitudes sur le choix du 
câble » (qui conditionne les dStits 
d’information) ont freiné b consti- 
tution des réseaux locaux, et, eu 
matière de logiciels pour gérer les 
réseaux, « c'était le chaos l’an der- 
nier ». La situation s’est clarifiée sur 
ce dernier point, puisque MS-NET 
- un produit Microsoft î - * est 
maintenant choisi par 90% des 
sociétés qui mettent des mien» en 
réseau ». L’an prochain, annonce 
KH Gates, sera donc « tannée des 
réseaux ». 


V arrivée 

des disques compacts 

Ceb ne sera pas sans conséquence 
sur les micro-ordinateurs eux- 
mêmes. L’avantage dn réseau, c’est 
que le poste de travail individuel n’a 
plus besoin d’être équipé de certains 
organes, ce qui permet de réduire les 
coûts. Des mémoires de masse, 
comme les disques magnétiques, 
coûteux et fragiles, peuvent être 
centralisées et rendues accessibles & 
tous. On peut en dire autant de péri- 
phériques comme les imprimantes à 
laser, dont 1e prix de 3000 dollars 
est trop élevé pour une machine 
individuelle, mais n’est pins prohibi- 
tif si l’imprimante est partagée entre 
plusieurs ordinateurs. 

Mais an n’en reviendra pas au ter- 
minal presque passif d'autrefois. Le 
nûçro-ôrdioateur bureautique res- 


tera intelligent, et sera même de 
plus en plus intelligent. B s’adres- 
sera à dés mémoires très vastes - 
mais leur prix est en chute libre — et 
aura des possibilités graphiques 
étendues. 

Pour Bd Gates, cehn qui a eu à 
se servir d’un écran à haute résolu- 
tion ne peut plus s’en passer. Et là 
aussi, les prix tombent vite. Les 
icônes — dessins sur l'écran symboli- 
sant le périphérique on le pro- 
gramme qu’on veut utiliser et qu’on 
désigne en amenant sur eux un cur- 
seur on même en les touchant du 
doigt * améliorent b commodité 
d’emploi des machines et « leur 
importance est grande, bien qu’elle 
ait été parfois exagérée ». Autre 
avantage majeur des écrans graphi- 
ques : 3s permettent de montrer 
aisément comment on se sert d’un 
logiciel, évitant an néophyte d’avoir 
à consulter d’énonnes manuels. 

Le succès des premiers écrans 
graphiques & haute résolution a été 
handicapé par une certaine lenteur 
d’utilisation. Ce défaut est déjà bien 
corrigé, et les progrès des micropro- 
cesseurs 1e feront entièrement dispa- 
raître. La génération des micropro- 
cesseurs 16 bits actuels sera bientôt 
remplacée par celte des 32 bits. 
Amélioration importante, déjà pré- 
sente sur certains : te mode de fonc- 
tionnement à protection de 
mémoire. Pour des micro- 
onfinateura rebés A tut réseau, mais 
utilisés localement pour une tâche 
sensible comme une certification de 
comptabilité, iis assurent qu’un pro- 
gramme extérieur, transmis par le 
réseau, ne viendra pas accidente 11e- 



Cegt en 1974, à Sesttte, que BSB 
Gates et Pfcat Aflea fendent Microsoft. 
Us ont respectivement dïx-bdt et vingt 
m. bjuniH W Pus est b dsr- 
nier sasvivasc des pioonim de b utero- 
hfaraUiyMi. 


ment effacer des données impor- 
tantes. 

Autre nouveauté relevée par B31 
Gates : l'utilisation des disques com- 
pacts en informatique. Us permet- 
tent de stocker, dé façon perma- 
nente et inaltérable, miüe fois plus 
d’informations qu'un disque magné- 
tique de même dimension. Et les lec- 
teurs de ces disques sont maintenant 
d’un prix très abordable. 

La stratégie de Microsoft dans 
tout celai Dam l’esprit de Bfll 
Gates, 3 est clair qu’elle se confond 
avec l’avenir de l’informatique, on 
pourrait même dire qu’elle le com- 
mande. Et 3 n’est sam doute pas le 
seul â penser ainsi 

MAURICE ARVONNY. 


r Propos iconoclastes 

Machines à mythes 


L ES tSscours Critiques sur 
l'informatique se sont tus. 
L'ordinateur est désor- 
mais paré de toutes tes vertus. 
La machine électronique n'en- 
gendra plus, ou presque, que des 
louanges, à droite comme à gau- 
che. Unanimisme dangereux 
parce qu'aveugle ‘ : aucun des 
problèmes soulignés à juste rai- 
son dans les armées 70 - pertes 
d'emplois, déquafification, dispa- 
rition de la réalité au profit du si- 
gne, « américanisation » de r Eu- 
rope — n'a trouvé de début de 
solution dans les années 80. 

Il ne faut donc que se féliciter 
d'entendre enfin quelques voix 
discordantes. Le livre Informati- 
que la montée des détires (1). 
qui rassemble une grosse dizaine 
de textes de clivera informati- 
ciens, tombe bien. 

Première attaque (attendue) : 
r industrie française n'est pas à b 
hauteur. Pour Caton, le célèbre 
auteur ex-anonyme, f administra- 
tion, € qui a toujours un métro de 
retard », dirige trop et mal. Les 
responsabilités des divers minis- 
tères sont aussi confuses que les 
modes de financement Les dé- 
boiras de r industrie française 
sont connus. Plus inédites sont 
en revanche, les réflexions de 
M. Marc Burgé, directeur de l'in- 
formatique du groupe suisse 
Cû>a-Geigy, qui s’interroge sur la 
multiplication des micro- 
ordinateurs chez les cadres, g Ifs 
pensent que l'informatique leur 
permettra de paraître modernes 
et efficaces. » Or l'ordinateur est 
un g fantastique afihi » qui per- 
met seulement d’être écouté des 
chefs et de r font passer ta pi- 
kde » de changements néces- 
saires, ma» qui n’ont rien à voir 
avec les ordinateurs. 

Intéressantes aussi sont les 
réflexions de Joseph Weizsn- 


baum, professeur américain d'in- 
formatique et auteur de Puis- 
sance de l'ordinateur m raison de 
fhomme (2). Ayant écrit un pro- 
gramme de dialogue qui ne fait 
que renvoyer ses questions A 
l'interlocuteur, un peu comme un 
psychiatre, le professeur l'a pré- 
senté i des psychiatres, juste- 
ment. Leur réaction fut si en- 
thousiaste que certains voulurent 
l'adopter dans leur clinique. Pour 
le prof esseu r Weizsnbaum. que 
des médecins envisagent une 
thérapie par ordinateur refléta la 
g surpuissance » accordée aux 
machines « permet de s'interro- 
ger sur la r conception mécaniste 
de l'être humain » que ('informa- 
tique induit et accélère : ehattuô- 
nation » collective. 

Pour s'y opposer, il faut pour 
M. Daniel Vigneau, directeur in- 
formatique d’une grande société, 
d'abord lutter contre un premier 
mythe qui veut que l'informati- 
que soit simple. L'ordinateur est 
un outil g long i dominer ». Lut- 
ter ensuite contra un second, ce- 
lui de « l'inteffigence » de l’ortfi- 
nateur. Les mots d't intelligence 
artificielle » créent une confusion 
totale et nourris sa n t les idées 
busses. 

A r occasion du SICOB et de 
ses avalanches médiatiques, lire 
ces réflexions de profeasionnBis 
a quelque chose d' oxygénant. 

ÉRIC U BOUCHER. 


(1) informatique ; ta montée 
des délires. L'informatique profes- 
sionnelle, spécial enjeux informati- 
ques, n“ 36, août-septembre 1985. 
Les éditions d’informatique. 
99, boulevard Jean-Jaurès, 92100 
Boulogne. T&. : 6044748. 75 F. 

(2) Disponible chez MLI/Dif- 
fusion. Editions d'informatique, 
54, rue de Bourgogne, 75007 Paris. 
TéL: 70543-99. 


AVEC VICKERS RONEO, MATRA TÉLÉCOM 

ET L’AGENCE DE PRESSE ATIQUE ENTREZ DANS 



L’ESPACE-VIE DE LA C0NF0RT1QUE ET DE LA COMMUNICATION TÉLÉMATIQUE. 



Le B JOB, c’est le bureau vivant: 
la confortique en situatiorvla télématique 
en action. 

Le tout, negeupé dans un espace de 
travail en marctre qui vous fera vivre en direct 
FensernWe des équipements présentés par 
VICKERS RONEO et MATRA TÉLÉCOM. 


Ne manquez pas cet événement 
Il est forcément sur votre route : ftés de l'Étoile. 

Loin de la foule, loin du bruit; c'est un 
espace vivant dlnformation-bureau destiné â 
tous les responsables cf entreprises. 

BIENVENUE AU BIOB. 

A PARTIR DU 16 SEPTEMBRE DE 10h à 18 h. 
37, AVENUE DE FRIEDLAND, 75008 PARIS 
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Uigne* UU^wTTC 

ornes D'emplois 114.00 135,20 

DEMANDES D'EMPLOI 34.00 40.32 

IMMOBILIER 76.00 90.13 

AUTOMOBILES 76.00 90.13 

AGENDA 78,00 90. 13 

PROP. COMM. CAPITAUX 224.00 265.66 


annonça 


ANNONCES ENCADRÉES Unm/CMI- uWrc 

OFFRES D'EMPLOIS 1. ... 65.00 77.08 

‘ ' DEMANDES D'SOLO* . ..... . 19,00 . 22.53 

Immobilier — so,oo bs.30 

AUTOMOBILE » SaOQ 59.30 

AGENDA . . .... : - t '5000 - •. 59*30 

• arfan Mtea 


OFFRES D'EMPLOIS 


l'imnmbiliet 



CHERCHE PROF. DE MATHS 
ÇTDE FRANÇAIS, haut Nv MM, 
eau* particuBors é ft vea 1* Al. 
TA 28 1-04-21 iprk 20 h. 


POUR ÉTUDES EN UAISON 
AVEC ENSAM ET 
GRAND GROUPE INOUS1RS.. 


appartements II appartements ■ fermettes 
ventes 11 achats 


maisons 
de campagne 


Camamwie O • CADRE COMMERCIAL 
Européenne e& EXPORT RH VM 19/431 P 

tf Accumulateurs 


2 ingénieurs 

ENSJLM 

Ml ÉQUIVALENT 


fi* arrdt 






J p„ Titrée. nA. débaiia» 


» INTEGRER LA DIRECTION DU PERSONNEL 
D’UNE GRANDE BANQUE INTERNATIONALE : 
» ANIMATEUR DE FORMATION 

EN RELATIONS HUMAINES R H VM 28/632 D 

i RESP ONSABLE DE RECRUTEMENT Réf. VM 28/632 E 


Débutant ou désirant 




T arrdt 


locations 
non meublees 
offres 




i iwrb métaBque 
st magnéto formais. 


CHAMP-DE-MARS 


ii'nii ii i » 


Adrssssr C.V. +■ ht» + photo 
A SERAM. Ifil.bddsrHOpitaL 
76013 PARIS. 


M- ÊCOLE-MiUTAI RE , 
brun, réoent. tt oft. a/rue. 
calma, lh»„ s. * manger. 


Etranger 


Région Parisienne Est 

FUTUR RESPONSABLE DES 
EQUIPEMENTS OPTIQUES 


RHVM 5/1459 A 


ESCALE MUSIQUE recruta 
PROFS TOUS INSTRUMENTS. 
TéL : 307-04-40. 




• INGENIEURS 
D'AFFAIRES 

CONSULTANTS khvm 32/1469 a 


kratfc. sup. privé recher 

PROFS GONFIRM 

— Economie gé n é ra le. 

— faonwnl» ft uti spi 

— CompnbWté- 



propriétés 


lO* 20 bawss Irabdo, dtaporé- 
ble da auita. 824-38-81. 


PRÈS PTï ORLEANS 


locations 
non meublees 
demandes 


tanmeride pierre da tapa 


bureaux 


OfSXJ.^ 


Banieue NotdOuart 

RESPONSABLE COMPTABIUIE 
ANALYTIQUE 

CHEF DU SERVICE FINANCIER 


RHVM 11/1296 E 
Ré£ VM 4/477 AG 


URGENT rech f rii one 

PROF. ESPAGNOL 


4et6P»oa«. mut confort 
à rénover. Tél. 633-8 «-68. 


domaines 


TéMpbonar CoBtge 
Chatxnont-ert-Vexin 
116-4) 448-01-71. -- 




Rhône- Alpes 

INGENIEURS DE RECHERCHE ET 

DEVELOPPEMENT 

Savoie: JEUNE INGENIEUR 

METALLURGISTE RH VM 15/477 AH 

Saône et Loire: INGENIEUR CHIMISTE 

CONFIRME RM VM 15/477 AJ 


RtfORTANTESOCÉTt 
DE SERVICES 


Nue ppté, dama 80 ans. + 
cJibre, salin da balna. cute. 
B30J300F. -TéL 734-38-17. 


• Pour logérdfctpeenta 
at pammé mitéa - - 
■IMPORTANTE banque 
FRANÇAISE rach. divan» 
APPT8Z à S PCES. STU- 
DIOS.. VUAS; MIM et 
ENVIRONS. 


T^UT- 


. I LTNO 8>fi 


ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 


Ui 


sz 


Bordeaux- Etabfasement Hospitalier 

RADIO-PHYSICIEN 


Dynamiques at oériaux. bonne 
«pérâm goût Ai contact 
haut niveeu. Rémunération très 


SBTEUL. 48 km Para. Joie 
msiaon Napoléon DI 
6 ’ P., gd cft, cfrf cent gaz 
chupaé a . aur 1.720 m*. 
1.300.000 F. 877-88-86. 


RH VM 35/1527 A 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
DU PERSONNEL 


ii m t w mita . av ant a g e* a o ri au * . 

«•taajutoaachâméoa. _ 
Ecrira A UNIVERSAL PUBUCI7Ë 
3. rua da Chorâoul. 76002 
PARIS réf- 1119 (qui tranam.). 


Val-de-Marne 


RH VN 5 A 354 C 


INFORMAIS 


PART. VEND A VtMONNES 
prcBdinlt ^ éOola a . conanarcaa 

2 PIEGES -3Gb 1 


Fiance ou Export 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou confirmés 


Réf VM 32/1 407 A 


• x ENST, ESE, ENSTA, DEBUTANTS 
OU CONFIRMES RH VM 32/ 1386 E 

CONCEVEZ AVEC NOUS AUJOURDTHUL 
LES RESEAUX ET SYSTEMES DE 
TELECOMMUNICATION 
AVANCES DE DEMAIN. 


MGÔ8ER1E W FORMAT! nUE 
TECHNIQUE DE POlJMjJ 

s.-m — — - 

SAOSUE - ÉLECTROWOUE - 
TEMPS 


CuWnu écaépéa, w.-ç^ j* 
ifwu ata o doucha, chauffage 
hxAâdual étactrimw. 4- «mgra 
6 * bols at RER. Falblaa 
chargea. Prix 320.000 F 
Téléphona : 808-67-33. . 
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verres bureaux 

Quartier EroBe 
pur 2 ni v ea ux 


1 lirsî •- 

jTmv •■= 




c ■ à iii6 t i i rm \ >k 
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. '-VOTRE SIÈGE SOCIAL 
C on ati ti ition* da Société* at 
tous services. 366-17-60. 


châteaux 


r rs r tr n 


locaux 


commerciaux 


viagers 


ETUDE LOBEL 


VD OU LOUE 93100, 400 nt> 
1- ÉT^ BUREAUX. ATELIER + 


afcpL'ïSr ‘.ls,; s* 


- Viager» 35, bd Vota** V 
76011 PARS. TéL- 36641-66. 


, BUREAUX. ATBJSt + 
ï + 50 m* TERRASSE. 
307-96-37 OO 67-14. 


INGÉNIEURS HIMI 6 


si vous êtes intéressé par Ton de ces poster nous vous proposons de noua adresser 
un dossier de candidature en précisant 1 b référence choisit 


GROUPE EGOR 

8, rue de Beat 75008 Aurfs. 


RMBS BOfflEAUXCfDN NANTBSTUASBfflJRETDllDlISE^^ 

IQLANO PHUflA ROMA VENEZ1A DÜSSELDORF LONOON MAOflD TOKYOt 


eoor 

JTCKffilVy MOGTBEAL 


MGÉME0RS SYSTÈME 

TPS Rte- MOTOROLA 68000 

INGÉNIEURS RÉSEAUX 

PROCOLES ot TRANSPAC 

mGÉUIEIRSBBLL 0PS8 

PROJETS RÉSX/VIDÉOTEX 



LIBRE IUMS7 ANS 


Locations 


Traeadém.aMpartw 266 m» 

. Sur Sémal' 2.800.000 * . 

B. 000-78 ans. Lapwa. - 
Téléphona ; 6 54-28-06. 


- LOUE IJtOOoP 04 2 ÉT. 

+■ 1.000 m» BURX ET PARX. 
76020. 370-36-48 ou 3G7-96-37. 


EUROPE DES { 


UPOUS 554-28-66 


SPÉCIALISTE VIAGSt 
384 r. Laoourba. Paria-lS*. 


Aqant photographe chercha aur 
NauBiy- Boulogne. 16-, t>. lo- 
caux mU, lOOxP.aiiPtai *• 
trapdz,. profeàaion Uiwala. 
TéL 330-86-44-85-13, Maaar 


Ms les S, 10 1 


26, rua Dubangn, B*. 
337-89-22- 


emploi/ iotemoUonovK 

(M dtpinemtnlî 4 Oulrt Me:! 


DEMANDES D'EMPLOIS 


RechadioiM pou Liban, rfgxm es 

MÉDECIN on PHARMACIEN BIOLOG. 

pouvant exercer an Liban 

(Nation. Ub. ayant réussi examen ordre des œàL 55.) 
pour diriger labo biologique, dôôqse de pamte. 
Botme rémunération et antres avantagea. 
Excdkatei références exigées. 


Envoycrc-r. etpr&cnLâBJ’. I377.Jdcniei (Liban). 


Garçon da m a ta i — wa efaa reb a 
plaça «atra uniquamant pour la 
aoir. TéMphooar dana la Jownéa 
au 338-76-75. 


«REHEM SES AOUTS 

Leader dan» la NÉGOCIATION 
recher ch e une a udité pouva nt 

SECRÉTAIRE DACTYLO | SSsSf dB aain d’une éqdpa 
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emplois 

régionaux 
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propositions 
diverses 
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l'Agence Nataonle Powr rfacpM 

vous propose 18 » sétedjon de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

6 CADRES admimstrauis. commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 



L'IMMOBILIER 


dans 


ù 




du Lundi au Vendredi 



555-91-82 




rrtF* 




Particuliers 


(demandes) 


d^acxlvité profétaionntllt. 




Ml<ii gâ50 


traduction 

demande 


et oopla a da» daxem— 2. rua , 

J d aa V ar n a. 36030 RENNES DtpL H.E.C., prêt, axparûaa 
C ada x. pour 1a 4 o ct o bre 1888 | compcaêile énxBa routa» p ropo- 
mttfena traduction LANGUE 
<X£-E- Tarif» moduléa. 
T Bap h o n »: 980-76-11. 


JS. 38 ans, BTS w ni fMw iH | B tCPiatiOMd, 4- de 
10 ans d’expérience en tant ro’a tri rt tntr de ser- 
vice export, trifingne anghtiiHanetnaiai, ayant tra- 
txiUé avec de aotabmx rrmrrhA étrangers, 
renia as avec la dkattie et suivi des dossiers ex- 
port. Recherche emploi similaire, entièrement <Es- 
pocaWe (BCO/VJ709). 


même an mauuda état 

BIBELOTS TABLEAUX 

TÉL. R&OM)EUR 877-81-00. 


Camping-car 


emon 


RELATIONS PUBUQUES 30 at*. djj^Amée 


Artisans 


SAINT-EGREvE Oaami 
15.000 hab.. proche da GraneH» 
radwdw 


automobiles 


Aveodr» 

WESFAUA dOICWt I Coo- 
dhaoa 4 plaça» toit ouvrant. 
Mat, réchaud; Mgo WmbtM, 
panderie. rangamanta. riègaa 
townsma. deux a M8 . aur 
TRAN8PORTK-8 CH 1861. 
58 000. Km, Véa bon. état-, 
Prfac :63 000F. 


W W » 


aionnePe dans sect e n r privé et pubCqne re e nrreb e 
poste A respons a bil ité » dan» axa or gani s m e on ea- 


rr 


UN RESPONSABLE 


ventes 


treprise dynsBoqiie tel m nlatkns puWiqnes oa 

«Hachée de presse. Pam/Régïon parisienne 


don Ma rc ad aa LP709. 30 fflS. 
M. BAH DON 343-14-71 la a. 


attachée de pn 
ÇBCO/MS 710). 


Bijoux 


CARAVANE 1 PUANTE TRf- 
cano aida aswpnnmijw 
otMna compléta, «te pratiqua, 
rnontaoa' rapîda, ’7. 800 F. 

- PTC 480 PV 460 CH 3 Ql ■ ’ 


^ f — ai 

m 


WW 


d» 5 à 7 CV. 


pour aon Sanrica CuhuraL 


Lea candidat» doivent étra 
WP&lATTVEMarT titulaâaa 
du concoure d’ attaché 
d’adnXnia trari o n ocmmuoala. 
CanOdatura 4 adraaaar A la MNm 


SI MCA HORIZON GL Manche. 
7 CV. 1980, 95 000 kflomè> 
VH. «ititrgnMnt léviaéa. Em- 
brayai at pneu» neuf», autora- 
dio. 15 000 F, (3) 041-69-90. 


au plu» and la 24 sapMnbra. 
38120 SAWT-EGRÉVE. 


CADRE SUPÉRIEUR, ingénieur ayant exercé 
ranaûBB de cfirecteor général, se trouve dspesû- 
ble pour diriger PME. PMI de dmenskins bn- 
mamesL. Secteur indifférent mats plutôt orienté 
dans les sociétés de négoce de services. Région Pa- 
risàame oa finttropte, L posabüité (factksiiariat 
oopartkâpa bo d (BCO/BD 711). 


BUOUXANCIENS 
Bagues romantiques 

M cHokntoom chac OIL I FT , 

19. r. cTArcata. 4*. 364-00-83. 
ACHAT. BUOUX OR-AROSMT. 
Métra : CTTÊ IMcfaBe N.-O. d» 
Paria. Arpant 190 F at or. 


19. avaoua M— ^TMoudetur. taux, -métirnd» o h am p m i ol aa. 
98600 EMJBONNE. 869-14-43, T«8» a/dam. CHAPEAU 
16. r. daa Altraa Waaaaan 
. . 37270 Montioula-a/Loèra. 

Timbres . TéL s la (A7 ï Bo-ao-64. 


LES CÈDRES 

H ÔNierta 3* flge. aarvtee par- 
sonnaflaé. oâaina aoJgnéajPjm 
«on compléta â partir da 300 F 


de 8 à 11 CV 


Attesta 1.8 -Octobre 1978 


LA VUE OC LA ROCH0JLE 
RECRUTE 

UN ANIMAT. ECONOMIQUE 


82000 km. ambra ya g». 
récama. 13.000 F. 


récanta. 13.000 F. 
Té lép h o n a : 461-46-41. 


— Proapaction ait aocoaé ; 

- Contact* avac la* cabinet* 


i divers 


ATTACHÉE DE DIRECTION GÉNÉRALE 
«pftdalWc fcnctk» per soun d. 28 ans, DESS psy- 
chûtoçie, DEUG droit, anglais, allemand, im an 
e xp ér ienc e PME recherche tout patte an sein 
d'âne direction de pe re am d Parü/Régân Péri- 
senne. Bande «Ssponibib’té, libre de suite 


Enseignement 


Oaaaa 042. 23 4L. P*ri»-13*. 
N* clae** *nW« riana un 
rayon de 400 km max. autour 
da Pari» poir •eonaapwxNno» 
IndiVfdtMira, 'collective ot 


Ptto La UUOe <Sarth*>. , StO&RS 
pqrt kua ar rad ar plaça cote *7*4* 6 e *. 

LGCTION TIMBRES LAOS w: " • 
at OBUT. •+ tinbra aipa r é a. ... 

F»ira offrira 4M. CABT. roa do* LE ÇQiT Rg NA TIONAL. DES 
Ponts. 72900 Luché-Prinat MARIONNETTES PHOfon 


33. w. UauShjSroen. 94000 
VILLEJUIF. NP Loura-Aruflon. 
T. r. 638-34-1 4at 726-B9-63. 


woyaqa-échaoôa. - S'edrasaar à 
M— Buri Bat Doléto. Inatmitne*. 
B, rua Dimiama, 76013 
PARS. Téiépb. : 888-08-26. 


Cat aganr. qui davra atra T1U- 
UNOue (anriaia, a Hamand). 
aura tai statut du commettrai. 
Ariosaor avant ta 20 octobre 
1988. candi da ture «t t* 8 : 
Monarâur I» Maire, 
hBxal de vffiaL 
B.P. 1841. 

17008 LA ROCHELLE CEDEX. 
Pour tous ranseienamonta 
TéLi (461 41-60-44. 
poste 349. 


Pan. vand camping car + ae~ 
caaaplrua Me rc ed»» diaaal 208 
90.000 km. p o aaib i l i t é véhicule 
utifiteire. Prix 42.000 F A 
débattre. Tri. 017-72-31. 


locations 
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Vocfpice* 

Tourisme 


OC 


MOQUETTE 100% 
PORE U1NE 


rionnatdBtaA cantdm. du- 
aeurs. mimes. Ayant droit 
AFOAS 148 ebehata 8/83 ot 
84). Rana. CNM 340-02-29. 
inscription* :■ AFDA8 - 227- 
85-93, 

31 octobre damier déler. 


. OmSCOLL HOUSE HOTEL 
200 chambres A un Ht. Dert»- 


panrion. £ 60 pw aamaine. 
adulte* antre 21-60 ans. 
S'adreaaer K 172, New Kant, 
. Road London SE 1. 

; Triéphone : 01-703-41 7B. 
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— REPÈRES 

Dollar : repli à 8,7990 F 


1-0 ^ ‘ yo ^ f ° * 60 cett ® veilte de week-end, revenant, 

vencjadi 20 septembre. de 2.91 DM à 2.89 DM et de 8.89 F à 
8, '890 F environ, après un léger raffermissement la veille. Toutes 
ces fluctuations sont dues aux « états d'âme » des opérateurs, qui 
attendaient tous la publication des chiffres de la croissance du PNB 
américain, vendredi à 14 h 30 (heure européenne). Mardi soir à 
New-York, ils retenaient la fourchette basse des prévisions (2.5 % 
pour le otrâième trimestre 1985), après avoir pronostiqué 3,5 % le 
jour précédent. La franc français est toiÿours très ferme par ra pport 
audeutschemark, et la Banque de France continue à intervenir, en 
achetant des devises par quantités importantes, pour empêcher la 
monnaie allemande de descendre en dessous de 3.0475 F 


Consommation : recul en août 
après la poussée de juillet 

La consommation des ménages, en produits industriels a baissé de 
0.8 % en août par rapport è juillet, selon l'indice de l'INSEE. SI Ton 
P® 8 80 compte l'automobile et la pharmacie, rinc&ce de 
IINSËE recule de 1.4 %. Mais en juillet, l'indice INSEE avait très 
fortement augmenté : + 3,4 % en un mois. En un an (août 1985 
comparé à août 1984). la consommation stagne totalement et 
régresse même de 1,3 % si l'on exclut l'automobile. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COUMDUJOUB tM MOIS 

+ b» + hma ftap. +oa dép. - 


DEUX MOS 


IL-U...... 8,7990 

1ère. 63733 

34367 

DM 34473 

An , 2,7116 

F JL (100).* 154862 

?&. 3,7*41 

L(1*00) ... 44262 
E 114874 


84*20 + 85 + m 

64778 + 15 + 35 

343*4 + 83+53 
34494 + 122 + 132 

2,7133 + 78 + 86 

154945 + 62 + U3 

3*7*69 + 141+151 
<5301 - 136 - 94 

114003 - 211 - 173 


Rata. +au dép. — 

Rap- +ou dip. - 

+ 

175 

+ 205 

+ 390 

+ 

499 

+ 

25 

+ 61 

- 82 

+ 

13 

+ 

180 

+ 197 

+ 533 

* 

582 

+ 

2S4 

+ 27* 

+ 710 

+ 

757 

+ 

164 

+ 178 

+ <7* 

+ 

511 

+ 

119 

+ 209 

- 30 

+ 

244 

+ 

380 

♦ 323 

+ 816 

+ 

894 

— 

274 

- 225 

- 8 86 

_ 

712 

— 

467 

- 340 

-1037 

_ 

86* 


TAUX DES EUROMONNAIES 


DM. 

RT' 

•W(l« 


— 1 Vi ! 8 VM 8 3/16 8 1/8 8 1/4 S 7/16 S 9/16 

«• 4 1/8 4 3/8 4 3/8 4 1/2 4 3/8 4 1/2 4 9/16 411/16 

5 5/8 5 7/8 511/W 513 /H SU/lê 513/16 5 3(4 5 7/8 

JfM- 8 9 8 5/8 8 7/8 8 3/4 9 9 3/8 9 5/8 

— V* I 3/8 4 9/16 411/16 4 9/14 411/16 4 3/4 4 7/8 

*M« < -10 Q U 13 12 1/4 13 12 7/8 13 3/8 

i ; « 3/8 11 5/8 U 7/16 11 9/16 U 3/8 11 1/2 lt 5/16 U 7/16 

F.ftng, ,| > 1/4 9 3/8 ) 9 3/8 9 7/8 9 3/8 » 7/8 |l8 1/4 10 3/8 

Ces cous pratiqués sur le marché interbancaire des dcv â e» r«ni sont inrfur n % ai 
5n de matinée par une grande banque de la place. 

(Publicité) 
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L'EUROPE DES ENTREPRENEURS 
A Paris les 9, 10 et 11 octobre 1985 


Les banques face à la concurrence 

La boîte de Pandore de la déréglementation 


C'est avec une force et une gra- 
vité inaccoutumées que les banques 
françaises, par la voix du président 
de leur association (AFB), M. Jean 
Dromcr, se sont interrogées le 
20 septembre sur la concurrence 
dans te domaine qui leur est propre. 
La - réflexion » h laquelle elles se 
livrent, et qui a fait l’objet d’on 
document écrit, témoigne de leurs 
préoccupations. 

Favorisées par une conjoncture 
qui leur était techniquement favora- 
ble et protégées depuis toujours par 
use réglementation assez contrai- 
gnante mais profitable par certains 
côtés, elles doivent aujourd'hui faire 
face à une double évolution qui est 
en passe de rendre leur situation 
plus difficile et qui leur inspire cette 
réflexion. Tout d’abord, le phéno- 
mène de 1a désinflation, qui. pour la 
première fois depuis ie début de la 
décennie 1970, est en 


décennie 1 970, est en passe de rame- 
ner la hausse annuelle des prix à 
moins de 5 96, va constituer une 
lourde épreuve pour le compte 
d’exploitation des banques collec- 
trices de dépôts. Depuis quinze ans, 
ces banques profitaient des taux 
d’intérêt élevés entretenus par une 
inflation non moins élevée, 
puisqu’elles disposaient de res- 
sources d’un cofit relativement 
modéré, grâce, pour une pan, à la 
collecte de dépôts i vue non rému- 
nérés, qui leur permettaient d’accor- 
der des crédits à des taux en relation 
avec l’inflation. On s’apercevra sans 
peine que cette situation favorisait 
les établissements disposant d’un 
réseau étendu de guichets. 

Une véritable révolution 

Une étude du Co mmissari at au 
! plan sur la profession bancaire, dif- 
! fusée l'année dernière, estimait que 
la situation d’équilibre des banques 
françaises ne pouvait se maintenir 
qu’à partir d’un taux moyen de leurs 
crédits avoisinant 7 % hors inflation, 
compte tenu de la structure de leurs 
ressources, ce qui, tenant compte 
des commissions diverses, corres- 
pond à un taux de base bancaire de 
Tordre de 10%. 

Or, ce taux de base de 10 %, on 
s’en rapproche rapidement, 
puisqu’en juillet dernier il est passé 
en dessous de 11 % et que la déses- 
calade va se poursuivre. Les diri- 
geants des banques vont donc devoir 
affronter des conditions de travail 


qu'ils n’aurai cm pas crues possibles 
il y a encore quelques années. 
Ensuite, une véritable révolution, 
discrète mais avec des conséquences 
incalculables, est en train de boule- 
verser la profession bancaire. Une 
pan croissante de dépôts de la clien- 
tèle se dirige vers des produits finan- 
ciers que les banques gèrent mais 
dont elles ne disposent plus (les 
SICAV à court terme par exemple) , 
ce qui les conduit à prélever des 
commissions, très tirées, au lieu de 
dégager des marges sur leurs cré- 
dits. En outre, une déréglementation 
galopante va modifier encore le pay- 
sage, puisque l’introduction en 
France du « papier commercial », 
créance émise par les entreprises sur 
te marché pour se procurer directe- 
ment des ressources, permettrait à 
ces entreprises, en fait les grandes, 
de moins recourir au crédit bancaire 
et d'obtenir des conditions plus 
avantageuses. 

C'est dire que les banques ne 
manquent pas de soucis, ce qui auto- 
rise le président de l’AFB, après une 
analyse fouillée, à formuler un cer- 
tain nombre de recommandations, 
certains diraient d'exigences. U éta- 
blit d’abord que la concurrence ban- 
caire est - imparfaite ». le système 
financier étant soumis à toute une 
série de discriminations, de régle- 
mentations et de contraintes. Des 
discriminations ? L’Etat en a intro- 
duit un certain nombre en matière 
de collecte des dépôts et de distribu- 
tion de crédit • qui génèrent des 
rentes de situation et des clientèles 
captives » (allusion aux caisses 
d'épargne et aux réseaux mutua- 
listes). Des réglementations ? • La 
plupart des services bancaires sont 
rendus à des prix nuis et à un 
niveau tel qu’ils pourraient ressortir 
aux dispositions régissant par ail- 
leurs la vente à perte ». Des 
contraintes ? • Les banques ne sont 
pas traitées comme des situations 
commerciales de droit commun ». 
Et d’évoquer les « sollicitations 
pressantes » dont elles sont l'objet 
pour participer au sauvetage 
d’entreprises en difficulté, ce qui a, 
effectivement, été le cas ces der- 
nières années. 

De tous ces griefs, ta plupart sont 
fondés, bien qu’une certaine ambi- 
guïté règne parfois. Ainsi, en ce qui 
concerne les prix des services ban- 
caires, il est exact qu’en France ils 


ne sont pas ou peu rémunérés, 
contrairement à ce qui se passe sou- 
vent à l’étranger ; les commissions 
pour services y atteignent souvent 
30 % des marges d'exploitation 
contre 10% en France. Ainsi, à 
l'heure actuelle, on ne peut trouver 
très logique de vouloir imposer aux 
commerçants l’usage de cartes de 
crédit payantes alors que celui des 
chèques est gratuit. La Rue de 
Rivoli, si soucieuse de déréglemen- 
tation. a oublié celle-là : il est vrai 
qu'en période électorale ce serait dn 
suicide, et que les banques elles- 
mêmes ne sont guère disposées à 
faire, d'elles mêmes, payer les chè- 
ques et les opérations comme le fait 
le Crédit mutuel en Alsace depuis 
des années. 

Risque industriel 

Il y a, toutefois, dans l'argumen- 
tation des banques, un point qui 
prête à réfléchir, à savoir les 
réserves, pour ne pas dire l'hostilité, 
qu'elles manifestent vis-à-vis de 
l’introduction du papier commercial. 
Leur position, exprimée discrète- 
ment cette semaine par M. Dromer 
devant M. Bérégovoy, est, en gros, 
que le papier commercial est la mort 
des banques, et qu'il va renchérir le 
crédit aux particuliers et aux petites 
entreprises, puisque les établisse- 
ments devront, de cette façon, com- 
penser leur manque à gagner sur les 
grandes entreprises. C’est un point 
de vue, mais if ne faut tout de même 
pas oublier que, depuis bien long- 
temps, une concurrence sauvage, la 
* vraie ». entre les établissements, 
les a conduits à consentir aux 
grandes entreprises des conditions si 
avantageuses (souvent au-dessous 
du taux de base bancaire), que leurs 
marges en ont été littéralement 
laminées, pour ne pas dire plus. Les 
banques ont donc, déjà, été obligées 
de se rattraper sur les PME et sur 
les particuliers, ces derniers payant 
16 % à 17 % sur leurs prêts à décou- 
vert contre 10 % à 11 % pour une 
grande entreprise. 

Par ailleurs, il est probable que 
certaines banques, se trouvant, par 
la force des choses, moins engagées 
sur des entreprises qui ont 
aujourd'hui davantage de res- 
sources, voudront élargir leur clien- 
tèle particulière en leur consentant 
des crédits moins onéreux, aux 
dépens des établissements spécia- 


lisés le cas échéant : c'est cela, aussi, 
la concurrence. 

Enfin, et c'est peut-être l'élément 
le plus explosif, l'introduction en 
France du papier commercial risque 
d'avoir des effets inattendus, vérita- 
ble boîte de Pandore. Rue de Rivoli, 
pour justifier cette mesure, on met 
en avant l'énorme développement de 
ce produit financier aux Etats-Unis, 
près de 300 milliards de dollars. 
Sait-on assez que ce formidable 
développement est dû, en bonne par- 
tie. à une donnée essentielle ? Dans 
ce pays, le risque industriel étant 
considéré comme meilleur que celui 
des banques, les créances sur les 
entreprises sont mieux cotées que 
celles sur les banques (certificats de 
dépôt). Eu France, c’en l’inverse, 
avec deux conséquences. La pre- 
mière est que seules une vingtaine 
de grandes entreprises françaises 
(IBM. Air liquide. Moël-Hennessy, 
L’Oréal, Elf Aquitaine, etc.) peu- 
vent émettre du papier commercial 
avec une « bonne » cotation, comme 
aux Etats-Unis, où elles sont plus de 
cinq cents (IBM et General Motors 
en tête). Les autres, faute de fonds 
propres suffisants par rapport à leur 
endettement, auront plus de diffi- 
cultés, quitte à payer plus cher, 
selon des barèmes qu'un organisme 
de cotation des risques (rating), 
encore inexistant, devra établir. Les 
trésoriers d'entreprise qui triom- 
phent déjà, comme M. Pillet, celui 
de Saint-Gobain, devront donc pren- 
dre garde, comme devront ie faire' 
aussi les banquiers chargés de leur 
accorder des lignes de crédit corres- 
pondantes, garantissant la liquidité 
du papier commercial (et non son 
remboursement, d'ailleurs) . Alors 
que, aujourd’hui, les banques, talon- 
nées par la concurrence, accordent 
des conditions préférentielles et 
dérogatoires à trois cents ou quatre 
cents entreprises, à situation réelle 
tout à fait inégales sur le plan des 
garanties, elles devront adapLer 
leurs tarifs aux véritables risques : 
six mois avant sa mort. Creusot- 
Loire, suivant nos informations, 
jouissait encore des - meilleures 
conditions », au nom d'une fiction 
bien coûteuse. Avant de se venger 
sur les PME et les particuliers, qui 
présentent souvent bien moins de 
risques, les banques auront sans 
doute à balayer devant leur porte, 
d’une façon ou d'une 8utre. 

FRANÇOIS RENARD. 


LIER 
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à l'heure d'EURÊKA 

des entreprises européennes performantes dont : 

• Bo/iden Métal! AB, Bull, Ciments Lafarge France, 
j, CGCT, CGE, Dassault, Hewlett Packard, L'Oréal, 
I M.A.N . , Matra, Pirelli, Renault, Rossi, Shell, 
U Schlumberger, Société Etropéenne de Propulsion, 
jp Zahnradfabrdc Fnedrichshafen AG, 

Bgj confrontent leurs résultats, 

leurs programmes 

et leurs propres réponses aux questions : 


• Quels seront les facteurs defs de la com- 
pétitivité dans les trois prochaines 
années ? 

• Comment restaurer et développer la pro- 
ductivité, à la fois dans les grandes 
entreprises et les PME ? 

• La flexibilité peut-elle être une voie pour 
ie développement de ta ressource 
humaine ? 

Ces rencontres se dérouleront en présence de 
directeurs d'organismes pub fies et de délégués 
de centrales syndicales nationales et euro- 
péennes. 

Des responsables européens de la commission 
des communautés interviendront sur la gestion 
prévisionnelle de l'emploi, la formation profes- 
sionnelle et fa participation. 


AFGHANS, ILS LE RESTERONT 
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AFFAIRES 


O.V- v 


La municipalité d'Issoire rachète 
l'usine Duceilier et sauve 470 emplois 


M. FABIUS AU SICOB 


P '-AV 

wrf..-- v 


Pédagogie et industrie ... 


.^<\sÀ: # CÜ£ 

,gli' ^ 


«C'était ça ou rien...» 


De notre envoyé spécial 


ci M. La védrine, prolongés depuis 
par des rencontres entre différents 


issoirc. - Initialement prévue 
pour examiner des dossiers de rou- 
tine, la séance du conseil municipal 
d'Issoire (Puy-de-Dôme; a etc pro- 
fondément modifiée mercredi soir 
18 septembre. Duceilier en était 
encore une fois la causa. Depuis 
1982, le lancinant feuilleton d une 
dégradation économique émaillé 
d 'épisodes douloureux i'bùtoire 
sociale de cette petite ville de quinze 
mille habitants, fortement dépen- 
dante des activités de cette société 
spécialisée dans les équipements 
automobiles. Le dernier en date 
annonçait, le 5 avril, l'irrémédiable 
fermeture au 31 octobre de l’usine, 
entraînant la disparition de 1 218 
emplois. 

Après des années de promesses et 
de faux espoirs, les Issoiriens s’atten- 
daient à tout sauf peut-être à la solu- 
tion proposée mercredi aux trente- 
deux autres membres de son conseil 
municipal par M. Jacques Lavo- 
drine, député et maire socialiste : le 
rachat pur et simple par Ja ville de 
l'usine promise à là casse. 

On en est arrivé l& au terme des 
contacts discrets commencés le 


partenaires à la préfecture de 
Clermont-Ferrand. C'est une bonne 
affaire pour Valéo, qui joue au 
moindre risque une opération 
exclusivement alimentée par 
l'argent public. En effet. outre le 
rachat de l'usine pour 14 millions de 
francs, la ville d'Issoire s'engage 
dans la réalisation de travaux oe 
réhabilitation pour 20,5 millions de 
francs. Ainsi 34,5 millions de francs 
(dont 5 provenant du fonds spécial 
des grands travaux) seront dépensés 
pour aboutir dans l'immédiat à la 
création de 470 emplois en faveur 
des licenciés de Duceilier, ce chiffre 


pouvant passer à 600 dans le 
deuxième semestre de 1986. 


« Pomper les fonds pubfics » 


30 juillet entre les dirigeants de 
Valeo (la société mère de Duceilier) 


Deux unités dépendant de Valéo 
- Equipement automobile Marchai, 
. « rapatrié » d'Issy-les-Moulineaux, 
et la Société d’electrouique de 
l'usine de Dunes, rayée de la carte à 
Berck, dans le Pas-de-Calais - 
reprendront, avant la fin de l'année, 
des locaux modernisés dans le cadre 
d'un contrat de crédit-bail de quinze 
ans passé entre la municipalité et la 
Société pour l'équipement de véht- 


ENTREPRISES 

Renault va-t-il sacrifier 
les véhicules bas de gamme ? 


La CGT (par la voix de M. André Sainjon, secrétaire générai de 
la fédération de la métallurgie CGT et des représentants du 
syndicat de la Régie) a affirmé, le jeudi 19 septembre, que 
M. Georges Besse. PDG de Renault, aurait annoncé, lors du conseil 
d'administration du 24 juin dernier, son intention de ne pas lancer 
un modèle bas de gamme connu sous le nom de code X4S. Selon 
la CGT, les études seraient terminées et auraient permis de vendre 
ce véhicule au prix de 37 000 F. M. Besse aurait, dans un premier 
temps, retenu un modèle et fixé aux ingénieurs du centre de 
recherches de Rueil des objectifs plus modestes que ceux 
présentés. Bien que ceux-ci aient été atteints, le PDG aurait 
ultérieurement renoncé au modèle bas de gamme. 

La Régie ne confirme ni ne dément cas informations, déclarant 
que. comme tous les constructeurs automobiles, elle ne fait aucun 
commentaire sur sa politique de gamme. Elle fait cependant 
remarquer que le marché des véhicules « économiques a (type 
2 CV, R 4 ou Fiat Panda) est en régression : 9.7 % en 1979, 
4,9 % en 1984 (sur un total de 1,8 million d'immatriculations). 
Renault détient la moitié de ce marché. Le constructeur souligne 
par ailleurs qu'il a peu de chance de gagner de l'argent sur ce type 
de véhicule. Il ne faut pas oublier que la question du remplacement 
de la R 4 produite depuis 1961 est très liée, pour la CGT, au 
maintien en activité du site de Billancourt où ce véhicule est 
produit. 


CDF Chimie : l'Etat 
s'oppose 

è une modification 
des statuts 


terme l'équilibre. L'Etat a dix 
jours pour exercer effectivement 
son droit de veto. 


Le projet de ■ réforme des 
structures de direction de CDF 
Chimie donnant les pouvoirs 
e ffe cti f s de gestion au président 
des Charbonnages de France, 
M. Michel Hug, paraît com- 
promis. Les deux représentants 
de l'Etat au consefl de surveil- 
lance de CDF Chimie, auquel 
était soumis ce plan, le jeudi 
19 septembre, ont annoncé 
qu'ils avaient ('intention d'exer- 
cer leur droit de veto. Cette 
réforme aurait transformé 
l'entreprise de société à conseil 
de surveillance et directoire en 
société à conseil d'administra- 
tion et PDG. C’était la condition 
mise par CDF, qui, bien que 
principal actionnaire, n'a 
jusqu’ici qu'un pouvoir de 
contrôle a posteriori pour parti- 
ciper au renflouement de CDF 
Chimie. Celle-ci doit trouver 
3 milliards de francs d'ici à la fin 
de l'année pour reconstituer ses 
fonds propres et éviter le dépôt 
de bilan, et des sommes équiva- 
lentes pour espérer retrouver à 


Charbonnages de France 
a renoncé à poursuivre 
EDF en justice 

Charbonnages de France a 
renoncé à l'assignation en 
référé qu'elle avait engagée 
contre EDF au cours de l'été 
(le Monde du 7 août 1985). 
c La procédure s'est traduite 
par l'ouverture de discussions, 
c'est ce que nous souhaitions ». 
assure-t-on chez CDF. Sur le 
fond, il ne semble pas, pour- 
tant. que le dossier ait avancé. 
Le conflit portait sur l'indexa- 
tion des prix du charbon acheté 
par EDF, aux termes d'un 
contrat sur cinq ans conclu, l'an 
dernier, entre les deux établis- 
sements publics. Or EDF se 
refuse toujours à renégocier Iss 
conditions d'application du 
contrat, sauf à réviser l'ensem- 
ble. alors que CDF veut revoir 
seulement certaines clauses, 
sans remettre en question le 
contrat. Il semble que ce sort 
l'intervention des pouvoirs 
publics qui ait poussé CDF è 
retirer son assignation. 


CONJONCTURE 


La Banque de France réduit de 1/4 % 
son taux d'intervention 


En rétàm comme oa s’y attendait 
(le Monde Al 19 septembre 1985) de 
1/4% sou taux d^nterresthN Sar le 
marché monétaire, ramène de 9 S/8 % 
1 9 3/8 %. la Banque de France et le 
gooreroesaent rdanccnt le protestes de 
baisse de taux «Tfatiérft qui s'était â> 
tefTompa depab le débet de Tété. 

La dernière r éd a cti on dn taux dTn- 
ter rrat ki o de la Banque de France re- 
maniait xa 18 jnlliw dentier (9 5/8 % 
contre 9 7/8 %). Deprâ. et notanunent 
pendant b première quinzaine de sep- 
tembre, ne certaine teadm était per- 
ceptible sur les marchés financiers et 
monétaires il Paris, le taux de l'orgeat 
an jour le jour remontant même à 
9 3/4 à «a afotto ptas élevé qn’ea 
juillet. 

Cette tension, à caractère tempo- 
raire. était certes p ro v oq uée par des 
facteurs i i-rf» ■««]■— c «mk çfle ne fatifi- 
tait guère te p b e a ne n t des emprunts, â 
commencer par rempotât iTEtat de 


15 milliards de francs lancé an début de 
b semaine. 


Pour relancer le processus de babae 
précédemment ë roqué, b Rue de Rhofi 
et tes autorités monétaires, soaricrocs 
de b santé dn franc, que des tan élevés 
& Paris c oot riboent è protéger, atten- 
daient de «bons - Indices : notamment 
en ce qm concerne b désinflation et le 
commerce extérieur. Effectivement, les 
indices oui été « bons - ( 0,1 % de 
busse des prix en août et éqnffibre de 
b balance commerciale l et, an lende- 
main de rammoce du projet de budget, 
b très bouc tenue du franc est favori- 
sée par de fartes entrées de devises. Ces 
facteurs ont emporte b déci si on des 
pouvoirs publics, le mouvement devant 
continuer et - bien entendu s’étendre an 
taux de base bancaire [ramené de 
11,25% à KL85 % le 19 joUtt 19S4J 
dans tes dèbis normaux d'ajustement . 
(M. Pierre Bérégovoy à New, ««■** 
14 septembre). 



cales (S>EV), qui coiffe les précé- 
dentes. C’est die qui versera à la 


riCTt ff C’est elle Qui versera a la 
ville d'Issoire on foyer annuel de 
l’ordre de 4,5 â 5 millions de francs 
et, au terme de b période indiquée, 
deviendra propriétaire des focaux 
réhabilités. 

M- Lavedrine a donné les explica- 
tions suivantes : « Le groupe a 
l’occasion unique de trouver, par 
une opération de cette nature, des 
gains de trésorerie dont il a besoin 
pour financer la restructuration de 
ses activités. » Ccst la même fran- 
chise qui le conduit & dire : • Nous 
avons choisi ta vole du risque, mais 
c’était ça ou rien. » Le conseil géné- 
ral du Puy-de-Dôme et 1e consefl 
régional d'Auvergne, dirigés égale- 
ment par des socialistes, ont donne 
leur accord de principe pour suppor- 
ter les éventuels aléas, Us cautionne- 
ront chacun pour un tiers les 
annuités de l'emprunt contracté 
auprès de la Caisse des dépôts et 
consignations. « Elles représentent 
l’équivalent exact des loyers que 
nous percevrons, précise M. Lave- 
drine. Cesi une opération manche, 
à la condition bien sûr que les 
choses évoluent favorablement pour 
les deux sociétés.* 

Le son de cloche est différent du 
côté de la CGT et du PC, qui croi- 
sent le fer depuis de longs mois avec 


le maire. Leurs réticences s’appuient 
sur un exemple régional, celui de 
l'entreprise Sauvagnat & Auriüac 
(Cantal), disparue en 1984 malgré 
un apport de fonds publics estime & 
un total de 9 millions de francs. Les 
réactions des deux alliés tiennent en 
substance en ces termes : les mêmes 
qui appellent au libéralisme vien- 
nent pomper des fonds publics. 
Cette affaire illustre la gestion de la 
crise par les socialistes : quand die 
viendra devant le conseil régional, 
les élus communistes, sans lesquels Ü 
n'y a pas de majorité de gauche, 
feront pression. 

Sans contester le fait que le 
député et maire d'Issoire ait été mis 
au pied du mur par b crise, un éco- 
nomiste (socialiste) de Clermont- 
Ferrand reconnaît: «Le prix de la 
cession paraît fort ; dons beaucoup 


de cas, elle se chiffre au franc sym- 
bolique. Du symbolique à 14 mil- 
lions, c’est dur. » 

Aucun commentaire n*a été 
publié par Valéo, mais on sait que 
son argument auprès de la munici- 
palité a tenu en peu de mots: *En 
tant que collectivité, vous êtes 
mieux placés que nous pour obtenir 
les conditions de financement les 
plus économiques. « 

LUBERT TARRAGO. 


Inaugurant le 36* SCOB. le 
19 serttembre. ML Fabius s'est 
féfidté de etescoHa ntt exécu- 
tion du plan informatique potr 
tous » cf équipement des établis- 
sements scolaires avec cent 
vingt mille mïcrcMardbiatBure : 
c La France devient' ainsi Fun des 
premiers pays du monde dans la 
maîtrise de l'informatique péda- 
gogique. » Le premier ministre a 
annoncé que, les a t ofia r e étant 
en place, « B fanait malmenant 
les diversifier et lés prolonger: 
certaines extensions, concernant 
FautSmrisuti. la robotique et ta 
télématique, seront mises en 
place A titre expéri m ental d’ici à 
la fin de Tannée ». a Les ateHars 
devront s’ouvrir au pubSc», a 
rappelé M. Fabius, en insistant 
sur le rôle des madras qui sont 
responsables des * initiatives 
locales» qui doivent être prises 
dans le cadre de la décentralisa- 


tion. S'a faut former, H faut aussi 
savoir produira en France les 
outils de Tinfrematiqiie. Pédago- 
gie doit- rimer avec industrie. 
Aussi M. Fabius a rappelé que b 
France dispose du c premier 
réseau télématique du monde. 
Plus d'un mMion de terminaux 
ont été distribués, trois mêlions 
le seront d'ici à la fin de 1986. 
plus de mflîe services se sont 
développés, plusieurs imUiers 
d’emplois et de nouveBes profes- 
sions sont nés dé. ce pro- 
gramme ». Par affleure, a indiqué 
le premier ministre, c notre 
industrie comprend aujourd'hui 
des groupes de taille moneBaJa. 
Elle s'est modernisée. Les situa- 
tions financières so so nt en gén é- 
raf assainies la dégrad a tion 
de notre balance des paiements 
a été enrayée, et un net cethea- 
sentent peut Sire constaté ». 


Nominations 


La sfBrnmtleas de M. FxMei 
mi rseiflioi ilhm ilr li hehnrn dm 
peterosetmb secteer de Hofama- 
dqaewal inexactes. Sua doatefe 
tssx de c— N i des tefcnpii 
extCrieere de PMntrfc des enfae- 
nro amélioré rtceameat es peu 
mut de 65,6% en 1982 i 74^»% en 
1984. Mais, H était de 84% .en 
1981 et de 105,*% cm, 1979, 
c* M» te nu le dtadt cm 
nto s’est ated pour att e in dre 
644 stiBenfc de fisses m 1984 
croître 536 mWbrifii en 1983 et 


1,72 nanard en 198L Ajuster les 
échanges de services A ccn de 
fiadastrie cwna te fait te grenier 
ntebtn, a’a.gefcre de Scsi étant 
donné qall n’exbte aucune statisti- 
que fiable sur les Importations de 
services et de logiciels et que, de 


rdt pas PtaportaBt déficit Un- 
trfcL 

Or, c'est bien cette dégnàtU 
qn pose problème ca France^ Les 
efforts — réeb — de l'Etal ponr 
Ad en ponr les mm oecistiae- 
tema afent pas sUIL — EJL BL 


• A l'Agence nationale 
pour la création d'entreprises 
LANCE). KL JACQUES RA- 
GOT, quarante-sept ans, a été 
nommé président. U remplace 
M. Geotges Chavanes. M. Ragot 
est administrateur-directeur 
générai du Laboratoire central de 
télécommunications Thomson 
depuis mars 1981. 

• Au Syndicat national des 
fabricants de ciments et 
chaux, KL BERNARD LAPLACE 
a été élu présidant, succédant à 
M. Bertrand CoHomb. M. Laplace 
est directeur général da la 
société Ciments français. 

• Chez Lafarge, M. BER- 
NARD KASRIEL a été nommé 
président de Ciments Lafarge 
France. M. Kasriel est également 
directeur général adjoint du 
groupe Lafarge Coppée. 

• Chez Carrefour, 
M. RENÉ BRLLET a été nommé 
directeur exécutif France. H rem- 
place à ce poste M. Jean Detaa. 


Entré à Carrefour en 1970, 0 
assurait depuis 1981 la direction 
des filiales communes de 
Sanago, Sogara et Carrefour, 
comme cBrecteur exécutif Espa- 
gne. 

• A l'As so c i ation bancaire 
pour rECU (ABE), M. Domini- 
que Rambure, sous-directeur à la 
réfection de la trésorerie et des 
changea du Crédit Lyonnais, a 
été élu à la présidence. La vice- 
présidence étant assurée par 
M. Affonso Jozzo, de nstituto 
bancario San Pacte ré Torino. 
Cette association, nouvellement 
créée, a son siège è Paris. Ella 
regroupe réx-huit banques com- 
merciales de différents pays de la 
CEE et a approuvé le projet 
d'accord conclu avec ia Banque 
des règlements internationaux 
(BRI), aux ternes duquel la BRI 
accepte d'intervenir comme 
agent pour te compte de l'ABE 
afin d'assurer te paiement des 
règlements an ECU. 


La carte à mémoire française 
à l'assaut du Japon 


Plusieurs fabricants japonais de 
matériel informatique pourraient 
adopter d’ici à la fin de cette année 
le procédé de carte à mémoire dont 
l’inventeur est l’ingénieur français 
Roland Moreno. Si aucun accord 
formel n'a encore été signé, des 
« contacts avancés » se poursuivent 
avec plusieurs firmes nippones 
(Casio, NEC, NTT, Hitachi. Mitsu- 
bishi. Toshiba, Dai Nippon, Toppan 
Printing et Fuji Kyodo, notam- 
ment), précise M. Moreno 
L’accord qui devrait être conclu 
avec ces firmes japonaises compor- 
terait (a création d'une filiale- nip- 
pons d'innovation, ia société fran- 
çaise qui détient le brevet de la carte 
à mémoire et dont k capital est pos- 
sédé pour l'essentiel à 32% par 
M. Moreno, 34 % par Schlura ber- 
ger, 15 % par Bull et 5 % par la com- 


pagnie financière Benjamin et 
Edmond de Rothschild. Rappelons 


? ue la carte « â puce * va faire 
objet d'une diffusion massive eu 


lobjet d'une diffusion massive eu 
Rance depuis que le groupement 
Carte bancaire a récemment passé 


une commande globale de 12,4 mil- 
lions de cartes CPS à BulL sur une 


lions de cartes CPS à BulL sur une 
durée de quatre ans. 

« Les développements dans le 
domaine de la carte à mémoire, 
notamment du paument électroni- 
que et de la modernisation du sys- 
tème bancaire, méritent d’être souli- 
gnés. Plus de 2 millions dé cartes 
sont d’ares et déjà commandées. 
Elles commenceront à être distri- 
buées dès la fin de l'année dans dif- 
férentes ripons de France », a pré- 
cisé le 19 septembre M. Laurent 
Fabius lors de l'inauguration offi- 
cielle du SICOB. 


55.700 F. 


Un prix qui a de l’allure. 
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Renault 9 série Broadway 


Difficile de résister eu charme des Renault 9 Broadway. Trais motorisations brillantes; 1237 
et 1397cm 3 essence, 1595cm 3 Diesel. Une allure impeccable: calandre 4 phares à iode, / 
bouclier AV avec spoiler, enjoliveurs aérodynamiques et 8 teintes de carrosserie au choix, /y 
Les équipements sont remarquables: 5 vitesses, radio FM, appuie-tête AV réglables, rétro- w 
viseur conducteur réglable de l'intérieur. Modèle présenté : Renault 9 Broadway 1.2. i 
Millésime 86. Prix clés en main Septembre 85. DIAC: votre financement. RENAun-en^êlf 
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DIVISION SYNDICALE DANS 
ŒOmiTDeSCHANTERS 
NAVALS DE DUNKERQUE 

Les dissensions entre organisa- 
tions syndicales sont clairement 
apparues tout au long de la journée 
du jeudi 19 septembre dans le 
conflit des chantiers navals NOR- 
MED & Dunkerque (Nord), qui 
4vah ccnuneocé deux jouta plus t6l 

Alors que rwtewyndicaic (CGT, 
CFDT, FO, CGC) avait surmonté 
ses divisions en n’appeiant pas à la 
poursuite de la grève - qui -devrait 
taire robjet d’un vote & bulletin 
seent la semaine prochaine, un 
minier de salariés, & l'appel de la 
CGT, se sont réunis jeudi 
devant les grilles et ont reflué de 
reprendre le travail (nos dernières 
éditions datées 20 septembre). 

La CGC appelait ft la reprise du 
travail, FO et la CFDT ne prenaient 
pas la parole. Four ajouter à la 
confusion, la CGT proposait <» ng 
succès aux ouvriers plusieurs itiné- 
raires de manifestation. 

Dans Paprès-midi, l'unité syndi- 
cale paraissait rompue. La CFDT, 
FO et la CGC, dans un communi- 
qué, cond amnai ent « l'attitude sui- 
cidaire de la CGT et de son union 
locale, allant à l'encontre des inté- 
rêts des salariés de J SORMED » et 
lui reprochaient de ■« servir une 
coure qui n’a rien en commun avec 
la défense de notre établissement ». 

Le délégué CGT de l'usine sidé- 
rurgique des Dunes, où mine cent 
suppressions d’emplois sont égale- 
ment prévues, a pour sa pan affirmé 
que les trois organisations syndicales 
« ont rompu l'unité syndicale sur - 
pression des pouvoirs publics ». 
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• Journée AcfioB CGT sur la 
Sécurité sociale le 1" octobre. - Le 
bureau confédéral de- la CGT a 
annoncé, le 19 septembre, sa déci- 
sion d’organiser, le 1 "octobre pro- 
chain, une journée nationale 
d'action à l'occasion du quarantième 
anniversaire de la Sécurité sociale. 

• Arrêts de travail, ■ manifesta- 
tions, diligations .de masse, initia- 
tives en direction des caisses de 
sécurité sociale, indique un commu- 
niqué, marqueront le /«■ octobre 
comme une étape dans le nécessaire 
développement des luttes contre- 
l’austérité, contre la eusse,. pour les 
revendications. * 

La CGT redoute, à terme, 
« Viclatemeni du système de protec- 
tion collective de haut niveau 
conquis par la classe ouvriére-à la 
libération. » 


SOCIAL 


mOHl L1NDICE DE M. STOtâtU 
LE CHOMAGE A ATTEINT LE 
SEUIL DES TROIS MILLIONS 
DEPUIS UN MOIS 

Selon M. Lionel Stoléru. le chif- 
fre des 3 millions de chômeurs a été 
dépassé pour la première fois le 
1« septembre. L’indicateur ARLES 
(Association de recherche et 
d'informations économiques et 
sociales), publié chaque mois par 
l'ancien secrétaire iTEtat de M. Gis- 
card d’Est&ing et adopté depuis le 
printemps «hunier par l'ensemble 
des partis d’opposition, établit le 
- chômage réel - à 3038 MO per- 
sonnes, soit i 43 500 de plus que le 
mois précédent 

Sont compris dans cet ensemble, 
2753500 chômeurs et 285200 per- 
sonnes en situation de « sous- 
emploi », selon la distinction que le 
BIT voudrait voir retenue par 
l'ensemble des pays, et intègre donc 
les jeunes stagiaires TUC (travaux 
d’utüitâ collective), officiellement 
évalués à 146 000. * L’indice officiel 
de 2424900 demandeurs d'emploi 
est dqnc inférieur de 613600 à la 
réalité », assure M. Stoléru. 

Silencieux pendant tout le mois 
d’août, et notamment au moment de 
la publication des statistiques men- 
suelles par le ministère du travail^ 
M. Stoléru n’a pas fourni de détails 
sur les résultats obtenus au l^août, 
selon ses propres calculs. Cela aurait 
été d'autant plus intéressant que, 
d'après L’indicateur ARLES, le chô- 
mage réel n'aurait progressé que de 
5300 au cours du mois de Juillet, 
c’est-à-dire notablement moins que 
les mois précédents. Etabli & 

2 995 000 personnes, apprend-on 
avec retard, le chômage, aurait donc 
flirté avec les 3 militons pendant 
plus de quatre semaines. 

A. Le. 
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AU COURS DE L'EXERCICE 1984-1985 


Le montant total des prêts de la Banque mondiale a diminué 


Fait exceptionnel, qui ne s’était 
pas produit depuis dix-huit ans, la 
Banque mondiale, ou Banque inter- 
nationale pour la recontruction et le 
développement, a vu le montant glo- 
bal de ses prêts diminuer pendant 
l'exercice par son rapport annuel 
(1 er juillet 1984/30 juin 1985). Le 
total des prêts consentis s’est élevé à 
U, 358 milliards de dollars, en dimi- 
nution de 589 millions de dol- 
lars (4,9%) par rapport h l'exercice 
précédent. La contraction est encore 
plus forte par rapport au programme 
que s’était fixé la Banque, qui por- 
tait sur un montant variant entre 
12J) et 13 milliards de dollars. Quel- 
que peu embarrassés pour expliquer 
ce recul, alors que les services de 
M. Cia usai, président de la Banque 
mondiale, voudraient persuader les 
pays membres qu’une augmentation 
de capital de la Banque est indispen- 
sable d'ici deux ou trois ans pour 
maintenir son activité à un niveau 


• Débrayages à la soccureaJe 
Renault de Marseille. - A rappel 
de la CGT, 80 % des soixante sala- 
riés de la succursale Renault du 
boulevard Michelet à Marseille ont 
de nouveau reconduit, le 19 septem- 
bre, le mouvement de grève entamé 
le 16 septembre, pour protester 
contre les répercussions des licencie- 
ments engagés dans le groupe. 

A Montpellier, en revanche, le 
travail a repris le.. 15» septembre 
après nu conflit de prés de deux 
mois qui avait pour origine le li con- 
çue ment d'un -salarié-accusé d'avoir 
réparé sa voiture personnelle pen- 
dant les heures de travail. Depuis, 
tf autres sanctions avaient été prises. 
Sans revenir sur le principe de ces 
mesures, la direction s’est engagée à 
•modérer ces sanctions*. 


adéquat, les experts du rapport com- 
mentent : - Les difficultés aux- 
quelles se sont heurtées la concep- 
tion des programmes et la 
mobilisation des ressources inté- 
rieures ne suffisent pas à expliquer 
ce chiffre relativement bas. Des pro- 
blèmes liés à la solvabilité et aux 
résultats obtenus ont contraint la 
B/RD à limiter temporairement ses 
engagements vis-à-vis de ses princi- 
paux emprunteurs . - 

La Banque espère que les choses 
rentreront dans l’ordre dès l’exercice 
en cours, c’est-à-dire que la crois- 
sance de ses activités reprendra : elle 
s’est fixé un programme de 12 à 
13,5 milliards de dollars de prêts, 
soit, il faut le noter, une fourchette 
pins large que d'habitude. La réali- 
sation en dépend pour partie évi- 
demment du volume des demandes 
solvables qui lui seront présentées. 


Si on ajoute aux prêts accordés 
par b Banque e De-même les opéra- 
tions effectuées par les deux filiales, 
l’Association internationale de déve- 
loppement, spécialisée dans l'octroi 
de prêts à très long terme (cin- 
quante ans) sans intérêts aux pays 
les plus pauvres, et la Société finan- 
cière internationale, qui accorde au 
contraire des prêts à des entreprises 
du secteur privé et prend des partici- 
pations, on obtient pour l'exercice 
écoulé un total «le 13,326 milliards 
de dollars, inférieur de 894 millions 
(5,5 %) à celui de 1984. Le recul le 
plus sensible a été enregistré par 
l’AlD dont le total des engagements 
a atteint 3,028 milliards de dollars, 
en diminution de 15,3 % par rapport 
à 1984. La raison principale en est le 
refus des pays donateurs, à l’initia- 
tive des Etats-Unis, de reconstituer 
à leur niveau précédent les res- 
sources de cet organisme. Au 


contraire, les opérations de la SF1. 
qui ont porté sur 937 millions de dol- 
lars, ont fi nouveau très nettement 
augmenté (+35%). 

Les principaux bénéficiaires des 
prêts de la Banque mondiale ont été 
-l’Inde, le Brésil, l’Indonésie, tandis 
que l'Inde encore, la Chine popu- 
laire cl le Bangladesh ont reçu l’aide 
la plus importante en provenance de 
l’AlD. 

Le taux d’intérêt consenti par la 
Banque est tombé pendant l’exer- 
cice de 9.89 % à 8,82 %. Son revenu 
net (profit) a atteint un montant- 
record de 1,137 milliard de dollars. 
La Banque espère que sera signée à 
Séoul, où se tiendra en octobre son 
assemblée générale (en même temps 
que celle du Fonds monétaire), la 
convention approuvant la création 
sous son égide d'une agence multila- 
térale de garantie des investisse- 
ments. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


GENER ALE OCCIDEN TALE 

L’assemblée générale ordinaire des 
actionnaires de la Générale occidentale, 
qui s’est réunie le 18 septembre 198S, a 
approuvé les comptes de l’exercice clos 
le 31 mais 1985.- 

L 'assemblée générale a approuvé la 
distribution d’un dividende net de 
18,50 F par action, assorti d'un avoir fis- 
cal de 9,25 F. soit on revenu global de 
27,75 F par action contre 24,75 F l'an- 
née précédente. . 

Comme l’année précédente, ce divi- 
dende pourra, an choix de l’actionnaire, 
être payé soit en totalité en numéraire, 
soit en totahlé en actions. 

An cours de rassemblée, D a été pré- 
cisé qne le prix d'émission des actions & 
délivrer anx actionnaires qui opteraient 
pour le paiement de ce dividende en ac- 
tions sera de 672,625 F. Ce prix a été 
déterminé conformément aux dispos»- 
dont légales. 


OFP-Omnium Financier 
de Paris 

Le conseil d'administration de l'OFF- 
Omnium ■ Financier de Paris, néoni ie 
17 septembre 1985. a examiné la situa- 
tion provisoire de la société (maison- 
mèreî arrêtée an 30 juin 1985. 

Le bénéfice net après impôt s'établit 
â 42^2 F mülioos contre 19,7 millio n» 
pour le même semestre de l'exercice 
précédent. Cette progression sensible 
s’explique tant par des Par* 

rencaissement de certains produits que 
par le jeu d'éléments exceptionnels dont 
le solde est positif an 30 juin 1985 alors 
qu'il était négatif au 30 juin 1984. Pour 
l’ensemble de rexercice. le bénéfice net 
de l'OFP (nutison-mére) devrait, sauf 
imprévu, fine supérieur d’au moins 20 % 
au bénéfice de l’exercice 1984, qui était 
de 101.1 «mUioas de francs. 


QUILLERY 


Au cours du premier semestre 1985. 
le chiffre cf affaires du groupe Quillery 
s’cst.élevé A 1,5 milliard de francs. 

L’effet des intempéries' exception- 
nettes supportées au cours des premiers 
«mois de L'année a déjà été en grande par- 
tie résorbé. U se confirme ainsi que te 
volume global d'activité pour l'exercice 
1985 sera égal aux prévisions, soit 
3 J milliards de francs. 

L'incidence des mesures de restructu- 
ration adoptées en 1 984 a été intégrale- 


ment prise en compte an bâan dn 31 dé- 
cembre 1984, dont les chiffres ont été 
vérifiés et confirmés par un cabinet 
«TandÏL 

En 198S, les capitaux permanents ont 
été reconstitués, et le compte d’exploita- 
tion de l'exercice sera équilibré ; un re- 
tour à un résultat positif est prévu peur 
1986. 

Le carnet de commandes a pu être re- 
nouvelé de manière satisfaisante et re- 
présente plus d'on an et demi d’activité. 





58.700 F. 

Méchante affaire. 



Renault 11 série Broadway 

Blés sont là, les Renault 11 Broadway. Trois versions au fichu caractère : 1237 et1397cm 3 essence, 
1595 cm 3 Diesel Blés se distinguent: calandre 4 phares à iode, bouclier W avec spoiler, enjoliveurs 
aérodynamiques et 8 teintes de carrosserie choix. Leurs équipements se remarquent: 5 vitesses, 
radio FM, appuié-tête /fi/ réglables, rétrovfsâür conducteur réglable de l'intérieur, banquette AR 
'raùattaùlè. Méchante affaire, les.Renauit 11 Broadway. Modèle présenté : Renault ,11 Broadway 1.2. 
Millésime 86. Prix clés en main Septembre 85, DIAE : votre financement. renalut ^«©I f 
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ACCOR : urre croissance continue 

ACCOR poursuit sa croissance conformément â ses objectifs. Four les six pre- 
miers mois de 1985. le volume d'affaires a atteint 5,7 milliards de francs, en aug- 
mentation de 19,4 % par rapport au premier semestre 1984. soit : + 1 3.4 % en 
France et + 26.2 % à f International 

Parallèlement, les résultats sont en hausse de 20 % sur la même période. 

En hôtellerie, vingt-oeuf établissements ouverts dans le monde, parmi lesquels : 
Sofiid Jeddab et Toîcda ; Navotel New- York, Paris la Défense, Paris les Halles, 
Berlin, Munich et Bangui. 

Surnom dami tes mois & venir : Navotel Toronto (premiers pas de ACCOR au 
Canada). Preston, Lisbonne et Ibis Vienne. Puis en 1986 : Sofiid Chicago, Miami, 
Moarea. Novotcl Madrid, Gôtebord et Athènes. 

Le Ticket-Restaurant a ouvert trois nouveaux marchés : en Grande-Bretagne 
(rachat de Luncheon Vouchers). au Portugal et es Suède. 

En restauration, Cburrasco poursuit sou développement en Allemagne, a Sea- 
food Broüer aux Etats-Unis (huit restaurants ouverts en une année en Californie). 

ACCOR : une stratégie da ira ment définie 

La stratégie de ACCOR est de rester dans ses métiers d’hébergement et de 
restauration, avec quatre lignes de produits : hôtellerie-restauration publique- 
restauration collective et Ticket-Restaurant, plus des services périphériques dans la 
mesure où Os contribuent tant à la qualité qu’à la pérennité de ces produits. 

Ainsi la prise de participation dans la société Gaston LeoAlre apporte un élé- 
ment de qualité important dans les semeurs restauration et traiteur, de même la 
prise de majorité dans la société Vîtatop Fitness Club vient, grfice à son expertise 
dans le domaine des clubs sportifs, compléter le savoir-faire de ACCOR en thalasso- 
thérapie. 

Innovation dans PhôteUerïe avec deux marchés et deux concepts : 

— Reirai tel, formate d’hébergement pour personnes âgées, a ouvert ses deux pre- 
miers établissements fl Montpellier et à Nancy ; 

- Formule I, hôtellerie de catégorie une étoile (95 F la chambre) dont tes deux 
premières umtés viennent d’ouvrir fl Evry et fl Mâcon. 

ACCOR : dns moyens financiers adaptés 

En jrâo, l’émission d'obligations de bons de souscription d’actions a remporté 
un grand succès : 

— 350 millions de francs tf emprunt à dix ans à taux d’intérêt faible ; 

- 500 millions de francs de capitaux propres kns de l'exercice des bons de sous- 
cription entre fin 1985 et fin 1987. 

Création, enfin, en association avec la Bred, d'une société de gestion de fonds 
communs de placement à risques. ACCOR hôtel investissement, dont les débuts 
sont encourageants. 

ACCOR : un monde de nouvelles perspectives 


OHegrand 

Résultats du premier semestre 
Bénéfice + 19 % 

MBA +17% 

Les résultats consolidés du groupe au 30 juin s'établissent comme suit : 


(en millions de francs) 

1" semestre 
1985 

K semestre 
1984 

% 

Chiffre d’affaires hors taxes 

2 253 

1 722 

+ 31 % 

dont venus fl rétranga- 

40% 

31 % 


Bénéfice après impôt (part du groupe) .... 

93,1 

7 sa 

+ 19% 

Muge braie d*anfOfiuàncesKnt 

219,9 

187,6 

+ 17% 


A structu r e comparable, le chiffre 
d’affaires consolidé aurait progressé de 
12 %. 

En ce qui concerne Legrand SA. le 
chiffre d’affaires s'est élevé fl 1 258 MF 
et le bénéfice net fl 60.8 MF après, 
notamment, une dotation aux amortisse- 


ments de 72,4 MF, une augmentation 
nette des provisions fl caractère de 
réserves de 9.2 MF et un impôt société 
de 33,3 MF. 

Par ailleurs, Pass & Seymocr - quia 
réjouit le groupe Legrand fin 19S4 - a 


réalisé au I* septembre 1985 un chiffre 
d’affaires de 29 millions de dollars, avec 
une marge nette qui. pour le deuxième 
exercice consécutif, progresse en valeur 
relative. 

Grfice fi cette nouvelle filiale - qui 
est le cinquième fabricant américain de 
ht spécialité - l'introduction des pro- 
duits Legrand sur le marché d’Améri- 
que dn Nord va démarrer fin 1985. 

Pour les huit premiers mois de l’exer- 
cice, te chiffre d’affaires consolidé est 
en progression de 31 %. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 9.30 % novembre 1973 

Les intérêts courut du 2 octobre 1984 au 1 er octobre L985 sur les obligations 
Electricité de France 9,30 % novembre 1973 seront payables, à partir du 2 octo- 
bre 1985, & raison de 83,70 F par titre de 1 000 F nominal, contre détachement du 
coupon n» 12 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue â la source 
donnant droit à un avoir fiscal de 9,30 F (montant global : 93,00 F)- 

En cas d 'option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 13,94 F, auquel s'ajoutera la retenue de I % 
calculée sur Fïntérét brut conformera eni à la loi de finances pour 1984, soit 0,93 F, 
faisant ressortir on net de 68«83 F. Cette retenue ne concerne pas les personnes 
visées an m de l'article 125 A dn code général des impôts. 

CAISSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE - Obligations 17/40 % octobre 1981 

Les intérêts courus du 19 octobre 1984 au 18 octobre 1985 sur les obligations 
Caisse nationale de l’énergie 17,40 % octobre 1981 seront payables, à partir du 
19 octobre 1985, fl raison de 783,00 F par titre de 5 000 F nominal, contre détache- 
ment du coupon OP 4 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue fl ht 
source donnant droit fl un avoir fiscal de 87,00 F (montant global : 870,00 F). 

En cas d’option pour le régime du prélèvement d'impôt forfaitaire, te complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 130,44 F, auquel s'ajoutera la retenue de 
1 % calculée sur l'intérêt brut conformément à la loi de finances pour 1 9S4. soit 
8,70 F, faisant ressortir un net de 643,86 F, Cette retenue ne concerne pas les per- 
sonnes visées au III de l'article 1 25 A du code général des impôts. 
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ETRANGER 


A LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE LA PÊCHE 


Le directeur général de la FAO propose 
un « pacte de sécurité alimentaire >> 


De notre correspondant 


Madrid. - De la bonne volonté 
et des souhaits : les vingt-trois 
pays qui ont participé pendant 
* * * tc conférée 


trois jours à une conférence inter- 
nationale sur la pèche dans la 
petite île galicienne de La Toja 
(nord-ouest de l'Espagne) ont 
avant tout tenté de relancer la 
coopération entre les pays déve- 
loppés et ceux en voie de dévclop- 
pemenL 

A l'initiative de l’Espagne - un 
pays de poids dans l'Europe 
bleue, — tous les pays de la Com- 
munauté économique européenne 
(sauf l'Italie et le Luxembourg) , 


plusieurs autres d’Afrique, d’Asie 
et d’Amérique latine, 


□ lus 

l’URSS, un représentant ae la 
Commission européenne et le 
directeur général de la FAO, 
M. Edouard Saouma, se sont 


efforcés de « relancer la coopéra- 
tion internationale en matière de 
pêche et de donner ainsi un pro- 
longement à la conférence de la 
FAO qui s'est tenue en 
juin 1984» à Rome, selon les 
propos d’un participant français. 
Pas de négociations à La Toja, 
simplement des exposés des parti- 
cipants pour exprimer des espé- 
rances, parfois des antiques. Pas 
de piques non plus entre la France 
et l'Espagne dont les relations en 
matière de pèche ne sont jamais 
très faciles, comme en témoignent 
les derniers incidents dans le golfe 
de Gascogne. 

D’entrée, le directeur général 
de l’Organisation pour l’alimenta- 
tion et l’agriculture, M. Saouma. 
avait placé le débat à un niveau 
pins élevé que celui des simples 
intérêts ou rivalités bilatérales en 
soulignant le rôle essentiel du 


En Italie 


Un rapport préconise une sécurité sociale 
«à trois vitesses» 


De notre correspondant 


Rome. - L'Italie a découvert offi- 
ciellement «ses» pauvres, le mardi 
17 septembre, â l’occasion d’un rap- 
port auquel ont travaillé une dou- 
zaine d'universitaires et d’experts 
des problèmes sociaux. M. Bettino 
Craxi a tenu à le présenter lui-même 
lors d’une conférence de presse réu- 
nie au siège de la présidence du 
conseil, à Rome. 0 y aurait donc, en 
Italie, environ onze millions de pau- 
vres sur une population de 
cinquante-six millions cinq cent 
mille habitants, sait phis de 19 % de 
l’ensemble (1). 

Ce chiffre est évidemment tout 
relatif. Les auteurs du rapport n’ont, 
en effet, retenu qu’un seul critère : 
celui de l'indice officiel de la 
consommation — le pauvre étant 
celui qui ne peut dépenser que 
moins de la marné de la moyenne 
nationale par tête, soit environ 
1 000 francs par personne et par 
mois. Ce n’est certes pas encore « le 
tiers-monde», pour reprendre une 
expression de M. Craxi hii-même. 
Mais cette évidence qu’une frange 
non négligeable de citoyens n’a pas 
été entraînée ces dernières années 
dans la spirale de cette « Italie qui 
gagne», aujourd’hui tant célébrée, 
méritait sans doute d’être rappelée. 


«Rationalisation» 


Ce rappel, pourtant, n’intervient 
pas n'importe quand. Le ministre du 
Trésor, le démocrate-chrétien, 
M. Giovanni Goria, vient en effet de 
rendre publique une proposition qui 
fait un certain bruit dans le pays. 
Afin de réduire le déficit préoccu- 
pant du système de sécurité sociale 
- lui-même élément important du 
déficit public global d’une ampleur 
abyssale, - cette personnalité sug- 
gère que ses compatriotes soient, à 
l’avenir, répartis en trois catégories. 
Jl y aurait, grosso modo : ceux qui 
gagnent moins de 50 000 F par an, 
pour qui toutes les prestations 
seraient gratuites ; ceux qui gagnent 
de 50 000 à 100 000 F par an, pour 
qui ees mêmes prestations seraient 
en grandes parties payantes, et ceux 
dont les revenus sont supérieurs à 
100000 F, qui seraient invités à 
organiser, sur la base d’assurances 
privées volontaires, leur p ropre sécu- 
rité sociale. 

Cette proposition fait hurler tant 
les syndicalistes, qui y voient une 
atteinte au principe même de solida- 
rité sociale, que les classes 
moyennes, qui continueraient de 
cotiser tout en se voyant fermer offi- 
ciellement l'accès aux prestations 
gratuites. 

Alors, le rapport de M. Gorrieri 

sur la pauvreté arriverait-il à point 
pour définir les contours de la caté- 
gorie des Italiens les pins pauvres ? 
Le président de la commission s’est 
vivement défendu d’avoir travaillé 
avec son équipe dans une optique 
conjoncturelle. 

Mais quelles étaient en oc cas les 
arrière-pensées de M. Craxi lorsqu'il 
a installé la commission ? H s’agit, a 


martelé le chef du gouvememeai 
dans sa présentation, d’aboutir à une 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


€t Mimât 


AUJOURD'HUI 


» rationalisation » d’on système de 
prestations sociales qui coûte cha- 
que année au pays 40 000 milliards 
de lires (200 milliards de francs), 
soit • le montant de l'impasse bud- 
gétaire annuelle •, mais qui, tou- 
jours selon M. Craxi, ne brille ni par 
son • équité - ni par sa « producti- 
vité ». 

Peut-il dès lors y a voir une ren- 
contre entre le « reaganien » 
M. Goria, pour qui l’Italie a besoin 
de « plus de marché et de moins 
d'Etat », et le socialiste M. Craxi, 
arrivé an pouvoir ü y a phis de 
«feux ans, avec un programme de 
modernisation de la gestion de la 
chose publique ? Le chef de gouver- 
nement ne s’est pas encore prononcé 
sur le projet de son ministre. Mais 
les échéances qui se rapprochent 
créent quelques tensions dans h coa- 
lition gouvernemental e. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Le Mezzogiorno continue de 
fournir les phs gros bauiUofB de pau- 
vres. Avec moins de 40 % de la popil»- 
tion, le sud de la péninsule en abrite 
é0%an total. 


p M S W P dans la lutte COOtTC la 
famine et la malnutrition. Le pois- 
son. a-t-il dit, joue an « rôle 
vital • dans f alimentation de cen- 
taines de millions de personnes 
Hnrat les pays en voie de dévelop- 
pement. En ce sens, M. Saouma a 
annoncé qu’il allait proposer, lors 
de la prochaine réunion de la 
FAO à Rome, un « pacte de sécu- 
rité alimentaire » qui devrait 
notamment permettre de mieux 
mettre en valeur et de rationaliser 
l’exploitation des richesses halieu- 
tiques des régions les plus tou- 
chées par la malnutrition. 
M. Saouma a particulièrement 
mis en relief le cas du continent 
africain en insistant sur ses 
richesses en poisson ainsi que sur 
la nécessité d'associer de plus en 
plus les Etats africains à l’ exploi- 
ta tion et à la commercialisation 
de leurs propres ressources. 

Le président de la FAO a été 
sans conteste l’une des vedettes de 
cette conférence. De nombreux 
participants, principalement ceux 
représentant des pays en voie de 
développement, ont salué l’action 
de cette organisation et appelé à 
des efforts encore plus importants 
dan»; le futur. Seul bémol dans le 
concert unitaire des vœux pieux : 
quelques délégués de pays en 
développement, notamment celui 
du. Mexique, ont implicitement 
accusé les pays riches (sans en 
citer un en particulier), d’exploi- 
ter parfois trop largement leurs 
eaux. Mais la critique est restée 
de bon ton et n’est pas allée plus 
loin. 

Au chapitre des propositions 
concrètes. le ministre marocain de 
la pêche, M. Ben Salem Slimi, a 
proposé la fondation d'un orga- 
nisme international de protection 
des pêcheurs. Son homologue 
mauritanien a, de son côté, expli- 
qué les raisons du contrôle très 
strict qu’exerce la Mauritanie sur 
ses richesses en poisson. On a par 
ailleurs appris, en marge de la 
conférence, que ce dernier pays 
serait désireux de signer un 
accord de pêche avec l'Espagne. 
La tenue de cette conférence coïn- 
cidait avec l’ouverture, à Vigo, 
d’une importante foire mondiale 
de la pêche à laquelle participent, 
jusqu’au 22 septembre, trente- 
cinq pays. 

f Intérim .) 
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(Publicité) 


RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 
MINISTÈRE DE L’HYDRAULIQUE 
SOCIÉTÉ NATIONALE D’EXPLOITATION 
DES EAUX DU SÉNÉGAL 


AVIS D'APPEL JfOtVBBB INTEBNATIONAL 


Dans le cadre du projet de restructuration de son système infor mat ique, Il 
SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION DES EAUX DU SÉNÉGAL (SONEES) 
lance, sur fi nancement Banque Mondate, un appel tf offres international pour la 
fctmrwra de matériel informatique, y compris iogkàab de base et systèmes de 
développement des communicetions. 

L'appel d'offres en découpé en trois (3) lots «dépen du s, avec po aiM t é de 
6ourrissiomer pour chacun des lots séparément ou par l'ensemble. 

- Lot 1 S y st èm e central 

- Lot 2 Systèmes de contraSeûa 

- Lot 3 AUment e t i on él oc t riq u e et cflmetfaaticn 

Le cahier des charges peut être retire à fa Direction de b SOtâES Secrétariat 
Central - Immeuble Kébé - 97, avenue André Peytavin è Dakar (1* étage) 
rentre remise d'une somme de cant quarante nato francs CFA M40 000 F. CFA). 

Las offre s serran reçues è la Direction de la SONEES au plus tard la 
16 octobre 1985 à 17 heures précisas. 


(Publicité} 


REPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DE LA NIÈVRE 


n m L’AfflmsAm bmla BÈSLmmmu 


Bureau de l'urbanisme et du cadre de vie 


58019 K EVE RS Cédex 
TiL : (86) 57-80-25 


EXTENSION A 400 KV DU POSTE DE TRANSFORMATION 
D'ENERGIE ÉLECTRIQUE 225/63 KV DE SAINT-ELOI 

AVIS 

rHiMHig PTrçpîæ mutons rs&ud mpa vrüaïuBi 

Des enquêtes a» jointe d'utilité publique et parcellaire s 
du hindi 30 septembre 1985 au jeudi 31 octobre 1985 indus 

panne de Saint-Eloi. 


seront o u vertes 
GQSDp 


Le dossier porarz être consulte à la mairie de Saint-Eloi les lundi, 
et vendredi de 8 b A IJ h 45 et de 14 b à 17 b 45. le m ercre di de 8 b è 
1 1 h 45 et fe samedi de 9 h à 11 h 45, ainsi qu'à la préfecture de la Nièvre, 
bureau de l'urbanisme et du cadre de rie, aux heures habituelles d’ouverture 
des bureaux. 

Les observations du public pou r ront : 

- soh être consignées sur les registres (f requête déposés ea mairie de Sains- 
Ék» et à la préfeetnre de la Nièvre ; 

- soit être adressées par lettre ea mairie, au c omm i ssair e enquêteur. 

A cet effet, M. Jean Le m oi n e, directeur honoraire de la direction départe- 
m en t ale de l'action sanitaire et est coc&nzîs&azre enquêteur. 

A l'issue de ees enquêtes, copies des rapports du commissaire enquêteur, 
et le ces échéant des réponses aux obscrvauoqs formulées au cours de celles- 
ci. serran déposées 3 h préfecture où toutes tes pers onn es intéressées pour, 
ron* eu prendre connaissance. 

Conformément au décret n* 77-1)41 du 12 octobre 1977, les dossiers 
soumis à enquête comporteront sue étude d'impact. 

D'autre pan, M. le commissaire enquêteur recevra en personne les obser- 
vaiions do public les 3 dentiers jouis de Tenquctr, sait Je mardi 29, te mtr- 
gdi 30 et te jeudi 31 octitere 1985, de 8 h à 1 1 h 45, lia mairie de Saint- 


ffeuers. le 16 septembre 1985. 
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Abattement fiscal de 5.000 fraies. 
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• Le marché semble prêt à rebondir », 
assurait tuj spécialiste du Big Board eu 
débat de séance jeudi. De fait, après ton 
repassé une nouvelle fois sous La barre des 
J 300 points, Fîmiice Dow Jones des valeurs 
«dustriefle* (sur lequel pesait pourtant k 
vif repli de GeoeraJ Foods, nne valeur 
entrant dans son échantillon) devait dore la 
journée sur on gain de 6,39 points, pour 
s’établir à l 306,19/ 

L’activité de Wall Street est pourtant 
restée modérée, puisque 100,34 mfllipos 
0 actions ont été échangées, contre 
105,71 minînfK la Veâjle. ttîetiaff i gAn -Vî^fcT, 
qui constitue Fane des valeurs en vue 
depuis ks différente* péripéties consécu- 
tives à r offensive dédeoebée par le groupe 
UnjJevw, a ba i ssé de deux points environ, 
alors que plus de 3,7 mîTr/tx; de titres 
étaient t ra ités. Parmi les valeurs les plus 
actives de la séance, avec plus d’un mjuv^ 
de titres traités, figurent Chicoip, IBM et 
American Information T echnologi e* 

D’une façon générale, le marché pour- 
rait, à présent, amorcer une reprise en rai- 
son de sa situation actuellement «surven- 
due >, affirmaient, en clôture, nombre 
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SECOND MARCHE 


En effet, la progression de 1,2% des 
dépenses de consommateurs en août ne 
s’accosde pas avec ^augmentation de leurs 
revenus (ÔJ % durant la même période), 
font-ils valoir. 
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. CIA YEUX, CENTIÈME SOCIÉTÉ 
COTÉESUR LE SECOND MARCHÉ. - 
L’introduction de la société Ckyeux. le 
.. 19 septembre 1985, sur le second marché 
■ de la Bourse de Lyon porte A cent le nombre 
de firmes, général ement des PME^admôes 
sur cette structure spécifique officveltanem 
• inaugurée en février 1983. L'introduction 
•■de Ckyeux. s’est effectuée sur la base du 
; prix d’offre proposé, 125 F (& raison de 
>2, 2% environ des demandes formulées). . 
Face aux 40000 titres proposés au public, 
.celui-ci avait présenté des 4«wi«u por- 
'.‘. tant sur 1,8 million d’actions. 
y. LA BFCE RENFORCE SES KONDS 
.-PROPRES, — La Banque française du 
.commerce extérieur va prochainement 
'. accroître ses fonds propres de L04 milliard 
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de francs an moyen (Tune augmentation de 
capital et d’une de titres participa- 

tift IA première opération consistera à por- 
ter s(Bi capital de 660 millions à 1 mflHard 
de francs par apport en numéraire eu deux 
étapes, Fane à a. fin de cette année, Fautre 
dès les première mois de 1986. Les «ja- 
veaux titres s e ro nt répartis entre les action- 
naires (publics) de la banque, au prorate 
de leur participation. La seconde reposera 
sur rémission, fia octobre, début novembre, 
“de 700 millions de francs de titres peniexpa- 
tifs. Au total, les fonds propres et ressources 
& long tenue de la BFŒ s'élèveront à 
6 müEards de francs. 

BÉNÉFICE SEMESTRIEL DE LA 
CTACX — Au premier se me stre 1985. le 
bénéfice net de te CFAO pane de 35,4 mfi- 
Koos de francs A 67,9 unifions de frimes 
(dont 27,8 millions de francs de plus-values 
exceptio n nelles sur cession d'actifs), sait 
une progression, hors plus-values, de 
1L5 %. Eu situation consolidée, k bénéfice 
net passe de 114 millions de francs A 
145 mffl iocs de francs, après déduction 
d*une plus-value de 60 mimons de francs, 
soit une progrès»» réeDc de 27,2 %. (Ces 
résultats se su bs t it u ent A ceux annoncés 
dans une édition datée du 17 septembre, qui 
se rapportai»!, en fait, A la filiale CICA.) 
La progression des résultats est due, adon le 
président, A une certaine amélioration de la 
cmÿoiKtnie an Afrique, conjuguée avec les 
mesura de reatnteta r aiioa déjà s i un a é cs. 
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U DÉMISSION DE M. HERNU ET LE LIMOGEAGE DE L'AMIRAL LACOSTE 


. Fabius confiera au nouveau ministre de lai défense 
poursuite de l'enquête sur les activités de la DGSE 


L*bôtd Matignon a rendu 
public, vendredi 20 septembre, 
peu avant 13 b 30, le texte de 
la lettre suivante adressée le 
jour même par le premier mi- 
nistre à M. François Mitter- 
rand : 


« Monsieur le président de la 
République, 

» Dans l’affaire de l’attentat 
contre le Rainbow-Warrior. j’ai 
toujours considéré qu'une exigence 
devait conduire le gouvernement 
français : la recherche de la vérité. 
C'est pour établir cette vérité que 
j'ai chargé, avec votre accord, le 
8 août dernier. M. le conseiller 
d’Etat Tricot de mener une 
enquête. C'est en fonction de la 
meme exigence que, le 27 août, 
après la publication du rapport de 
M. Tricot, j'ai immédiatement 


demandé au ministre de la défense 
de poursuivre sans délai ses investi- 
gations en même temps qu'il procé- 
derait à un examen attentif des 
carences de la Direction générale 
de la sécurité extérieure (DGSE), 
pour qu'il y soit remédié. 

• C'est toujours pour rechercher 
la vérité que, le 17 septembre, dés 
la publication d'informations nou- 
velles à propos de l’implication des 
services français, j'ai demandé, 
après vous en avoir rendu compte, 
au ministre de la défense d'inviter 
les responsables cités dans ces arti- 
cles à lui indiquer par écrit s'ils 
avalent donné une instruction on 
reçu une information relativement 
à la préparation de i'atLental 
contre le Rainbow-Warrior. 


Les généraux Lacaze et Saulnier 
ont clairement indiqué que non. . 


Vive ta presse ! 


Le rôle de la presse dans la re- 
cherche de la vérité est une fois 
de plus déterminant. M. Mitter- 
rand lui-même le reconnaît dans 
sa lettre à M. Fabius, lorsqu’il 
écrit : « Malgré les investigations 
oue vous avez ordonnées, il nous 
faut constater que la presse fait 
état d'éléments nouveaux, a 

Les journaux, qui, dans leur 
quasi-unanimité, n'ont jamais 
mis en doute la véracité des in- 
formations publiées par te Monde 
puis per d'autres organes comme 
le Canard enchaîné ou l'Express. 
se félicitent de certe fonction. 

M. Alain Peyrefitte dans le Fi- 
garo constate que des journa- 
listes * réussissent à dégager 
des informations que ni le gou- 
vernement. ni l’enquêteur solen- 
nellement désigné par lui. ni ses 
services spécialisés n'ont été en 
mesure de lui fournir ». Et Gérard 
Dupuy dans Libération assure : 
c Pour se tenir informé, le chef 


de l'Etat (et des armées/ en est 
réduit à faire comme tout un cha- 
cun : à lire la presse. » 

Philippe Tesson dans le Quoti- 
dien s'exclame lui aussi : s Heu- 
reusement il y a les Journaux 
pour l'informer ! » 

M. Claude Estier, député so- 
cialiste de Paris, a reconnu à Eu- 
rope t que s la presse faisait son 
devoir en cherchant la vérité et 
qu'elle aura certainement contri- 
bué à la faire éclater. » Quant au 
Parisien libéré, il assure : « Fran- 
çois Mitterrand se fâche : il en a 
assez d'apprendre par la presse 
ce qui se passe dans les services 
secrets français. » Les rares 
fausses notes, comme celles de 
Frédéric Grande! à Europe 1 , 
jeudi 19 septembre, n'ont eu 
guère d'écho dans ce concert re- 
connaissant le bien-fondé et futi- 
lité des investigations journalisti- 
ques. 


Sur 

CFM 


de 19 heure* è 19 h 30 


M. PIERRE MAUROY 

invité du « Grand Jury 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100.3 MHz) 
s Bordeaux {101.2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baule (94,8) 


RTL~/e Monde » 


VENDREDI 20 SEPTEMBRE 

Jérome Savary 


sera face au « Monde a 


avec COLETTE GODARD 
et CHRISTIAN VIULAIN 


LUNDI 23 SEPTEMBRE 
Allô « le Monde a 
TV : en attendant 
les nouvelles chaînes 
comment vont les vieilles ? 
Une émission animée 
par FRANÇOIS KOCH 


M. Pierre Mauroy, andea pre- 
mier ministre, sera l'invité de 
f 'émission hebdomadaire « Le 
grand jury RTL-te Monde », 
dimanche 22 septembre, de 1S b 15 
à 19 b 30. 

Le maire de Lille, qui anime un 
courant an sein du Parti socialiste, 
répondra aux questions d'André 
Passeras et d'Alain Roilat, du 
M onde, et de Paul-Jacques Truf- 
fant et de Cilles Leclerc, de RTL, 
le débat étant dirigé par Alexandre 
BakxxL 
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L'amiral Lacoste, directeur de la 
DGSE, a indiqué qu'il c'avait rien 
à ajouter aux déclarations qu’il 
avait faites à M. Tricot. 

» Le ministre jie la défense a 
demandé alors au directeur de la 
DGSE s’il était en mesure de 
répondre précisément et par écrit 
aux questions suivantes: y avait-il 
une autre équipe ou d’antres 
agents de la DGSE en Nouvelle- 
Zélande ? Les initiales telles 
qu'elles figurent dans certains arti- 
cles de presse correspondent-elles à 
celles d'agents de son service ? 
L'amiral Lacoste a refusé de 
répondre au ministre de la défense, 
en invoquant sa conception de ses 
devoirs. 


» fl est évidemment impossible 
d’accepter une telle situation. C'est 


pourquoi, répondant à votre lettre 
du 19 septembre, je vous propose 


de mettre fin immédiatement aux 
fonctions de l’amiral Lacoste. 

» D'autre part, j'ai reçu ce 
matin le ministre de la défense. 
M. Henrn. qui a toujours montré 
un sens très élevé de ses fonctions, 
a estimé qu'il convenait qu'il pré- 
sente sa démission. Je vous propose 
de l'accepter. Son successeur devra 
poursuivre les investigations et 
aboutir dans les jours qui viennent. 

» Monsieur le Président de la 
République, il est clair enfin que 
cette affaire ne saurait entamer la 
confiance que la nation et le gou- 
vernement portent à l'armée fran- 
çaise. 

• Je vous prie de croire. Mon- 
sieur le Président de 'la Républi- 
que, & ma profonde considéra- 
tion. » 

LAURENT FABIUS. 


DANS « L’UNITE » 


M. Estier : h situation semble avoir échappé 


au ministre de la défense 


M- Claude Estier, directeur de 
l’Ùniié. qui réclamait, dans le 
numéro du 20 septembre de l'hebdo- 
madaire du PS, - la vérité, toute la 
vérité, rien que la vérité... et vite I - 
s'est félicité, vendredi 20 septembre 
sur Europe 1, de la lettre adressée 
par M. Mitterrand & M. Fabius. 
M. Estier a précisé : • Je sais depuis 
plusieurs semaines que le président 
de la République veut savoir ta 
vérité dans cette affaire Je 
crois qu'il est établi maintenant 
qu'il n’était pas informé avant que 
l’opération ait lieu de ce qui allait 
se passer et. dès qu’il a été informé, 
il n’a cessé de vouloir la vérité. » 

A propos des changements de per- 
sonnes réclamés par M. Mitterrand, 
M. Estier a souligné : • Il y a un cer- 
tain nombre de responsabilités (...) 
circonscrites essentiellement au 
niveau de la DGSE et c’est là que 
des sanctions doivent tire 


prises (—j. L’opération est bien 
partie de la DGSE. Je suis tout à 
fait coHvsincu (...) que le ministre 
de la défense n’a jamais donné un 
ordre aussi aberrant, aussi stupide, 
aussi criminel que de détruire le 
Rainbow-Warrior. Mais à partir • 
d’une mission de renseignement, qui 
était confiée à la DGSE, il est évi- 
dent qu’on a été beaucoup plus loin. 
Il y avait d’autres personnes que 
celles qui ont été repérées. Sojt on a 
désobéi à ses ordres, soit on lui a 
menti 


m Après la réforme de la DGSE 
de 1981-1982, il est resté des gens 
qui ont agi d'une façon qui n'est pas 
conforme à la politique du gouver- 
nement Des ordres ont été donnés 
ailleurs que du cabinet du ministre. 
Cela a créé une situation qui semble 
avoir échappé pendant au moins un 
temps au ministre de la défense. » 


Le PCF accuse SOS-Radsme d'être « un instrument 


Le bureau politique du Parti com- 


muniste a rendu publique, le jeudi 
19 septembre, une déclaration 
condamnant les manifestations pré- 
vues à l’occasion de la visite de 
M. Mikhaïl Gorbatchev & Paris. 
SOS- Racisme avait interrogé le 
PCF sur son éventuelle participation 
à une manifestation organisée, le 
29 septembre, sous l'égide du CRJF 
(Conseil représentatif des organisa- 
tions juives de France) pour protes- 
ter contre la situation des juifs en 
Union soviétique. 

- En adoptant une position aussi 
ouvertement partisane, aussi 
contraire aux intérêts de la lutte 
contre te racisme, les dirigeants de 
SOS-Racisme obéissent à des objec- 
tifs directement politiques, déclare 
le bureau politique. Créé avec une 
ambition généreuse, ce mouvement, 
dirigé conjointement par Harlem 
Désir, qu'on présenta comme un 
futur candidat du Parti socialiste 
aux élections législatives, et par les 
maîtres à penser du reaganisme en 
France que sont Bernard-Henri 
Lévy et Marek Hat ter. se comporte 
désormais comme un simple instru- 
ment du Parti socialiste et d’une 
partie de la droite. « 


Le bureau politique indique que 
le PCF - ne participera à aucune 
manifestation dirigée contre l'Union 
soviétique à l’occasion de la venue 
de Mikhaïl Gorbatchev en France ». 
Il reproche au premier ministre 
d’avoir, • par avance, donné son 
aval, devant des millions de télé- 
spectateurs -, à ces manifestations, 
et aux moyens d'information de 
« donner une image repoussante de 
la réalité soviétique et de Faction 
Ides] dirigeants [de l'URSS] *. 
* Tout indique, déclare-t-il, ainsi, 
que le pouvoir socialiste au plus 
haut niveau et la droite reaganlenne 
font four pour créer un climat exé- 
crable à t 'encontre de l'Union sovié- 
tique et de son principal dirigeant. » 


Pour le bureau politique, 
» en cette année du quaran- 
tième anniversaire de la victoire sur 
le fascisme, les communistes ne 
sauraient oublier que le peuple 
soviétique a perdu vingt millions 
des siens dans la lutte pour écraser 
la barbarie nazie, alors que ta 
grande bourgeoisie française et ses 
politiciens, eux. collaboraient avec 
l'hitlérisme et livraient les Juifs aux 
fours crématoires » 
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Sur le vif 


La piscine et le bocal 


Voua avez vu dans le Monde 
d'hier ce. message : Monsieur le 
président de te République est 
prié de rappeler d'urgence le 
578-61-81. Je me suis permis 
de le faire à sa place. Il a peut- 
être téléphoné de son côté. 
notez. Et quand je dis peut- 
être... Sûrement 11 a besoin de 
.conseils, cet homme. U sa sent 
seul, c’est vrai, personne ne lui 
raconte jamais rien, iis ont peur 
de le fatiguer ou de l'énerver ou 
de l'inquiéter ou de le fâcher. 

Tandis que là. au bout du fil, il 
y a un gars très gentil, très cha- 
leureux, un peu moralisateur sur 
les bords, 'mais très chouette, il 
fui dit, moi c'est ce que j’ai com- 
pris, je peux me tromper, c'est 
très long et j'étais sans cesse 
dérangée, il ké dît : allez,. faut 
pas vous décourager, c'est très 
bien la poétique sociale de ta 
France. Envoyer des charters 
entiers d'agents secrets passer 
leurs vacances en Nouvelle- 
Zélande, c'est super. La gauche 
se doit de garder intactes les 
grandes et vieilles traditions du 
Front populaire. Et pus, pour la 


planche à voile, la piscine c'est 
pas tellement indiqué. 

A propos de piscine, vous êtes 
le roi. le monarque, c'est la 
Constitution qui veut ça. Vous 
vivez dans un bocal. Vous êtes 
condamné i ta transparence. 
Vous devez non seulement exiger 
mais enseigner la vérité. Méfiez- 
vous de vos proches. Attention 
danger 1 Je ne sais pas à que» il 
faisait allusion, ce directeur de 
conscience, mais il avait l’air 
d'en savoir long. 

Ce matin, au journal, on se 
demandait qui c’était. On m'a 
chargée de me renseigner. J’ai 
regardé du côté de SOS- Amitié, 
c'est pas eux. L’archevêché ? 
Mgr Lustiger n'est pas là en ce 
moment. Fabius, c'est bien son 
genre un peu curé, mais non, ils 
ont une ligne directe- Voyons, 
réfléchissons... Qw a intérêt à ce 
que le président tienne le coup 
jusqu'en 1988 7 Moi, à part Mit- 
terrand, j^ ne vois que Giscard ou 
Chrac. 


CLAUDE SARRAUTE. 


LE FKfl POURRAIT SUSPENDRE 


SES PRETS AUMEXKWE 

Le Fonds monétaire international 
(FMI), mécontent de ta politique 
économique conduite par le Mexi- 
que, pourrait refuser de lui accorder 
les 900 millions de dollars restant 
sur un crédit stand-by total de 
'3,4 milliards de dollars, accordé i la 
fin 1982, rapporte le Walt Street 
Journal du 20 septembre. 

Le Fonds reproche au pays long- 
temps considéré comme • le ban 
élève du FMI » de ne pas respecter 
son programme d'austérité établi en 
novembre 1982 pour satisfaire- aux 
exigences de l’organisation interna- 
tionale. Or, au cours des derniers 
mois de 1984, l’activhé économique 
du pays a augmenté de 1% en 
rythme annuel Cette progression de 
la croissance provoque aujourd’hui 
une accélération de l'inflation, de 
nouvelles évasions de capitaux, un 
déclin des réserves de change, res- 
treint les surplus commerciaux et 
précipite la dévaluation dù peso. 

Techniquement, le désaccord du 
FMI ne se manifesterait que lorsque 
1e Mexique demandera au Fonds le 


Afin de Bmiter les fuites 
de technologie 


f ins dans des pays comme les 
tats-Unis sans qu’lis soient entiè- 


déblocage de la dernière tranche du 
crédit Cette demande pourrait être 


crédit Cette demande pourrait être 
accélérée par le tremblement de 
terre qui a ravagé le pays le 19 sep- 
tembre. 

De la décision du FMI dépend le 
versement des prêts des banques 
commerciales. Mexico vient de si- 
gner, en août un accord de réécbe- 
lonnement ponant sur plus de 
20 milliards de dollars de créances. 
La dette extérieure totale du Mexi- 
que est de 96 milliar ds de dollars. 


rement équipés, parfaitement 
entraînés et membres au KGB ou 
l'équivalent -, a-t-il affirmé. 

Commentant la veille le rapport 
du Pentagone, M.' Weinboger avaii 
déclaré que les pays occidentaux 
«■ subventionnent le renforcement de 
la puissance militaire soviétique * 
en permettant à l'URSS d’acquérir 
légalement ou illégalement de la 
technologie occidentale. 

Selon ce rapport, rendu public 
deux mois avant la prochaine ren- 
contre au sommet du président Rea- 
gan et de M. Gorbatchev, l'URSS a 
économisé des milliards de dollars et 
des années de recherche en acqué- 
rant la technologie occidentale utili- 
sée pour la mise au point de missiles 
de croisière, de chasseurs sophisti- 
qués, de radars tactiques, de la 
navette spatiale ou de systèmes de 
navigation pour satellites. 

« Plus de 5 000 projets militaires 
soviétiques bénéficient chaque 
année de façon significative de tech- 
nologies acquises à l'Ouest ». avait 
estimé M. Weînberger. « L’ampleur 
de la collecte illégale de technolo- 
gies par l’URSS n a été réalisée ; que 
récemment ». avait-il encore indi- 
qué. 


Le nmnéro du « Monde »- 
daté 20 septembre 1985 
a été tiré à 485061 exemplaires 
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M. WEINBERGH SOUHAITE 
UNE RÉDUCTION DU NOM- 
BRE DES SOVIÉTIQUES EN 
POSTE AUX ÉTATS-UNIS 


Washington (AFP). - Le secré- 
taire à la défense, M. Cas par Wcin- 
bêrgcf, s T est prononcé, le jeudi 
19 septembre, en faveur d’une dimi- 
nution du nombre des Soviétiques, 
diplomates ou non, en poste aux 
Etats-Unis. 

An lendemain de la publication 
par le Pentagone d’un rapport sur 
[ acquisition par l’URSS ce techno- 
logies occidentales à des fins mili- 
taires, M. Weînberger a, une nou- 
velle fois, lancé une mise en garde 
contre les dangers de (‘espionnage 
soviétique aux Etat-Unis. * Je crois 
que nous devons garder à l’esprit, et 
c’est la moindre aes prudences, que 
les Soviétiques n 'envoient pas de 
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LOISIRS 


Les 

gisements 

de 

POgooué 


Le tourisme gabonais 
à l’heure 
de Lambaréné. 


S ’IL savait ! le « grand doc- 
teur blanc » de Lambaréné 
se retournerait dans sa 
tombe. Albert Schweitzer ne vou- 
drait pas le croire et peut-être 
même trouverait-il légèrement 
inconvenant que, vingt ans après 
sa mort, le 4 septembre 1965, à 
vingt-trois heures, le Gabon se 
mette, à son tour, & traquer les 
touristes pour leur faire goûter les 
charmes de l’Afrique équatoriale. 
Lambaréné ! Ce fut pour fui, & 
partir de 1913, une terre d’aposto- 
lat, une contrée à la chaleur 
humide et étouffante, une région 
où toute mission médicale prenait 
un sens. 

Le travail ne manquait pas. H 
fallait soigner et encore stagner. 
Panser les plaies, ouvrir les abcès, 
extirper les tumeurs. « J’avais à 
traiter principalement le palu- 
disme, la lèpre, la maladie du 
sommeil, la dysenterie, le fram- 
boesia et les ulcères phagédéni- 
ques. Je fus surpris du nombre de 
cas de pneumonie et d’affections 
cardiaques. En urologie, il y 
avait aussi fort à faire. En chirur- 
gie. les hernies et les tumeurs êlé- 
phantiasiques étaient les maux 
les plus fréquents », put-il écrire, 
.au soir de sa vie, comme il est 
assez joliment convenu de dire, 
dans on livre de Mémoires, Ma 
rie et ma pensée (éditions Albin 
Michel). Voulez-vous d’autres 


détails ? Le Gabon était une mau- 
vaise terre à moustiques. Des tei- 
gneux. Porteurs de tous les maux. 

Une génération est passée. Le 
Gabon a basculé dans nne 
richesse- confortable comparée à 
la misère de tant de pays afri- 
cains. Les devises de l’or noir, 
exploité par ELF-Gabon, donnent 
quelques moyens à un pays grand 
comme la moitié de la France et 
sous-peuplé (moins d’un million 
d’habitants) . Alors, le Gabon, qui 
songe déjà à l’a près-pétrole, 
entend se lancer dans le tourisme. 

Lieu du gisement ? Lamba- 
réné. Lambaréné avec, entre 
autres, la visite incontournable de 
l’hôpital Schweitzer, conservé 
intact sur la rive droite du grand 
fleuve Ogooué. Une visite émou- 
vante tant les lieux semblent 
encore habités par le « bon doc- 
teur ». Il n’eu coûte plus, 
aujourd'hui, pour arriver sur le 
seuil de sa maison, qu’une heure 
trente d’avion ou trois-quatre 
heures de route dont la dernière 
sur piste à partir de Libreville. 
Une paille, songe-t-on, en imagi- 
nant Albert Schweitzer, le casque 
colonial blanc posé sur le crâne, 
remontant l'Ogooué lentement, 
prenant le temps d'admirer les 
rives de ce fleuve large et puissant 
et la forêt dense, compacte, s’arrê- 
tant pile en bordure de berge. 



Bâtie sur pilotis, la longue mai- 
son en bois d’Albert Scbweitzer, 
recouverte d’un tdt en tôle ondu- 
lée, vous attend. Et avec elle une 
vie de mission en Afrique noire 
que peuvent encore raconter cer- 
taines personnes qui furent pro- 
ches du prix Nobel de la paix. 
Maria Lagendijck, sage-femme et 
anesthésiste, qui débarqua à Lam- 
baréné en 1938, ouvre les portes, 
vous guide avec une extraordi- 
naire gentillesse à travers la 
chambre au parquet religieuse- 
ment entretenu, le cabinet de tra- 
vail, la bibliothèque. 


Petites pirogues 

Pas un objet ne semble avoir 
été déplacé : le plumier, les livres, 
les cahiers et les dossiers, les 
fioles et le microscope qui permit 
les premiers travaux sur la lèpre, 
tout est là- Et Pou balaye soudain 
toutes les critiques qui ont pu être 
faites sur le compte de Schweit- 
zer, coupable, selon quelques pro- 
cureurs, d’avoir négligé les médi- 
caments qui lui parvenaient du 
monde entier, coupable d’avoir le 
paternalisme dur et austère. On 
balaye tout cela parce que l’on se 
dit que ce pasteur, même s’il ne 
fut pas le seul à s’aventurer, au 
début du siècle, en Afrique cen- 
trale, pour la bonne cause, le fit, 
avec courage et abnégation, dans 


un temps où les Blancs ne pou- 
vaient se réfugier le soir, pour 
souffler, dans un hôtel climatisé. 

Nuance très appréciable, les 
touristes peuvent désormais faire 
balte dans un très bel hôtel géré 
par Sofitel. Sur un seul niveau, 
cette résidence qui se fond dans le 
paysage, face à l’hôpital Schweit- 
zer, a été conçue pour permettre 
de rayonner dans la région du 
Moyen-Ogooué. Un tourisme qui 
n’a plus rien d'aventureux et per- 
met, à bord de petites pirogues 
motorisées, de remonter le fleuve 
pour visiter les lacs Onangui et 
Oguémoué. Au fil de l'Ogooué, 
l’Afrique équatoriale offre sa 
forêt, piquée de temps à autre de 
modestes villages de cases devant 
lesquels s’arrêtent une fois par 
semaine - et plus, si nécessaire — 
des embarcations ployant sous les 
caisses de Régab, la bière locale 
brassée à Port-Gentil 

Mais la vie villageoise est 
comme absorbée par la végéta- 
tion. Et le visiteur a l’impression 
d’être seul face au fleuve, aux 
aigles pécheurs qui le survolent et 
aux pélicans qui l'observent, l’air 
pincé. De même qu'il a l’impres- 
sion que le restaurant rustique et 
les bungalows tenus par Catherine 
et Christian Allié, au bord du lac 
d'Evaro, l'attendent exclusive- 
ment pour apprécier, accompagné 


de papayes douces et de bananes 
plantains, le capitaine qui vient 
d’être pris dans Les filets. 

S’il y a un gisement touristique 
au Gabon, il est là et pas ailleurs. 
Autour de Lambaréné et de ses 
lacs qui servent encore, avec la 
forêt, de milieu protecteur à bon 
nombre d’animaux sauvages 
comme les hippopotames, les élé- 
phants de forêt, les antilopes et les 
singes. Sofitel et Oka Voyage, qni 
viennent d'imaginer un séjour 
d’une semaine au Gabon compre- 
nant deux jours dans la région de 
Lambaréné, ont senti, sans 
l'exploiter à fond, cette possibi- 
lité. Conscients qu’en Afrique 
équatoriale les projets se doivent 
d’être modestes. 

Rien n’empêche cependant de 
rêver. Paul de La Panouse. créa- 
teur du parc animalier de Thoiry 
en France, et François Blanc, 
architecte, ont le projet grandiose 
de créer un parc national cou- 
vrant 320 000 hectares dans cette 
région. Il s’agit, primo, de « ren- 
verser la vapeur pour la faune et 
la flore », dit François Blanc, 
c’est-à-dire de repeupler cette 
immense réserve en lamantins, 
antilopes, gazelles et buffles, en 
chimpanzés, gorilles et croco- 
diles ; secundo . et très vite si l’on 
en croit les deux associés (fin 
1987), de proposer des croisières 
fluviales sur l’Ogooué et les lacs. 


Les touristes découvriraient à 
bord de bateaux-hôtels compre- 
nant quarante-deux chambres 
doubles climatisées la forêt équa- 
toriale et ses animaux. » Pour la 
première fois, indique Paul de 
La Panouse, on pourra voir et 
observer la faune de la forêt 
équatoriale grâce à quelques 
bandes de savane naturelle. * 
Cette - zone de vision » couvrirait 
1 0 kilomètres carrés. 

Tertio, ce projet touristique, 
auquel le président de la Républi- 
que gabonaise, M. Omar Bongo. 
tiendrait beaucoup, comporte un 
volet élevage. Objectif : créer des 
fermes destinées à la reproduction 
des animaux de manière à pouvoir 
commercialiser la « viande de 
brousse » qu’apprécient particu- 
lièrement les Africains. Le projet 
est séduisant. Démesuré peut- 
être. A la mesure, en tout cas, 
d’une nature rebelle, parfois 
somptueuse. 

LAURENT GREILSAMER. 


• Cto voyage propose un circuit 
an Gabon d'âne do samedi 

an samedi, pour 13 300 F. Le 
voyage comprend notamment trois 
nuits à Lambaréné, et deux nuits à 
la pointe Denis, qui offre une très 
belle plage, dans des bétels Sofitel. 
Oka voyage, B. P. 3330 Libreville. 
- TéL : (19-241) 76-09-99. 
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A la rencontre du brochet 

Les finesses de la pêche an « mort manié » 


A LAIN TRAYSSAC, trentB-six ans, 
court depuis trois décennies les 
rivières et les lacs du Cantal. Infir- 
mier la nuit, pêcheur le jour... « A l’âge de 
neuf ans. jetais déjà un acharné, expUque- 
t-iL Plus tard, j’ai même pratiqué parfois 
l’école buissonnière. » Ce discret écologiste 
de terrain se fait guide à ses heures de loisir. 
11 assure (tes stages dans le cadre de l’Ecole 
française de pêche. Si, à une époque, il était 
tenté «bêtement» de garder ses secrets, il 
partage aujourd’hui sans réserve son savoir en 
matière dé «pêche an mort manié», une 
technique qu’il pratique depuis dix-sept ans, à 
la recherche du brochet, du sandre et de la 
perche, carnassiers de deuxième catégorie. 

An petit matin, sur la retenue d'eau de 
Satet-Etienne-Cantalès, la leçon commence 
par une définition : « On dit manié à cause du 
travail permanent du poignet sur la canne, 
afin que le poisson mort placé à l’hameçon 


prenne l’apparence d'un poisson rivant et 
malade, proie privilégiée des carnassiers. » 
Alain Trayssac prévient qu’on ne s'ennuiera 
pas : « Toute forme de pêche a son charme. 
Celle-ci convient à ceux qui aiment le mouve- 
ment. l’action. On ne risque pas de ruminer 
comme dans une pêche au posé, statique. Ici. 
on n’attend pas le poisson. On part à sa ren- 
contre. En termes de sensations, en particu- 
lier au ferrage, le mort manié se rapproche 
de la pèche à la cuillère en rivière. Il est clair 
qu’on ne peut pratiquer celte technique sans 
formation. Elle comprend trop de paramètres 
précis. » 

C’est bien ce qu'Alaln Trayssac propose 
d’acquérir en trois journées, de préférence au 
printemps et à l'automne, mais aussi en été et 
en hiver (frileux s’abstenir !). 

LUBERT TARRAGO. 
f Lire la suite page UL \ 
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L E quatrième Salon de la 
pêche de loisir ne pré- 
sente, apparemment, 
aucune innovation révolution- 


naire. On y retrouve à peu près les 
mêmes marques, les mêmes 
stands et des produits très voisins 
«tes collections 1984. Mais si on 
examine les choses d’on peu pins 
près, on constate que cette stabi- 
lité apparente masque une évolu- 
tion profonde, voire une petite 
révolution. 

En premier lieu, on assiste non 
sans étonnement à une redécou- 
verte de Phameçon, un accessoire 
qui, dans sa forme actuelle 
(palette, hampe, courbure, ponte 
et ardillon), existe pourtant 
depuis des millénaires ; le musée 
d'Athènes expose ainsi de vénéra- 
bles spécimens en bronze, de pins 
de trois mille ans, mais d’une 
forme tout à fait actuelle. 

Depuis une vingtaine d'années, 
on s'est rendu compte que, 
contrairement à une idée reçue, le 
poisson attiré par l’appât présenté 
n'était guère effrayé par la gros- 
seur du fil utilisé mais que, en 
revanche, la masse métallique de 
l’hameçon agissait comme un 
remarquable repoussoir. Ainsi fi- 
t-on vu apparaître des hameçons 
de plus en plus 1 petits et, surtout, 
de plus en plus fins. Comme 
parallèlement la qualité des fils 
(en fibres synthétiques, bien 
entendu) progressait régulière- 
ment, surtout pour les très faibles 
diamètres (huit ou dix centièmes 
de millimètre), les hameçons 
s’ouvraient ou cassaient de plus en 
plus souvent au bout d'un fil 


PRATIQUE 


Le Satan de la pèche de looks 
(SAPfEL) se tient au Parc des ex- 
positions (bâtiment 4), porte de 
Vénalités, â Paris. U est ouvert 
au public le vendredi 20. de 
1 5 heures è 20 heures, et tes sa- 
medi 21 et dimanche 22, de 
9 heures à 19 heures. Prix d'en- 
trée : 32 F, et 20 F pour te6 en- 
fants de sept A douze ans et les 
groupes. 


pro fe s si o n nels les lundi 23 et 
mardi 24, de 9 heures à 
18 heures. Prix d'entrée : 45 F 
pour toute ta durée du Salon. 


U sera strictement réservé aux 


Sur près de 8 000 m 7 d'expo- 
sition. le SAPEL 86 réunit quel- 
que cent cinquante exposants di- 
rects, représentant près de trois 
cents sociétés. Plusieurs comité s 
de tourisme et agences de 
voyages y proposent raie gamme 
de produits touristiques. 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


WEEK-END HELA Y 


DOMAINE DE SEILLAC 


Ta 54-20-72-11 


Maisonnette» dans on parc de 24 ha. 
tennis, pèche étang, phone et tes 
châteaux de te Loire. 

Spécial WEEK-END 600 F 
du samedi pour dîner an du nanc hc 
après déjeuner (pour 2 personne»). 


COTE D’AZUR 
Plage 600 «êtres. PETTTS STUDIOS 
Part Poe. 2 pets. ! 490 F sem. Dé» te 
10/10 1 100 F rom. 2 scm. 1715 F. 4 sem. 
2770 F (sf vac. scoL). Promet, dn 5/11 
au 15/12 - 10 *, du 4 au 2S/1 - 5 %. 

ROI SOLEIL 

152, boaterard Kennedy, 06680 ANTIBES 
m (93) 61-48-30. 


COTE D’AZUR 
Littoral VAR oo Arrière-Pays. 
Choix p erma nent VIAGE RS li bre» ou oc- 
cupés pour ts budgets- LISTING gratuit. 

LA MAISON DU VIAGER 
29, bd StnAmug - 83000 TOULON 
(94)93-54-55. 

FRÉJUS sur R.V. (94) 51-44-11. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Cote d'Azur 


Halte 


06500 MENTON 

HOTEL- VILLA NEW-YORK 2** 
- LOGIS DE FRANCE-. Ch. o confort, 
TV, téL. cadre, romantique, parking clos, 
parc exotique, à 100 mètres du port et des 
plages, {forfait 7 jours/7 nuits en 1/2 pen- 
sion à partir de F 1 ISO. Cois. du patron. 
Avenue K.-Mansfîdd. 06500 MENTON. 
Ta : 93-35-78-69. 


HOTEL DU PIN DORÉ** 

TéL (93) 28-31-00 


VEMSE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près dn Théâtre te Fctuce) 

5 nmrnt es à pied de te place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Tflex : 41 1 1 50 FENICE I. 
Directeur : Dante ApofloeBo. 


Confort e* accueil réputés 
Le meilleur emplacement de Menton. 
Centre vüle et bord de mer. Prés do 


casino. Jardin ensoleillé. Piscine d’été. 
Bar. 2 nions de TV. Tél direct. Parking. 


Suisse 


I Loire ] 
A VENDRE EN SOLOGNE 
HOTEL RESTAURANT ** 


18 chambres, s. de t* et s. de bs - w.-c. 
Pins apport. Prûx. Chambord. Circuit 
châteaux de ta Loire. Loisirs, équitation. 


chasse, pèche, cydotour. 
Reas. HOTEL SÂ1NT-CY 


t, HOTEL SfUNTCn. 
T6L (54) 87-90-5 L 


j#' LEYSIN (Alpes randoâes) 

23? 1300 à A h 30 de Pins pâ? 

IrRrt T.G.V. Lausanne. L'été sur 
mam PAlpe. Plaisirs au Choix : pro- 
menades, sport», détente. Patin. Teams. 
Mini-golf GRATUIT. La qualité de 
raecaeü suisse. 
Renseignements et offres : 

Office Tourisme CH-1 854 LEYSIN. 
TéL : 1941/25/34-22-44 


Provence 


TOURISME 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


VACANCES D'AUTOMNE £T 2K8VZH 
AU STÜBAITAL {TYK0L) 
Appartements de vacasees pour 2 à 6 per- 
sonnes, bien situés sur une peste, tran- 
qœJies et eosoküUs. direeUnat devant 
les pistes. Idéal pour randonnées. 
Fc H cala ad Siubai, Hoertnagl Alfred, 
A6I66 Fulpmes. TéL : 1943/5225/26-28 
ou béa 22-30. Télex : 05/3258. 


Nouveaux appâts 


Pour que le poisson morde à l’hameçon* 


intact. Les aciers traditionnels 
(fer + carbone) ne suffisant plus, 
se posait un problème technologi- 
que.- de pointe s’il en est ! 

Les Japonais l’ont apparem- 
ment résolu, en mettant au point 
des hameçons à très haute teneur 
en carbone, qui ne répondent donc 
plus à la stricte défiai lion des 
ados. Beaucoup plus résistants, 
inusables. Os sont affûtés, une fois 
pour Unîtes, par micro-projections 
d’acide. On pourra ainsi voir au 
SAPEL tes hameçons Kamatsu. 
Une autre marque, DaBteel, japo- 
naise elle aussi, propose des pro- 
duits comparables, mais qui 
n’arriveront en France que dans 
quelques semaines. 

Kamatsu et le fiançais Mustad 
présentent également one autre 
nouveauté, qui pourrait bien 
résoudre la vieille querelle entre 
partisans des hameçons avec ou 
sans ardillon, cette petite pointe 
inversée qui empêche le poisson 
de se décrocher. Avec ardÛloa la 
pêche est plus sûre, mais l’hame- 
çon plus gros. Sans ardillon, l’effi- 
cacité est théoriquement supé- 
rieure mais elle nécessite une 
main de bronze afin d’éviter le 
moindre relâchement synonyme 
de ratage. La solution pourrait 
dont bien être le tout nouveau 
« micro-ardillon », dont l’avenir 
dira s’il réunit les avantages res- 
pectifs des deux options actuelles. 
Les antres nouveautés, sont égale- 
ment discrètes et séduisantes. & 
l’image du constructeur Mitchell, 
qui renforce le mécanisme inté- 
rieur de ses moulinets sans modi- 
fier leur apparence. 
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En fait, plus que de la haute 
technologie, la pêche reste tradi- 
tionnellement le domaine de 
l’astuce. Par exemple cette boite 
Clip-CZap que l’on peut ouvrir ou 
fermer d’une seule main. Ou 
appuie au centre du couvercle, 
elle s’ouvre : sur les bords, elle se 
ferme; A noter que le fabricant la 
commercialise en rouge vif ! Une 
audace dont pourraient s'inspirer 
d’autres fabricants d’accessoires 
qui s'obstinent à peindre aux cou- 
leurs du paysage des objets que te 
poisson n’aperçoit jamais (ou trop 
tard), mais que le pécheur, lui, 
passe des heures à rechercher 
dans l'herbe ou 1e sable™ 

Autre innovation, l’apparition 
de flotteurs pour la pêche des car- 
nassiers aux leurres artificiels. 
Jusqu’à présent, quand on rame- 
nait un leurre, on ne contrôlait pas 
très bien la profondeur à laquelle 
3 évoluait. Ce sera désormais pos- 
sible grâce aux flotteurs Rôdeur, 
de Cureau. Une tige souple gainée 
de plastique et un ressort & l’autre 
extrémité permettant de les mon- 
ter et de les démonter à volonté, 
sans toucher au reste de la ligne. 
Surtout destinés è régulariser la 


nage des twiss, ces leurres sou- 
ples. apparus Tan passé, utilisent 
une matière plastique d'appa- 
rence gélatineuse qui leur donne 
une nage erratique propre è 

séduire tes carnassiers les {dus 

repus. Le grand fabricant de cuil- 
lères Mepps a conjugué leurre 
souple et cuillère avec la Lusax- 
Twist et la Cornet-Twist. Ces 
leurres de grande taille sont sur- 
tout destinés au brochet. Tous 
deux sont équipés d'un hameçon 
anti-herbe qui permet de s'appro- 
cher beaucoup plus près des abris 
du poisson, sans s'y arrêter défini- 
tivement ! 


. A défaut de vraie nouveauté, te 
constructeur de paniers-sièges 
Site entend profiter du. SAPEL 
pour mieux faire connaître scm 
porte-canne pliant, sorti en cours 
d’année, aussi simple que pratique 
et qui jusqu'à .présent avait sur- 
tout bénéficié du bouche à oreille- 
Ce PoserExpress s'adapte sur tons 
.les pamers-sièges, même ceux 
d'autres marques que celle qui le 
produit, ce: qui. dénote une bànne 
démarche commerciale. 

Au-delà du commerce spécia- 
lisé. Pimpact économique de la. 
-pêche se confirme avec la partitif 
patios accrue (tes offices de tou- 
risme 'au Salon. La route avait été 
ouverte parte Limousin (Corrèze, 
.Creuse, Haute- Vienne), première 
région à avoir joué cette carte spé- 
cialisée. Depuis, bien d’antres ont 
suivi, soit en proposant dès séjours - 
ou des stages, soit d'une manière 
plus générale, en faisant connaître 
leurs ressources halieutiques. Le 
pêcheur présente en effet des 
attraits majeurs pour tes responsa- 
bles du tourisme, notamment par 
son caractère «hors saison». JuB- 1 
ht et août étant les deux plus 
mauvais- mois pour la pêche, tes 
pécheurs se déplacent surtout, 
selon les régions, de mars à juin et- 
de septembre à novembre, épo* 


Au sec. 


S ues auxquelles les installations 
"accueil ou d’hébergement tour- 


d’accueil ou d'hébergement tour- 
nent au ralenti. Ils constituent 
donc clientèle pnfwffMif des 
plus recherchée». Dans toute la 
France, quarante-cinq départe- 
ments proposent aujourd'hui des 
stages d'initiation ou de perfec- 
tionnement, pour jeunes ou pour 
adnltes. 


Toujours pour le brochet, te 
même fabricant étoffe la gamme 
de ses cuillères GV, & géométrie 
variable comme les avions de 
chasse., ce qui permet de modifier 
leur nage selon les circonstances. 
Une GV de très grande taille 
(11 grammes) est destinée à la 
pêche, en lac profond. Le leurre 
souple accueille un petit nou- 
veau : le Mepsy Mina, dont la 
queue est traîtreusement recour- 
bée pour masquer encore mieux 
l'hameçon. 


Juste retour des choses, voilà 1e 
pêcheur appâté à son tour, cible 
privilégiée, objet de toutes les 
séductions. De la part de ses pai^ 
ténaires traditionnels, les fabri- 
cants d’accessoires, qui n’hésitent 
pas à fane appel aux technologies 
tes plus sophistiquées, .mais aussi 
de la part des instances touristi- 
ques et autres collectivités locales, 
qui réaiisèntqae deux mots par an 
ne suffisent pas toujours à renta- 
biliser certaines installations de 
loisirs nautiques. 


MICHEL DROUIHIOLE. 


L ES vêtements proposés au 
SAPEL tournent autour 
du boge foncé et du vert 
chasse, en cotons et mélanges 
de synthétiques enduits. Pas 
besoin de camouflage, tes pois- - 
sons ne réagissent qu'au bruit ' 
des pas dans l'eau. Las ensem-' 
blés se distinguant par leur* 
imperméabilité : waders à bre- 
telles et blousons courts pour la 

moucha an rivière, pochés muF- 
tiptos pour tous, comme las 
coiffures, allant du bob.au-che- 
paau irlandais sur laquai on peut 
piquer, quelques mouchas. 
L'importance des poches 
d'accès facile est teAè dans ce 
. sp ort qu'au concours d^inÿen- 
tàurs du Salon, M- ptdiae.Guf- 
raud de Générac (Gard) proposa 
un système de poches â oeffiets 
s'adaptant str vaste ou panta- 
ton. 

Au gre des stands, Barbour 
complète sa garde-robe de 
tenues imperméables d'un cha- 
peau Sherlock Holmes en 
tweed, à ôraiBos/Loofa'èarfoftT 
propose urte gamme impor- 
tante, dont des cuissardès. 
combinaisons et pantalons. 
Monchaux-WInders décline 
toute la panoplie i partir de la 
chemisa et du gilet, tout comme 
Vaisport. Daniel Bafcfc taffle an 
toile de coton doublée un blou- 
son è 14 poches aux dimen- 
sions dés boîtes à mouches, A 
leurres, et accessoires, sans 
oublier te» lunettes, dégor- 
geoirs, etc. - 

Hubert Lacham. fabricant- 
importateur, ajoute au matériel 
des waders fjord en polyester 
500 deniers A grain, façon cuir, 
montés sur- battes A double 
soudure, bien crantées. Las bre- 
teûas sont réglabiès avec atta- 
ches de plastique. Des cuis- 
■ sardes reprennent tes mêmes 
caractéristiques, tandis qu’un 
modèle de waders de poche 
(350 g.), A glisser dans la cein- 
ture,.re met avec une paire de 
tanns. La Chameau offre bottes j 
‘ et cuissardes, doublées de cur, 

A aert nU ss de crêpe naturel. I 

• N.M.-S 


Destination pour gros marlins 


P ETIT événement dans te 
monde des organisateurs 
de voyages : Nouvelles 
Frontières a inscrit à son catalo- 
gue celte année des séjours de 
pêche et de chasse à l’étranger. 
Un terrain nouveau pour l’entre- 
prise du fougueux Jacques Mail- 
lot, qui a confié ce département 
difficile à Gérard Kislich, lui- 
même homme de pèche et de 
chasse. Cela suffira-t-il pour réus- 
sir dans un secteur très particulier 
et solidement tenu par des spécia- 
listes implantés de longue date — 
tels Jet Tours ou Orchape, - tant 
en Afrique qu’en Europe ou dans 
les Amériques ? Nous sommes 
allés à Abidjan, en Côte-d’Ivoire, 
oh se trouve le centre de pèche au 
marlia choisi par Nouvelles Fron- 
tières. Que faut-il pour satisfaire 


des pêcheurs de tout gros ? 
D’abord des poissons. Ensuite un 
bon barreur. Enfin une organisa- 
tion sans faille et un hébergement 
satisfaisant 


Il n'y a guère de reproche à 
faire à l'hébergement prévit par 
Gérard Kislich. Le Wafou, choisi 
comme base de départ pour les 
expéditions en mer, est un trois 
étoiles monté sur pilotis, dans la 
lagune. Les bungalows y sont cli- 
matisés, les moustiques distraits, 
la table excellente et 1e personnel 
courtois. Piscine, tennis, permet- 
tent aux éternelles victimes que 
sont les femmes de pécheurs 
d’attendre, avec patience, le 
retour des héros. 


Pour le poisson, guère de repro- 
ches non plus. Certes, les vieux 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


VM DE CHATEAUNEUF-DU-PAPE 
« cuvé» du Vativan » 

VM DE PAYS - VMS DE MARQUE 
«Mas de Brès» - «La Cantarafle» 
embouteillés per le récoltent 
VIN DE TA8LE EN CUBITAINERS 
TARIF sur demande - Vente directe 
Adressez-vous A DIFFONTY & Rte. - 
propriétaire-récoltant - BP 33 
84230 CHATEAUNfUF-DU-PAPE. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUX. 51200 ÉP6RNAY. T. (26) 58-48-37 
Vin vfeS en foddrt. Tarif sur demanda. 


MERCUREY A.O.C. 


propriété 


12 DovtoWM 1881 : 396 F TTC franco 60 m. 
TAMF SUR DEMANDE - TB (88} 47-13-94 
UwtotMriK Wti mu te—r. 71880 M u a » « y . 


pêcheurs d’ici disent que tes mar- 
lins se font plus rares et que Ton : 
est entré -dans les années diffi- 
ciles, mais 3 faut savoir que les 
marlins sont de grands voyageurs, 
lis passent et revteaaenL D’ail- 
leurs, en trois jouis, cinq grands 
poissons à rostre ont été pris à la 
fin d’une saison assez fructueuse. . 

Preuve suffisante pour conser- 
ver l’espoir. 

Plus que l’organisation, assez 
boa enfant, là faille éventuelle 
pourrait venir du matériel dispo~ 
nïbJc, Sur nn séjour relativement, 
bref, un seul des -trois bateaux 
annonçés était susceptible dé 
prendre te large, ce qiu serait 
insuffisant en cas d'affluence. 
Certes, le chef de centre, Jean, ne . 
ménage pas ses efforts pour satis- 
faire les j.pêcheurs embarqués, 
mats que pjeot-0 face & une pénn- - 
rie de matériel ? 

Le séjour en Côte-dTvoire orga- 
nisé par-Nouveiles Frontières peut 
aussi comporter de la pêche en 
lagune et en rivière. C’est une 
heureuse initiative. Logé chez nn 
couple d’Européens installés à 
Sassandra, 1e pêcheur vivra là de 
grands moments à la recherche de 
la perche du Nü (capitaine), en 
petite traîne en ean courante, ou 
du barracuda, en lagune.' Là 
encore, une table heureusement 
garnie l’attendra Je soir, ici sur la 
ternisse de la vieille maison colo- 


niale perchée sur la colline avec 
pour vue la plage blanche qui part 
à l’ouest vers San-Pedro et le 
Libéria. • 


. Autre atout de Nouvelles Fron- 
tières en CÔte-dTvoire, bien sûr, 
des tarife qui restent, pour une 
expédition de ce genre, encore rai- 
sonnables. Mais cela suffira-t-il 
pour attirer ces pêcheurs si diffi- 
ciles que sont tes disciples de 
Hemingway? . 


CLAUDE LAMOTTE. 


• Pêche au gros (le mar&o oa 
l'espadon), bête! Wafou, une 
semaine (cinq jours de pSche),*VKnr 
compris : I ï 980 F, mar la base de 
on bateau-trots pëcfaenrs. PosstbP 
fitéextesaioo pêcheea lagune oa co 
rivière. Renseignements : 74, rue de 
la Fédération, 75739 Paria 
Cedex 15. TEL î (*>306-28-73. 
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FIN DE COLLECTIONS - A DES PRIX EXCEPTIONNELS 


NOBILIS-FONTAiM 


L'Irlande 
en Concorde 




Propose des papiers peints et t»sus 
qui ne seront plus réédités 

Du mardi 24 septembre au samedi B octobre inclus 
10 h 30 à 18 h 30 


TROIS FORMULES POUR 
ÛNLONGWSK-END 


Une' rare occrieion de vivre,' la 

4 octobre, lea sensations d’un vol 
supersonique en Concorde A un tarif 
exceptionnel : 4 980 F vol AR +“ toc. 
voiture : 5 590 F vol AH + hôtel ; 

5 590 F vol AR + crcuit gukJé. Retour 
te 6 sur te Signe regufière AJ 1 . Alreom, 
93. nw de Monceau.’ 75008' Paris. 
TéL 6 22-S&-48 (Licence 175001). ' 
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Fines mouches 

Les traites parisiennes ont bon appétit. 
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C OMME chaque matin, & 
Paris, la brume se lève 
lentement sur le bois de 
Boulogne, qui retrouve enfin sa 
tranquillité après une mut souvent 
bien agitée. Celui qui se promène 
alors du cAti du Lac Supérieur, 
e n tend ra peut-être un sifflement 
ténu, comme lé bruit d’un fouet 
qui ne claquerait pas. En s’appro- 
chant, il découvrira us pêcheur, 
c h a us s é de grandes bottes, -vêtu 
d’une veste aux poches innombra- 
bles. et maniant une canne à mou- 
che dont la soie décrit d’élégantes 
arabesques avant de propulser, au 
bout d’un f3 de nylon invisible, 
une mouche artificielle, qui se 
pose délicatement sur l’eau. 

On observe, intrigué, cet artiste 
qui rembobine fQ et soie avant de 
recommencer à fouetter le ride. 
Cette fois, la mouche vient griffer 
la surface, de r rière un remous qui - 
bouillonne. Quelques minutes de 
bagarre, la canne qui vibre 
comme un arc, et Fbomme dépote 
sur rberbe m»e magnifique truite 
aux flancs irisés.» 

Ainsi, la preuve est faite que 
Fou peut & la fois être parisien et 
pêcheur. En fait, il. existe dans le 
bois de Boulogne six autres lacs 
(bientôt sept) où des pêcheurs, 
plus conventionnels ceux-là, cap- 
turent des poissons (Tune taîpft 
respectable : gardons, rotengles, 
tanches, carpes {énormes par- 
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fois), mais aussi brochets, sandres 
et perches. 

La conquête de ce domaine 
halieutique constitue la réalisa- 
tion la plus spectaculaire d’une 
association de pêche particulière- 
ment active et imaginative : 
I’APNLE- Son. président : 
Edouard. Annirafl, un débonnaire 
pompier parisien à la carrure 
impressionnante. Sous s on impul- 
sion et en quelques années, 
l’APNLE a 
contribué à re- 
lancer la pêche, 

. sous toutes ses 
■ formes, en ré- 
gion parisienne. 
Au siège de l'as- 
sociation, situé 
à l’extrémité de 
File de la Jatte, 
tout près de 
Paris, on coor- 
donne Fensem-' 
ble des activités 
offertes aux pé- 
cheras. . 

A commen- 
cer par une ori- 
ginale école de- 
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pêche qui ne se 
limite pas à 
l’apprentissage 
de deux ou trois 
montages de li- 
gne. Quel que 
soit son âge, 
Félève y est ini- 
tié non seule- 
ment à la tech- 
nique (comment 
prendre des 
poissons et les- 
quels), mais à 
la théorie (dé- 
couverte du mi- 
lieu aquatique, 
des écosys- 
tèmes). A par- 
tir des poissons, 
on... apprend 


ainsi à connaître l’univers aquati- 
que, sa faune, sa flore, et les 
agressions auxquelles il est 
confronté. . 

Quant à b pratique, elle a pour 
cadre aussi bien b Seine que les 
lacs, les canaux et lés ballastïères 
gérés par l'association. Sur fïïe de b 
Jatte elle-même, oà ont lieu les 
cours, il suffit d’ouvrir b porte de b 
«classe» pour se trouver devant 
Pun des coins de pêche les pins pots- 
sosneux de France ! - 

Plus complexe, b pêche à la 
mouche fait l’objet d’un enseigne- 
ment particulier, dans le cadre 
d’un, club Mouche créé par 
l’APNLE. Tous les samedis, 

dimanches, lundis et mercredis 
matin, d’octobre à avril, « mou- 
cheurs» débutants ou confirmés 
retrouvent leurs moniteurs sur le 
site on ne peut plus calme et 
agréable de l’étang de l'Abbaye, 
au bois de Boulogne. Ici aussi, on 
ne se contente pas d’apprendre les 
subtilités du lancer roulé, vertical, 
en revers ou latéraL On s Initie au 
montage de ses propres mouches ; 
an entretient des relations suivies 
avec les clubs riverains de telle ou 
telle rivière «-& mouche • ; on ren- 
contre des champions confirmés ; 
on dispute des compétitions. Et, 
bien sûr, on se retrouve ano» pour 
des cours d’entomologie sans les- 
quels cet ait subtil de b mouche 
artificielle risquerait de perdre 
toute son efficacité. 

■ Avec toujours cette volonté de 
comprendre et de respecter 
autant que faire se peut le 
contexte naturel. Un souci que 
traduit fort bien le règlement affi- 
ché sur le lac Supérieur : non seu- 
lement le nombre de prises est 
limité, mais ou doit pêcher avec 
des hameçons sans ardillon, qui 
blessent à peine les poissons et 
permettent de remettre à l’eau 
des truites ayant .de bonnes 
chances de survie. 


Car les poissons, on s'en doute, 
ne viennent pas toux seuls dans 
ces plans d'eau. Comme dans b 
plupart des lacs artificiels d’ail- 
leurs. Reste que les truites et les 
autres poissons répartis dans les 
différents lacs s’y sont acclimatés 
de manière étonnante. Témoin, les 
deux carpes de 20 kilos capturées 
cette année ; rat ces deux truites 
mesurant respectivement 72 et 80 
centimètres, sorties du lac Supé- 
rieur en», avril 85. Et les pêcheurs 
qui les ont inscrites à leur tableau 
de chasse peuvent confirmer qu’il 
ne s’agissait nullement de pois- 
sons domestiques ! 

Les truites du lac Supérieur se 
sont tellement bien adaptées 
qu'elles ont même adopté un com- 
portement inédit : an lieu de chas- 
ser postées, à l’affût, elles chas- 
sent en ligne et encerclent les 
bancs de gardons. 

Certes, Edouard AnntraO a dû 
se battre, pied à pied, pour créer 
ce centre de pêche à b mouche, et 
il s'est souvent fait traiter de 
• dingue ». Mais aujourd’hui son 
expérience suscite un intérêt cer- 
tain dans beaucoup de pays. Ainsi 
a-t-on vu débarquer récemment 
des Japonais, des Américains, et 
même des Britanniques, très inté- 
ressés par cette réalisation fonc- 
tionnant parfaitement grâce à des 
bénévoles... 

Dans l’immédiat, cette initia- 
tive a déjà traversé Paris, pour 
aller coloniser trois lacs du bois de 
Vincennes (où, cependant U n’y a 
pas de truites). D’une manière 
plus générale, les travaux de 
dépollution entrepris dans b capi- 
tale depuis une bonne douzaine 
d’années commencent à porter 
leurs fruits. Ainsi, nombre de trui- 
telles lâchées en amont de Paris 
ou sur des affluents de b Seine 
décident, dès qu'elles atteignent 
une vingtaine de centimètres, de 
suivre le courant. Arrivées en 
région parisienne, elles trouvent 
une qualité d’eau 2 peu près 
acceptable et, surtout, de b nour- 
riture en quantité. Parfois, elles 
restent. Ainsi, l’hiver dernier, un 
pêcheur du canal Saint-Martin a 
eu b surprise de sa vie en sortant 
de Teau une truite fario (variété 
indigène) de 1,850 küo ! Le car- 
nassier avait tout bonnement 
englouti le morceau de pain que le 
pêcheur destinait à une tanche.» 

M. D. 

• A s so ci ation des pécheras de 
Neidlly-Levaflois et environs. Base 
balfeatiqae : 19, bd de LevaDob 
Prolongé, 92300 Levallois-Perret. 
TéL : (1) 738-15-69. Carte dn bois 
de Boalogne: 70 F par an pour ira 
pêcheur parisien; 100 F S*H rient 
d*nne autre région. 

• Amicale des Pécheurs dn bois 
de Vmcennes: 7, avenne Charles- 
de-Gaalle. 94300 Vincennes. TéL : 
(1) 877-01-44, lundi et vendredi 
matin. 

• Fédération interdépartemen- 
tale: 83, rae Léoo-Frot, 75011 
Paris. Ta : (1) 348-36-34. 


A la rencontre du brochet 


(Suite de la page L) 

Les horaires sont soumis au 
rythme des saisons et aux caprices 
du temps : « On s’adapte au mode 
de vie des carnassiers. En été. Us 
se rapprochent des rivières, avant 
de s’enfoncer . l’hiver... dans les 
plans d’eau. On les trouve alors 
entre 4 et 8 mètres de profondeur. 
Au printemps, ils viennent vers 
les bordures, entre I et 5 métrés. 
Cest tout le contraire en hiver, 
où les perches et les sandres peu- 
vent descendre jusqu’à 25 mètres 
On peut pécher le matin ou le 
soir, et même toute la journée si 
le soleil reste absent. Les carnas- 
siers fuient en effet l'excès de 
lumière. * 

Alain Trayssac a jeté l’ancre à ! 
oh bout du lac, non loin de 
F endroit où débouche b Cère. H 
s’agit d’abord de se familiariser 
avec le matériel : une ca nne en. 


fibre de carbone de '2JS0 mètres 
de longueur, un moulinet de lan- 
cer avec un fil de nylon fluores- 
cent, afin de pouvoir visualiser les 
touches, b monture des deux 
hameçons tridents sur lesquels on 
apprend à fixer efficacement le 
petit gardon de 8 centimètres qui 
va servir d’appât En maître atteo- 
tif, fl guide les mains encore mala- 
droites. Cette première journée de 
familiarisation se poursuit par ia 
maîtrise du lancer et des exercices 
d*ainmatioa du poisson mort. Le 
poignet et l’avant-bras se décon- 
tractent progressivement Puis 
vient le temps de procéder à dis- 
tance réelle, à 25-30 mètres du 
bateau, jusqu’à b perception par- 
faite des mouvements de FappSt 
« Le mort manié fait partie des 
pêches sportives », avait prévenu, 
sans qu'on y croie trop, Alain 


Trayssac.. Il tient un nouveau dis- 
ciple lorsque, après de longues 
séries d’allers-retours du fil, le 
courant des vibrations passe dans 
le bras. H faut encore apprendre à 
maîtriser le déplacement de 
l'appât à travers les obstacles du 
fond, car le sandre, en particulier, 
affectionne les gros rochers, les 
souches rases et les arbres cou- 
chés. Alain Trayssac est intarissa- 
ble sur la vie des carnassiers, qu’il 
observe 1 tout au kmg de Tannée, 
surtout à l'époque de b reproduo- 
tion, et cette passion le conduit à 
suivre attentivement leurs évolu- 
tions dans les aquariums installés 
dans sa petite maison de Nau- 
cellcs, à quelques kilomètres 
d’Aurillaç. • Je ne conçois pas 
mou- enseignement en dehors de 
P écologie. Je ne parle pas unique- 
ment én larmes de capture. La 


; Le Comité départemental 
- dê tourisme chi Cantal a pubüé^en 
coll a borat i on avec b Fédération 
: des associations de* pêches du 
-! CantaL un dépfiant favorisant la 
con na i ssa nce des Beux et des 
formes de pêche possibles. 

Comité départemental du tou- 
risme cantaHen : hôtel du dépar- 
i tament, BP 8, 15000 Aurfllac. 
. TéL -.(7.1) 48^53-64. 

• Les quètze assortions de 
. pécheurs — fait raie >- délivrent 
: fa même et unique carte. La* réc»- 
Drocitéioue. 

’ Fédération des ÆP.P. du Can- 
: taJ : 14, aüée.du Viaienc, 15000 
■ AurMetTél: 171) 48-19-25. 

; • Cinq hôtels affiliés âTAsso- 

; dation nationale des. hôtab-reb» 

! Saint-Pierre (7, nie Charles- 


S Pratique 


Notéer, 25000 Besançon. TéL : 
(81) 81-12-12, poste 126). spé- 
cialisée' dans l’accueil des 
pêcheurs: 

— Auberge du Lac, Langai- 
roux, Saint-Christophe- les- 
Gcrges, 15700 Pteaux. TéL : (711 
83-41-65. 

— Hôtel du Pont, Saint-Projet 
de Cassaniouze, 15340 CaMnet. 
Téf.: (71) 48-54-2 T: 

— Hôtel de la Terrasse. Vieil- 
lavïe, 15120 Montsaivy. TÔL : 
(71)49-94-00. 

- Hôtel des Tilleuls, 15590 

Saint- Cirgues-de-Jordame. Téf. î 
(71)47r92-19. ' 


— Hôtel de b Santoire, Ségur- 
lea- Villas, 15300 Murat. TéL : 
(71)20-70-68. 

• Des stages sous fa direc- 
tion de-Alaih Trayssac, en toutes 
saisons. Sessions de trois jour- 
nées pour 2 790 francs compre- 
nant ranimation, la pension com- 
plète, bateau, essence et appâts. 
Renseignements par courrier : 
5, hameau de FArderma, Nau- 
celles, 15250 Jussae. Alain 

Trayssac dépend de l'Ecole fran- 
çaise de pêche : 40, rue Saurine, 
31500 Toulouse. TéL : (61) 80- 

59-00; Stages sur toutes las 

techniques de pêche par équipes 
de trois à quatre personnes. 

L T. 


protection compte aussi », répète- 
t-il à ses élèves. 

Ces derniers passent à b pèche 
le deuxième jour; les subtilités 
s’accumulent, de la perception 
des attaques du poisson jusqu’au 
ferrage, propre au « mort 
manié * : • On noue un contact 
lointain et invisible avec le car- 
nassier et le jeu est d’autant plus 
excitant qu'il réagit très rapide- 
ment. En plus, il faut que l’appât 
s’enfonce loin dans la gueule car 
Il est apte à rejeter très vite sa 
proie. La marge d'erreur laissée 
au pêcheur est infime. * 

La dernière journée du stage 
n’est pas moins bien remplie de 
conseils, sur la reconnaissance des 
zones où évoluent les carnassiers : 
«• Il faut tenir compté du profil 
du terrain, des saisons, des condi- 
tions atmosphériques », souligne 
Alain Trayssac, qui remplit de 
notes ses carnets lorsque les nom- 
breuses retenues d’eau du Cantal 
sont vidées pour être nettoyées. Il 
a tiré des leçons de toutes ses 
observations et, soit dit en pas- 
sant, même si ses stages ne visent 
pas, en priorité, b capture immé- 
diate de poissons, ils se conju- 
guent rarement avec le mot bre- 
douille. « En fait, explique-t-il, 
c'est une technique qui multiplie 
les chances de réussite dans la 
mesure oà elle permet de balayer 
les eaux sur de belles profon- 
deurs, donc tous les étages. 
Quand on la double de l 'utilisa- 
tion d’un bateau, on couvre dans 
une journée des surfaces énormes 
par rapport à la pêche au posé. » 

Une chose est certaine : on est 
loin des clichés sur b pêche pan- 
touflarde. 

LUBERT TATOU». 


Huttes arédiennes 


A (‘orée du bois, «Iles occu- 
pant une minuscule clai- 
rière. frileusement ser- 
rées las unes contre tes autres, 
sur b pente qui s'abîme dans b 
lac, quelques efizaines de mètres 
plus bas. Elles ne sont que six, 
mais recréent un hameau. Volon- 
tairement, nous cfit-on ; les ama- 
teurs de calme ne recherchant 
pas forcément la solitude, 
semble-t-il. Le délicat équilibra 
entre ces deux tendances est 
obtenu grâce à un subtil déca- 
lage de P orientation des huttes 
entra elles... 

Des huttes qui, cTaRletss, res- 
semblent plutôt à de petites mai- 
sons de bois, avec leur toit à 
double pente posé sur quatre 
murs bien droits, leur terrasse et 
leurs éléments de confort : mobi- 
lier som ma ire mais complet, eut- 


découvrant carte région mécon- 
nue, à vingt kilomètres à pane 
au sud de Limoges, qui voisine 
avec Corrèze et Dordogne mate 
possède une personnalité bien à 
elle. Les derniers plissements 
limousins, d’altitude bien 
modeste, s’y effacent encore 
pour déboucher sur b Périgord 
vert. 

C’est b pays des châtatgnars, 
où vivent et travaillent les der- 
niers feuiliardiers, ces artisans 
qui débitent toujours à ta pians 
les jaunes perches de châtai- 
gniers en lamelles,qui deviennent 
piquets de clôtures ou sont utili- 
sées. moins banalement, en ton- 
nellerie ou en ameublement (pour 
b fabrication de fauteuils, entre 
autres.) 

En fait, après b première sai- 
son (1984), on s'est rendu 



sine et chauffage électriques, 
portes et fenêtres hermétiques 
munies de volets pleins, etc. 

Côté rustique, en revanche. 
F isolation se limite au sol (atten- 
tion aux grands froids et aux 
périodes caniculaires), l’eau et 
les sanitaires sont regroupés 
dans un bâtiment, sur le camping 
voisin... Et si Iss lits sont fournis, 
les occupants doivent apporter 
leurs draps et couvertures... 
Caractéristiques qui autorisent 
' des prix plus proches du camping 
ou du caravaning que de b loca- 
tion saisonnière. Sans l'obliga- 
tion d'acheter et de tramer avec 
soi une maison démontable ou 
sur roulettes. 

Cette formule touristique 
enc o re très jeune est née en Nor- 
vège, il y a une dizaine d'années. 
Et c’est en 1982-1983 qu’un 
promoteur français. Les Huttes 
de France, a commencé à 
construire ces maisonnettes suc- 
cinctes pour les proposer aux 
communes vouées au tourisme 
rural La petite viJIe de Nexon, an 
Haute-Vienne, s’est ainsi lancée 
parmi les premières dans cette 
aventure, au bord d'un lac déjà 
aménagé pour b baignade, avec 
une plage de sable et un terrain 
de camping situés près de b 
petite route qui dessert le plan 
d’eau. L’autre part» du lac. plus 
sauvage, s'enfonce dans un bois 
de feuillus assez épais pour filtrer 
les bruits éventuels de b bai- 
gnade ou des voitures. 

Les huttes sont plantées exac- 
tement entre pêche et baignade, 
entre nature et tourisme. Cartes, 
la nature proposée au pécheur 
peut paraître un peu trop policée. 
Le lac lui-même, artificiel, doit 
être réempoissonné chaque 
année. Mais l’aboutissement 
d*un vieux rêve — dormir sur son 
coin de pêche — mérite bien 
quelques concessions. Les 
puristes, au demeurant, peuvent 
toujours prospecter les rivières à 
truites toutes proches. Bien 
qu‘ étroitement surveillées par 
■une fédération départementale 
de pêche exemplaire, elles ont 
conservé leur aspect ancestral et 
sont en passe de retrouver (sur 
peuplement originel. 

De même, las poissons -du toc 
redeviennent vite sauvages, 
comme s’ils subissaient 
l'influence de ce pays arédien, 
ainsi nommé parce qu'un certain 
Aredius, ermite de son état, y 
ékit domicile au troisième siècle 
de notre ère. On comprend par- 
faitement son point de vue en 


compte que si les huttes attirent 
les pêcheurs, auxquels elles 
s'adressent en priorité, elles sont 
tout aussi souvent louées par des 
gens désireux simplement de 
découvrir cette région encore 
secrète et préservée, aux fermes- 
auberges si accueil lentes. 

Plusieurs circuits pédestres, 
de 5 à 13 kilomètres, s'enfon- 
cent dans les bois, i partir des 
huttes. Itinéraires de promenade 
plus que sportifs, à l’image des 
quatre centres équestres répartis 
dans un rayon de 3 à 10 kilomè- 
tres : La -Roche-F Abeille. 
Lsdignao-te-Lpng, Les Quarts et 
Saim-Hilaire-les-PlacBS, qui peu- 
vent offrir, eux aussi, une 
manière de découverte originale. 
Si les pêcheurs préfèrent b prin- 
temps. l’automne, ou même une 
partie de l'hiver, de même que 
certains' jeunes couples sans 
enfants désireux de jouer à « Hte 
déserte t (sans grand risque et è 
moindres frais), b plein été voit 
une fréquentation plus familiale, 
bien que les 5 hectares du plan 
d'eau soient interdits aux canoës 
et autres planches è voile afin de 
préserver la tranquillité du site. 

U existe deux modèles : c A », 
qui comporte une pièce et une 
terrasse et accueille au maximum 
deux adultes et un enfant ; « I », 
qui. avec deux pièces et une ter- 
rasse, peut accueillir quatre per- 
sonnes (deux lits jumeaux dans 
ta pièce principale et deux lits 
gigogne dans b petite chambre). 

Les huttes sont équipées d'un 
réfrigérateur, un réchaud à 
deux plaques électriques, un 
chauffoge et du matériel de cui- 
sine. Draps et couvertures ne 
sont pas fournis. Las prix com- 
prennent b location de la hutte 
et une carte de pêche pour 
l'étang voisin, peuplé de gar- 
dons, carpes, tanches et bro- 
chets. 

Modèle c A » : 487,50 F par 
semaine an basse saison et 
665 F en haute saison. Modèle 
cl»: 592,50 F par semaine en 
basse saison et 875 F en haute 
saison. La haute saison, très 
courte, est comprise entre le 
1* juillet et b 31 août, période 
pendant laquelle la baignade est 
surveillée. 


• Renseigpemeats et réser- 
vations : Loisirs-accueil Crense- 
Haute-Vtenne > 16, place Jour- 
dan, 87000 Limoges, til. : 
(55) 34-70-11. 

M. D. 


EN COLLABORATION AVEC LA COMPAGNIE DES CRŒÆRES PAQUET 
TOURISME SNCF VOUS PROPOSE DE METTRE LE CAF SUR LES ANTILLES 
du 27 novembre au 15 décembre 1985. 

PRIX PAR PERSONNE AU DÉPART DE PARIS : DE 10 550 F A 24 200 F 

Compressât: 

- tnjn Psris-Nicees train; 

- Is aâsSsc arec escale i CEUTa (Espagne) , TANCEES (Maroc), SANTA CRUZ DE 
TENERfflTE (Ouaries). BUDGETOtfN (Barbades), POiNTE-A-HTRE (Guade- 
loupe). SAINT-JOHNS (Antigua). CHARLOTTE- AMALJE (Saini-Tbomas). SAINT- 
DOMINGUE (République Dommkiine) . 

- le remit à Puis par avion 

RENSEIGNEZ-VOUS: 

- dans les agences de tourisme SNCF, dans les GARES SNCF de PARIS, 
par correspondance : BP 6208, 75362 PARIS CEDEX 08. 

- Par téléphone : (1) 321-49-44. • 
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VOILE 


Pour 

dix nœuds 
de pins 

Pour sa treizième édition, le 
Grand Pavois, qui se tient tou- 
jours à La Rochelle, dans le port 
de plaisance des Minimes, s'est 
cependant agrandi, accueillant 
cette fois plus de deux cent cin- 
quante bateaux. Cette année on 
Y verra eseantteflament des voi- 
liers de croisière importants 
(plus de 9 mètres) et des multi- 
coques de croisière. Tels «ont 
en effet les deux chevaux de 
bataille de chantiers de plus en 
plus touchés par la crise. De ce 
point de vue. il faut noter toute- 
fois l’apparition de plusieurs 
petits chantiers quasi artisa- 
naux, spécialisés dans les multi- 
coques. 

Sr vous cherchez un petit vd- 
Ger de croisière habitable, & la 
portée de votre compte en ban- 
que, p as s e z votre chemin et 
reprenez la documentation du 
dernier Salon nautique. Vous 
pouvez également regarder du 
côté des bateaux d'occasion, où 
le marché se fait très intéras- 
sant. Si. en revanche, vous êtes 
passionnés par le multicoque de 
croisière, la visita du Grand 
Pavois vous comblera. Il y a en 
effet pour tous les goûts, depuis 
l'engin de camping côtier 
jusqu'à l'unité de 14 mènes. 
CaildtdrinMtflltrM, bien 
peu le concrétisent par un 
achat. Ces unités sont coû- 
teuses, et leur comportement à 
la mer demande des équipages 
particulièrement compétents ; 
même de croisière, un catama- 
ran peut chavirer. 

Gommait navigue-t-on à la 
plaisance dans les années 85 ? 
Le plus important n'est plus 
d'être propriétaire, et jamais les 
bourses d’équipiers n'ont aussi 
bien fonctionné. Cette formule 
serait même en train de concur- 
rença les loueurs de bateaux. 
Mais, quand on possède un voi- 
Eer de croisière, on l'utilise. Il 
n'y a plus seulement que les 
vagabonds des mers qui partent 
au-delà de l'océan, mais aussi 
des plaisanciers très comme il 
faut. Ainsi les courses pour voi- 
liers de Monsieur Tout- 
le-Monde connaissent un 
succès fou, qu'il s'agisse de tra- 
versa la Méditerranée entre 
Port-Camargue et El Kantaoté 
(Tunisie), ou r Atlantique par les 
alizés. 

D'autre part, le leitmotiv des 
plaisanciers propriétaires n'est 
plus « mon prochain bateau fera 
1 mètre de plus », mais « mon 
bateau ira 10 nœuds plus vite ». 1 
Quand on a connu la planche è 
voile, on a de la navigation une i 
vision basée plus sur le sport et , 
les performances que sur le 
confort domestique. Voilà qts 
explique le développement 
inexarable des petits catama- 
rans de sport. Un type^ de 
bateau dont ta pratique est 
aussi valorisante pour le barreur 
que celle d'un voilier de croi- 
sière. et qui reste, de plus, 
accessfole. 

D.-L B. 


La fête de l’occase 

Picot qu'un salon, c’est cme 
véritable fête du bateau d'occa- 
sion qui se tiendra du jeudi 
31 octobre au dimanche 3 no- 
vembre, au port du Crouesty, 
dernier-né des ports de la bais 
de Quiberon, près de Port - 
Navalo. à l'entrée du golfe du 
Morbihan. Sont conviés tous les 
particuliers et professionnels 
souhaitant vendre ou acheta 
bateaux à moteur, voiliers di- 
vers, accastillage, planches à 
voile et matériel s’y rapportant. 
Des centaines de bateaux se- 
ront exposés sur des emplace- 
ments gratuits, et un expert 
maritime sera au service des vi- 
siteurs. A nota que le complexe 
hâteSer voisin, Bretagne douce, 
conse ntira è cette occasion des 
tarifs spéciaux. 

• Satan de bateau <Pocca- 
skm et de raccestiBagCt port du 
Crtwesty, 56640 Arma. TÏL : 
(97) 41-23-33. De 9 fa k 19 h 
sans in terru ptio n. Le Craoesti 
est à 480 km de Paris. 


TREKKING - EXPEDITION 

SAHARA 

de dunes un canyons avec las 
Touaregs du Hoggor , de l'Air ou 
les Maures de Mauritanie 

NOMADE 

les amis du Sahara ~- 
5C. 3v. des Terres - 75Û17 Paris ^ 
329-06-80 (17-20 h) ’ 
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La sagesse vers l’alizé 

Une école de patience : rAflaatkpe nofd. 


A SSISTÉ, programmé à 
longnear de vie, l'homme 
cherche à s'évader de sa 
. prison dorée. Malheureusement, 
même l'aventure est prise en 
charge. Seul l'océan est encore de 
nature à surprendre. H est tou- 
jours temps de le traverser avant 
qu’il ne soit encombré de bateaux- 
mou ches~. 

Aujourd'hui même l'aventure a 
son almanach ! Preuve qu’elle est 
partout : sur les flots déchaînés du 
Zaïre, dans les sous-sols des par- 
kings, sur les flots bleus des 
Caraïbes, au volant d’un 4x4. La 
soif d'aventure, et de la boisson 
américaine qui va avec, a suscité 
tout une série de raids allant du 
stage de survie aux chevauchées 
sauvages, en passant par l'inévita- 
ble « rafîting », cette descente des 
rapides en bateau pneumatique. 
Dans ce concert bruyant et viril, 
la mer est restée & fécart, silen- 
cieuse et majestueuse. Pourtant, 
elle réunit tous les ingrédients 
nécessaires à une aventure 
authentique, dépaysement total, 
éloignement, duree, risqoe_ 

Si le risque est réellement 
minime, ht anrée r eprés e nte la 
contrainte la plus dure à suppor- 
ta-. Contrairement aux stages de 
rafîting, de trekking ou de survie, 
qui durent de sept a quinze jours 
et que Ton peut éventuellement 
écourter, la traversée de l’Atlanti- 
que demande environ trente joues 
pendant lesquels on ne çeut 
qu’avancer dans la bonne direc- 
tion. L’Atlantique à la voile, c’est 
avant tout une école de patience. 

D faut réapprendre la lenteur — 
un voilier avance à la vitesse d'un 
jogger très moyen (10 km/h) sur 
un parcours d'environ 7 000 kilo- 
mètres — et, surtout, accepter de 
vivre un mois dorant dans l’équi- 
valent d’un studio avec trois ou 
quatre autres personnes ayant 
chacune son caractère... Ecole de 
tolérance, apprentissage de la vie 
de groupe en milieu inhabituel, 
enseignement de la seule philoso- 
phie qui ait cours sur les flots gris 
de fAtlantique nmd — la sagesse 
absolue, - La mer est une excel- 
lente thérapie pour ceux qui 
recherchent un équilibre mental à 


toute épreuve. En fait, c’est la 
dualité paradoxale — durée 
exceptioflndk/espace réduit — 
qui donne à une traversée de 
FAtlantique toute sa saveur et lui 
confère sa spécificité. 

Les tempêtes, lès calmes plats 
ne sont que des épiphénomènes, 
tout juste bons è faire vibra- les 
comptoirs des bars de clubs nauti- 
ques. L’aventure, elle, n’est pro- 
portionnelle ni à la force des vents 
m à Fétat de la ma : elle consiste 
avant tout à accepta de vivre 
riflroy une prisai flottante, en per- 
pétuel mouvement, dans des 
conditions de confort pour le 
moins précaires. 

A bord, l’ambiance est à 
l'humidité permanente et maxi- 
male, surtout les premiers jours 
de la descente vers les Canaries. 
Les vêtements sèchent mal à 
cause du sel, les duvets sont pois- 
seux, les réveils glauques avec 
restomac qui brûle, les paupières 
lourdes et la démarche hésitante. 
D n’y a pas de rythme diurne et 
nocturne comme cela est le cas è 
terré. La nuit est découpée en 
tranches, selon les heures de quart 
et, avec un équipage réduit, ou 
par mauvais temps, 3 est courant 
de passa deux fois deux heures 
sur le pont en compagnie des 
seules ténèbres. Un sillage pho- 
sphorescent, un banc de dauphins, 
une étoile filante, un cargo en 
VHF feront vite oublier à 


l'homme de quart la fatigue accu- 
mulée, la lassitude emmagasinée, 
les courbaturés, voire le désespoir, 
fugace maïs réel 
. U faut également prendre des 
habitudes ' d’économie* notam- 
ment pour Peau douce et rScctri- 
cîté, denrées rares et vitales. D 
faut, en fait,- cessa d’être cet 
homme civilisé consommant 
50 litres d’eau douce par jour et 
de l’électricité à revendre. Vivre 
en autarcie complète, loin des 
côtes, fait devenir ala fais précau- 
tionneux, avare et cal c u la t e ur. 
L’eau douce n'est utilisée que 
dans la boisson et, quand la croi- 
sière s’éternise, par manque de 
vent; un économe est élu avec 
pour mission de gérer le capital 
nourriture jusqu'à l’arrivée présu- 
mée^. . 

Le navigateur est englué dans' 
un élément inhabituel ; , sa force 
consiste à. y trouva sa place et.à 
résister à la corrosion et à -l'usure 
conjuguée de la. ma et des autres. 
Car si la descente de rapide.se vit 
par poussées d’adrénaline vives et 
. cast»deuses, ri le Delm-plàne pro- 
voque d’étranges sensations 
météoriques, si la chasse aux 
requins fut vivre intensément la. 
voile, eQe, est à l’opposé de ces 
av e ntu r es rapides. D’un côté, le 
prolongement d’une canne quoti- 
dienne oft le temps est toujours 
compté. De l’autre. Je véritable 
antidote,, l'aventure « cool » mais 
réelle. Connaît-on plus imprévu 


que la ma, {dus inattendu ? Ù est 
plus-facile de sauter en parachute 
— oir geste «héroïque» de qurf- 
mmntes ~ que de -vivre pe&- 
un mois sans confort, à Fêtai 
brut Ici le geste impulsif fait 
place à la solidité r mentale et la 
poussée d’adrénaline est rempla- 
cée par le gGssement progressif 
vers la sagessë î ' 

■ Mais quel plaisir quand, après 
7 000 kilomètres alignés comme 
drè points de tricot, l'équipage 
aperçoit le halo de lumière indi- 


quant' le port le plus proche. 
■Depuis vingt-quatre heures déjà, 
roderai du marin, ' aseptisé par 
trente jourademer, a détecté la 
présence de b. terre. L’odeur s’est ' 
faite plus forte, F«ir pfas chasd, 
Ift iner s'est progressivement cou- 
verte de détritus divers ; on arrive 
dans ce domaine <résèrvé ' de 
l’homme, ' pollué, vicié, 1 - mais 
qu’une absence prolongée fait 
considérer comme un véritable 
éden . 

DOMMQUE GÀUTB0N. 


• Une vin g tai ne te wB a r» 
vont quitta le France en direction 
des Anâtes du 30 aaptanbra.au 
15 novembre 1985. un départ 
ayant Seu q uasi ment toutes les 
semaines de Corse, de Bretagne ou 
de Côte cf Azur. A bonL un a k frsrer 
compétent et 4 è 7 passagers en 
quêta d* aventure, fl faut compta 
environ 4 à 5 semaines pour atten- 
dre Fort-de-France ou Pointe- 
à-Pitre. Sur place, tes voûtera sont 
ensuite louée à 1a semaine ou plus, 
avec ou sans skipper. 

• Les tarifs : 3000 F plus la 
nourriture (environ 50 F per jour), 
bfltat de retour non comprit. 


Pratique 


• Une a d r ee s e : Star Voyagé, 
B. rue Lincoln. 75008 Paie. TéL : 
(1)256-15-62. 

Lee voBsre: Récents. U& vont 
de 10 è 15 mètres. Des valeurs 
sûres comme le Sun Fixe. le 
First 38 ou le Sun Shkie à double 
cabine arrière. Des nouveautés per- 
formantes comme l'Attalia, le 
First 345 ou le Sun Kiss de 
14 mètres. Des bateaux originaux 
et ' mtâé aea ura pom m e l'Ovni. 45. 
un voflteren aluminium-tris confor- 
table et à r esthétique futuriste. 
Enfin, des unités plus classiques et 


cônfci tables 'contins l'Amphore, 
de chats Wauqiriez . -QU 
rExpresa 44» conç us et pansée 
pour te charter. • 

. • Equipement pour la pre- 
mière partie : un ensemble dté 
veste-pantakm(cedemieriTiontant 
jusque soi* tas bras avec des bre- 
telles} et une veste de quart, 
chaude pouvant se mettra aot* te 
cira. Des pufls, des vêtements de - 
corps tbemotactytes. une pake de 
botte» de voile. -et une paire, dé 
chaussures de pont én.-dir, des 
chaussettes chaudes; une cagoule 
« une paire de gants pôuc te*- 


. quarts de nuit.'' Sens oubiter une 
-serviette. éponge étroite; pour met- 
tra autour du oou. Pour le cou- 
. chage. en duvet chaud, r é sis t a nt 
bien à l'humidité (en Gortex, per' 

exampte):- 

;• Pour les afizés (après les 
. Canaries) : crème solaire, maillot 
de brin, on soin éclaira pour les 
cheveux (Sun Haê'Cara Lancaster). ' 
un savon bactériologique moussant 
i l'eau salée, style Seéubacter 
{Venta -en phànhbde), un chapeau, 
deux paires dé lunettes de soieif; 
un.rasoir mécanique ou à p3e. 

Pr>«r la tranquillité du. 
bord.uré wétQ dentaire avant la 
et un vacdn antHétankiue. 

m - 


P LAGES de sable s'étendant 
à l'infini, houle du grand 
large et brises régulières : 
la côte atlantique est le tanin de 
jeu rêvé des catamarans de sport. 
Tels les «seaux qui hantent la 
haute mer, les hobie cals, dans et 
autres tomados. ont, en effet, be- 
soin de grands espaces pour pren- 
dre leur envoL Car non seulement 
ils vont vite, couvrant en moins de 
temps qu’il ne faut pour l’écrire 
des distances stupéfiantes, mais 
une fais sur te sable 3s se mon- 
trent bien encombrants. Un cata 
de sport an sec est aussi pataud 
que l’albatros posé snr 1e pont do 
navire ; même sur le sable, il lui 
faut de la place. 

Cela dit, le petit multicoque ap- 
partient bel et bien à la famille 
des sports de glisse. Essayez ! Ja~. 
mais vous n’oublierez votre pre- 
mière sotie en cata, pour peu 
qu’il y ait un peu de vent. Parmi 
les «premières fois» d'une rie, 
Texpérience de la navigation sur 
multicoque se situe en bonne 
place. Connaissiez-vous déjà le 
dériveur? Les fameux bords de 
planning au trapèze et sous spina- 
ker ont comme déteint dans votre 
mémoire. 

Votre d er ni è re sortie sur un ba- 
teau de course-croisière ? Vous en 
gardez le souvenir d’un de ces 
monstres dont la puissance seule 
donne une impression de vitesse. 
Une impression seulement. Et la 
planche à voile ? Question vitesse, 
ce serait plutôt ça, mais le cata se 
montre encore plus impétueux. 
Quoi qu’il en soit, ri vous aviez 
déjà une bonne expérience de la 
voile, vous allez ressentir aussi la 
curieuse impression de tut plus 
rien y comprendre dn tout, 
comme ri vous aviez tout à réap- 
prendre. C’est que te multicoque, 
petit ou gns, est vraiment un voi- 
lier à part. 

Joies de l'eau et joies de l'air. 
Un peu crispé sans doute, vous 
voilà juché snr le flotteur au venu 
Quand on a l’habitude des cock- 
pits profonds ou des caissons ar- 
rondis et confortables, an ne sait 


Plus 

trop comment se tenir sur la tôle 
mouvante du trampoline. Heureu- 
sement, le cata est plus lent à gî- 
ter que 1e dériveur ! 

Justement, dans la risée, la co- 
que au vent décolle; vous vous 
sentez emporté comme dans un 
ascenseur, et vous contemplez 
maintenant tes crêtes dre vagues 
qui défilent sous le bateau. Vola 
ou flotta, là est La question. Le 
vent vous siffle aux oreilles : sur la 
plage, ça ne soufflait pourtant pas 
ri fort ? C’est tout simplement le 
vent de la vitesse. « Borde l », crie 
le barreur. Vous souquez sur 
Fécou te de foc, et lui donnez la 
main pour régler la grand-voDe. 
Plus rien ne faseyc, et te bateau 
accélère. * Borde encore !» Vous 
l'auriez pourtant cru bien pleine 
de vent, cette voilure ? Mais non : 
plus 1e bateau accélère, plus le 
vent se fait ressentir, et pins fl 
souffle de l’avant. Alors, fl faut ré- 
gler de nouveau tes voiles, jusqu’à 


vite que le 

ce que les petits brins de laine qui 
s’y trouvent cousus viennent se 
plaqua contre le tissu, témoi- 
gnant d’un écoulement parfait des 
filets d’air. Sur on catamaran de 
spot, on n’arrête pas de reprendre 
les réglages. 

L’étrave sous le vent, telle une 
scie à ruban, découpe inexorable- 
ment la vague, dégageant deux 
jets de poussière d’ écume. Les 
haubans vibrent comme les cordes 
d’un violon, et la grand-voile, 
toute lattée, est raide comme une 
peau de tambour. Parfois, 1e flot- 
teur au vent vient toucha use va- 
gue. Si c’est pour une caresse, 
vous prenez nue douche cinglante. 
Si c’est pour une gifle, vous rece- 
vez en réponse un véritable coup 
de poing; un arrêt brutal qui man- 
que vous désarçonner, j « C ho- 
que /». Vous lâchez l’écouté, et le 
cata redémarre, accélère. Et vous 
bordez de nouveau, abruti par le 
vent, cinglé par les embruns. 
Cette chevauchée est à la fois mé- 


vent 

canique et musicale, sensuelle et 
violente. •' •• ’ 

Maintenant, vos pre mi ères in- 
quiétudes se sont envolées. Les 
mouvements d'ascenseur ne vous 
impressionnent plus, maïs vous 
amusent. Mieux, vous savez les 
contrôlerai damant ou en repre- 
nant dn mon à l’écoute : jamais 
vous n’aviez ainsi ressenti votre 
maîtrise d’un voûter. Plus rien ne 
compte que la vitesse, et 3 n’y à 
que sur un multicoque ou sur une 
planche à voüe que Ton puisse en 
obtenir une perception aussi char-- 
ndLri Mais comment une voüe 
peut-elle bien fournir une telle 
puissance ? est vrai que les mul- 
ticoques dépassent souvent Js.vh 
tesse dn vent. - 

_ Vos lèvres gercées' par te sel se 
sont fendues dn sourire surdora- • 
que des écumeurs de. vagues.' Et - 
soudain, derrière - vos. paupières 
brûlées par Ire embruns cinglants, 
une barre blanche est apparue : 


c’est la plage qui arrive vers vous 
i toute vitesse. On dit d’une bar- 
que qu’e&e accoste. D’un cata, on 
devrait dire qu’il atterrit Comme 
on avion, parce que te heurt dre 
. flotteurs sur le sable, le crisse- 
ment quant, et iç- bond en avant 
sur la terre ferme' sont vraiment 
ceux d’un jet qui se pose. Sur son 
élan, le cala s'est immobilisé bas 
d’atteinte dre rouleaux. Encore 
ahuri, vous donnez dn mou dans 
tes écoutes, pour que le monstre 
ne reparte pas tout seul! II en se- 
rait bien capable, et c'est, déjà ar- 
rivé. Vous Armiez votre cheve- 
lure trempée* et : dégrafez le 
harnais de trapèze, du geste blasé 
des vieux navigateurs qui en ont 
vid’aUtrre/ “y,”” 

Maintenant; vous faîtes partie 
de la famille, et vous n’avez ptos 
qu’une envie : reprendre le large 
sur ce sacré caia. - y-, 

DOMMQUE LE BRUN. 


Pour croiser 

Un «cata» de sport pou* 
croisa? Pourquoi pas ? Un sac 
étanche fixé au trarnpofine avec 
vêtements de rechange, vivres 
« petit matériel de camping... 
et te Rttoral est è vous I Dans 
ses moindres criques, ses 
plages les plus s e crète s et ses 
lots les plus déserts, car avec 
un petit cata on se gfisse par- 
tout. Sans compta que vous 

irez bien plus vite que n'importe 

quel monocoque de croisière. 
Bien sûr. B n'y e è bord ni dou- 
che ni couchettes (encore (pie te 
trampofins soit idéal pour faire 
te sieste...), mais qui parte de 
traversées l o int a ines ? En re- 
vanche, au cabotage, quelles 
betedes superbes 1 Cet été par 
exempte, i a été orga nisé un 
raid pour c atama r an s de sport 
entre Roscoff et Dmard, soit 
une centaine de mûtes (185 ki- 
lomètres) parcourus en trois 
étapes. Combien y-»-t-8 de plai- 
sanciers capables de tenir cette 
moyenne journalière en croisière 
c ôtière ? 

D. L B. 


New Cat 14, LB 15, Hobie 
Cat 16. Cornes! 18. Stam- 
pede 20. C 4.8, Get 27 ; que tra- 
duisent cas chiffras abscons ? 

En fait, c'est simple ; le chiffre 
indqua le longueur du catamaran. 

. Ainsi lorsqu’on perte d'un .« 16 » 
(un Hobie Cat 16. un PrincSe 16. 
par exempte...), on sait que sa 
-longueur est de 16 pieds. Pour 
obtenir une masure approximative 
en mètres, on divise par trois. Le 
jeu est toutefois faussé par quel- 
ques constructeurs qui utrfeerrt 
des données métriques ; ainsi te 
C 4.8 mesure bel et bien 
4.80 mètres. Et te Get 27 ? Ni 
27 pieds, ni 27 mètres, mais, tout 
si m pl eme n t, un jumelage com- 
mercial avec une boisson l 

On pote ainsi de te «ctasss» 
des 14,1 5. 16, 18 pieds, car te 
longueur des bateaux donne une 
première idée de leur puissance. |] 
faudra ensuite affina te jugement' 
en prenant en compte te rapport 
entre te poids du esta et te sur- 
face de te voilure. U existe aussi 
quelques exceptions 6 la règle. Le 
Dart 18, ainsi baptisé du fait de 


Catamarans 

sa longueur, est néanmoins consi- 
déré en compétition comme un 

16 pieds. an raison de sa surface 

de-voflure réduit». Ainsi, pour-' 
juger des- performances théori-; 
quas d*wi cata par rapport è un 
entra. 9 co nv ient -donc- de consi- - 
défer, tout ü* abord, sa surface de 
voilure pwrepport è sa longueur, 
et entière par rapport' à son 
poids. 

Oh distingua; trocs grandes 
famütes de c a ta marans de spore, 
fl y a tes monstres (18- pieds et 
plus), qui dressent vêts ta ciel une ' 
surface da 'voBûre. lmpracsiap-- 
nante si fon considéra que deux. 

équipiers sautemarrt réussissent i 
la dompter. Acte é, tes.pttits.d 0 
14 et J5 pieds .tant f effet da. 
karts par rapport è des; voitures 
de formuler 1. Entre- les dame tes 
moyens, .avec- leurs-: 16- pteds. ' 
semblent tes seuls è unr échtita 
humaine. ■ 

Comment choisir.? ' Les ! 
18 pieds et plus ne. s’adressent 


qu'à des équipages athlétiques, 
possédant un -bagage tachh^us 
aussi solide quê teur compte en ' , 
banque. Un Hobte Cat 18. par 
e xa mpte.'Sraut en' effet dans les- 
50,000 francs. ^Lss 16 pieds sont' 

. tes péiîs popufeints. tes Hott* et 

• tes Dart no ta mme nt, qtn' sont tes . 
plus nom bre ux en France.. Cés 
engkis à te fois puissants; et à .te 
pâtée, cf équipe gs» . débutants 
coûtent ' aux alentours de 
400Q0 .ffsrâ».. Ûê' petits sont 

bien entendu , (es plus aborda- 
bles : te New Cat 14 ne vaut que 
-12 Q00 : francs ! Cas estas -ne 
posait guère de problèmes tech- 
niques à des défcwtanta, mais au 
moment du effoisç if fout bien 
.savoir .quti.ém^age-s'ian sàvira. 
Lear p etite taflte ne tour permet 
psft, en^effet;; de. supporta un 
poids- inipantent sms que. leurs 
performances a» souffrent. U. 
s’agit- dope da bateaux destinés . 
plutôt à des "équipages d’adotes* - 
cents, où à4es scMtes naviguant 
en sofiteire. 

• D.l.b. . 
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X VENDREDI dentier, au Cir- 

yy mS que d’hiver, tout de bleu 
. r capitonné, une foule élé- 

gante se pressait, attirée par une promet- 
teuse carte d'invitation. Jl s’agissait de 
la présentation, en grand tralala, d’un 
film tiré des Mille et Une Nuits, la Sul- 
tane de l'amour. » Que le Tout-Paris 
d’aujourd'hui se rassure, il n'a pas été 
tenu à l’écart. L’événement se passait en 
1919, et c’est en ces termes alléchants 
que, le 18 octobre de la même année, là 
revue la Cinématographie française 
l'annonçait Le signataire de Particle, 
sous le pseudonyme « L'ouvreuse du 
Lutétia», ajoutait : • L'effort fourni 
pour l’exécution, de ce film dépasse de 
beaucoup tout ce qui a été tenté jusqu’ici 
en France. Pas de bluff, pas de boniment 
pompeux ni de préface en galimatias. 
Pas de théories politiques ou sociales, 
pas de sous-titres barbants ou barbus- 
sants... » 

C’est d’abord en noir et blanc que les 
« foules du samedi » découvrirent la Sul- 
tane de l’amour . un film écrit et réalisé 
par René Le Somptier et Charles Bar- 
guet pour le producteur Louis Napals, 
alors directeur des F ilms d'art Tournée à 
Nice, oh s'étalent installés un certain" 
nombre d'acteurs, de techniciens, de met- 
teurs en scène rescapés ou réformés du 
front, cette œuvre exotique connut un 
succès immédiat Elle offrait du rêve et 
chacun en voulait pour tenter d’oublier 
les ravages de la guerre» 

Succès signifiait aussi bénéfices : 
Napals les utilisa pour fonder les célèbres 
Studios de la Victorine. Dans la foulée, et 
pour prolonger l'exploitation de la Sul- 
tane, il décida aussi, avec les créateurs, 
de mettre le film en couleurs. B fallut 
deux ans pour colorier au pochoir, une à 
une, directement sur la pellicule, ses 
quelque cent mille images» Cinquante 
femmes y travaillèrent sans relâche. 
A l'automne 1923, fut ainsi présenté au 
public l'un des premiers longs métrages 
français en couleurs. C'est cette 
deuxième version que TF 1 propose de 
découvrir. 

Cette programmation — à une heure, B 
est vrai, très tardive — est une véritable 
résurrection pour cette réalisation qui, à 
l’avènement du parlant, disparut dans les 
oubliettes de l’histoire. Comme tant 


Résurrection d’une Sultane d’amour 

Nuits bleutées et parfumées en images et en stéréo. 



d’autres œuvres de Fépoque du mueL Un 
beau retour à la vie, d'autant qu’elle sera 
accompagnée d'un poème symphonique 
composé' spécialement pour en soutenir 
l'intrigue, et que France-Musique diffu- 
sera simultanément cette illustration 
musicale en stéréophonie. Une réussite 
que l’on doit à la ténacité, à la vénération 
passionnée qu’Eugène Le Somptier, le 
neveu du réalisateur disparu Q y a trente- 
cinq ans, voue à son oncle. » Il m’a fallu 
huit ata, nous a-t-il confié, dont six 
à essayer de convaincre, en vain, diffé- 
rents ministres de là culture, pour abou- 
tir à ce que je souhaitais. » Il y est par- 
venu, dit-il, grâce à l’intérêt que 
Constantin Dorokhine, directeur adjoint 
des Archives du film, l’actuel ministre de 
la culture, Franco-Musique et TF 1 ont 
porté à son projet 

■ La chance aussi a joué lorsque Eugène 
Le Somptier a retouvé la seule et unique 
copie sur la centaine qui avaient été tirées 
àTépoque. Elle dormait à la Cinémathè- 
que .de Toulouse. Ses animateurs 
l’avaient dénichée, par hasard, et en par- 
fait état, dans le stock d’un forain de la 
région. * Je me souviens encore, dit 


Eugène Le Somptier, de ma consterna- 
tion lorsqu en 1978 fut annoncée la sor- 
tie de la Sultane sur tes écrans, par petits 
épisodes de cinq minutes remontés et 
doublés. » Indigné, fl a tout fait arrêter, a 
récupéré les six bobines en 35 mm avec la 
ferme volonté de projeter un jour le film 
dans son intégralité. C'est chose faite 
aujourd'hui. 

Folle idée que celle de donner un 
accompagnement musical élaboré à un 
film de caractère populaire par nature ? 
Le résultat est là pour prouver le 
contraire : quatre cents pages d'orches- 
tration écrites par Constantin Dorokhioe 
et Jean-Pascal GU, âgé de vingt-six ans, 
professeur au conservatoire Rachmani- 
nov, arrangeur et chef d’orchestre, ont 
permis de donner un fond sonore honora- 
ble à la Sultane. • C’est une musique à 
part entière que nous avons composée », 
disent-ils. Des thèmes d’un » style orien- 
tal modéré » se mêlent à des phrases plus 
commerciales et s'accompagnent de 
séquences inspirées de classique et de 
contemporain. Initialement, précisent les 
musiciens, leur composition était prévue 
pour orchestre et chœurs symphoniques. 
-Ces derniers ont été remplacés par des 
synthétiseurs. Au total, quarante violons, 
vingt-cinq instruments à vent, dix percus- 
sionnistes et des pianistes interprètent le 
commentaire musical de ce film. 

II ne restera plus aux téléspectateurs 
qu’à couper le son de leur téléviseur et à 
installer leur équipement stéréophonique. 
Ils se régaleront en découvrant la légende 
de la princesse Daoulah, « perle de 
l’Orient », et du séduisant prince Mourad 
qui, là-bas, dans les sultanats de l'Irak- 
Arabi, ce pays imaginaire aux nuits bleu- 
tées et parfumées, s'étaient épris l’un de 
l’autre. EUe croyait qu’il était un simple 
pécheur. Il pensait qu’elle était une dan- 
seuse. Us se cherchaient en vain. Mais 
« Allah est plus savant ». Après bien des 
tourments, malgré les intrigues du cruel 
sultan MalBc. ils finirent par se retrouver. 
De leur amour comblé naquit, comme 
dans tous- les beaux contes, un miracle 
que l’on se gardera bien de dévoiler. 

AMTA R BVD. 

• Le Satané de ftuooar, jeudi 26 sep- 
tembre, 23 fa 40, TF 1 (100 aœ;. 


Les filins de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier. 


■ AVOIR 
■ ■ GRAND FILM 



SAMEDI 21 SEPTEMBRE 

Une partie de campagne ■ ■ 

F3m français ds Jean Renoir (1936), avec 
S. Bataille, G. Darnoux, Gabriello, 
J. Borel. P. Tempe (en noir et blanc). 

FR 3,23 h 05 (40 nin). 

ram inachevé, devenu moyen métrage 
dans un montage effectué après 1er guerre. 
Maupassatrt et. Renoir, tes borde de ta 
Meme et le trouble amoureux de la mer- 
veilleuse Sytvia BataiSo. Sensu a lité dé la 
nature, images où Ton retrouve toute la 
ouggostkmdetapointumhxipmeBiannista. 

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 

Le Dernier Métro ■ ■ 

F0m français de François Truffait (1980), 
avec C. Deneuve, G. .Depardieu, J. Poire*. 
H. Bennent, A Ferreol. S. Haudepin. 

TF 1, 20 h 35(1 35 mn). 

La vie d'un tftéfftra partafen - dont ta 
dôvetaur, juif, est caché par sa femme - 
sous rOccupBtion. ComéeEe permanents 
jouée aux coOabos et à la Gestapo, rap- 
ports de allusion scénique et de te vérité 
humaine. Au-delà d’une reconstitution 
historique, un hommage de Truffant au 
spec tarie. aux acteurs et aux femmes. 

Pour une nuit d'amour ■ 

Film français d'Edmond T. Grêvllle 
(1946), avec 0. Joyeux, R. Bfin (N.). 

FR 3, 22 h 30 (100 mn). 

Une jeune aristocrate de prorince qui a 
tué son amant se donne è un employé des 
postes pote qu’il le débarrasse du cada- 
vre. Erotisme, esthétisme fulgurants pour 
la transposition d'une nouvelle tTEmée 
Zola. FHm à redécouvrir. 

LUNDI 23 SEPTEMBRE 

Les Bons Vivants 

Film français de Gilles Grangier et 
Georges Lautnar (1965), avec B. BGer, 
L ds Punis (NL). 

TF1, 15 il 40 (90 ma). 

Après Urfermetun d’une maison dosa, 
le sort de quekfuaa penstomabee et de la 
lanterne de l’étabSasemênt. Trois sket- 
chs* lourds et graveleux. 

T enro brûlée ■ 

F2m anglais de Comel WBde (1970), avec 
N. Davenpart, J. Wallace. 

TF 1, 20 h 35 (85 mn). 

Menaces de pollution et de famine en 
Grande-Bretagne, lutta d'une famille pour 
la survie. Acteur passé à la réaSsation. 


Comal Wttde a traité cette angoissante 
histoire comme un western. 

Les Misérables. Troisième épi- 
sode : Liberté, liberté ché- 
rie ■ ■ 

Film français de Raymond Bernard 
(1933), avec H. Baur. J. Servais (N.). 

FR 3, '16 h 15 (90 mn). 

Toujours guetté par Javen. Jean Val- 
jean sauve Menus, blessé sur une barri- 
cade rue Saint-Denis. L'insurrection de 
T832. la fuite dans les égouts, ta rédemp- ~ 
don ds Tandon forçat. Apothéose hugo- 
flarmê. cinéma romantique. 

Les Grandes Gueules ■ • 

Fflm français de Robert Enrico_ (1965J, 
avec BourvS.L Ventura. 

FR 3, 20 fi 35 (125 mn). 

Pour faire revivre une scierie des 
Vosges abandonnée, un homme embau- 
ch» des condamnés de droit commun en ' 
liberté oo ndttionnetfa: Aventures, risques, 
bagarres, amitié virée. F3nt musclé de 
Robert Enrico, d'après un roman de José 
Giovanni. . 

MARDI 24 SEPTEMBRE 

Le Père tranquille ■ 

Fflm français de Noël-Noël «t René Clé- 
ment (1946). avec Nott-Noél, N. Atari (N.) 
A2, 20 h 35 (100 mn). 

Dans une petite ville de Charente, sous 
rOccupation, toi quinquagénaire pantou- 
flard dirige, secrètement, un réseau de 
ré si s ta nce locale. L'éloge du fronçai s 
moyen dans une oeuvre de drconstarice 
après ta guerre (Image ds r union' natio- 
nale}. dont on aime respect Intimiste et 
psychologique. 

Tchln-Tchin (Stowawayl : 

FUm américain de William A. Serter 
(1936). avec S. Temple, R. Young |N.) 

FR 3, 20 h 35 (85 mn). 

t/ne petite fêle surnommée ’c Tchin- 
Tchâi s. dont tas parants ont été tués an 
Chine, sert d'interprète à un riche Améri- 
cain. qui apprend à veiller sur elle. Un 
mélange de drame et de comédie, do s 
.chants, des danses, et Shiriey Temple r 
enfant protège. 

MERCREDI 25 SEPTEMBRE 

C'est encore loin l'Amérique? ■ : 

Film français de Roger Cogtfo (1980),- 
avec E. Huppett, R. Cogg». 

A2, 14 h (100 mn). 


Lès. difficultés, tantôt bouffonnes, tan- 
tôt sérieuses, d" un petit juif qui veut deve- 
nir un célèbre metteur en scène de cinéma 
et d’une romandèn en herbe, qui rêve 
d’être une star. Comédie originale et sym- 
pathique dans laquelle Elisabeth Huppert 
et Rager Coggto racontent plus ou moins 
leurs problèmes de création. 

JEUDI 26 SEPTEMBRE 

Celles qu'on n'a pas eues ■ 

FHm français de Pascal Thomas (1980), 
avec M. Auront, M. Galabru. 

A2, 20 h 35 (1 10 mn). 

Dans un compartiment da chemin da 
- fer, six hommes se racontant des aven- 
turas amoureuses dans lesquelles entre en 
. jeu une certaine mythomanie. Humour et 
métancoSe pour une suite de narrations à 
la Sacha Guitry. Des séducteurs mala- 
droits se confessent. 

Tonnerres lointains ■ ■ 

FUm Indien de Satyatft Ray (1973), avec 
S. Chatterjee, Babtta (v.a sous-titrée). 

FR3. 20 h 40 (98 mn); 

1942-43, dans un vidage du Bengale. 
Un brahmane et sa femme s'efforcent de 
mener une rie équilibrée, au sein d'une 
petite société qui, per contre-coup da la 
guerre lointaine, souffre de misère et de 
famine. D'après un roman de l'auteur qui 
Inspira la trilogie cTApu à Satyafit Ray. Le 
Bengale rural, sa pauvreté, r obsession de 
la nourriture, i'égotsme et une curieuse 
atmosphère de ænsuaBté. Très beau. 

VENDREDI 27 SEPTEMBRE 

La Régie du jeu ■ ■ 

Film français de Jean Renoir (1839). avec 
Dafio, N. Gregor (N.) 

A2, 23 h 20 (95 mn). 

Un aviateur épris d’une femme du 
monde, mariée, ne respecte pas la règle 
du jeu qui permet à tous» mettras et 
domestiques,. de aaùver les apparences et 
l'ordre social lorsque la passion ae mani- 
feste. Comédie tournant au drame, fawc- 
semblantB et décadence de ta citasse exi- 
geante. Danse macabre à la veilla de la 
guerre. Sifflé i se sortie en 1939, intenSt 
par la censure, le film de Renoir s’est 
Imposé depuis comme un chef-d'œuvre 
essentiel. 
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8.00 Borgour la France. 

9.00 Partez gagnant. 

L'art de commander, débat sur les notions de hiérarchie. 
9.45 S jours an Bourse. 

10.00 Reprise : Perfor ma nces (diff. le 18 septembre). 

10.30 Reprise : Las trois premières minutes (diff. le 18 sept.). 

11.00 Hauts de gammes. 

Avec JeaihPhiHppe Codant qui interprète an piano le concerto ta 9 
de Mozart. 

12.00 Tournez — manèga. 

13.00 Journal. 

13.35 La séquence du spectateur. 

14.05 Le rendez-vous des champions. 

1420 Série : Pour f amour du risque. 

15.16 Le merveffleux voyage de HHs Holgeraa o ti. 

15.45 Casaques et bottes de ouïr. 

Magazine da cheval et tiercé à Evry. 

16.15 Temps X. 

Proposé par Igor et Grichka Bogdanoff. 

17.05 Série : Guerre et paix. 

18.05 30 millions if amis. 

18-35 Magazine auto-moto. 

19.05 D'accord, pas d'accord (NC). 

19.10 Jeu : Anagram. 

19.40 Coeoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Tirage du Loto. 

20.40 Au théâtre ce soir : Dom Juan ou le Festin de pierre. 

De Modère, mise en scène de Robert Manuel, avec A_ Le FoL 
J.-C. Arnaud, J.-N. Srssia— 

L'insatiable séducteur dam une des nombreuses versions qu’il a 
inspirées. 

22.15 Droit de réponse : la vie quotidienne en URSS. 

Emission de Micbcl Polac. 

L’esprit de contradiction est une fois de plus confirmé ce 
soir par la présentation avant le débat d’un extrait du film 
Alamo Bay, de Louis Malle, et qui est un regard sur les 
Etats-Unis. Avec E Limonov (THLstoire de son servi te urj, 
P. Meney (les Mains coupées de la taïga) , L. Martinez, pro- 
fesseur de littérature russe à l’université de Provence^ 

0.05 JoumaL 

o .26 Canal tropical. 

§ En direct de la Défense. TF1 s’associe à la ffite «Nord- 
Sud /Salut (es jeunes», qui propose toute la nuit des 
«tubes» de l’hémisphère Sud : Manu Di Bango, Zao, 
Alpha Blondy... 


8.55 Journal des sourds et des malentendants. 

9.15 Gym tonie. 

9.50 Reprise : Apostrophes (diff. le 20 septembre). 

11.00 Le journal d*wi tiède, de L Blériot. 

L’année !9l9 : le traité de Versailles: Lénine crée la 
IIP Internationale. 

12.00 A nous deux. 

12-45 Journet 

13.25 Série ; Cannon. 

14.15 Superplatina. 

Kool and the gangs. Louis Chédid. Stlng... 

14.50 Les jeux du stade. 

Cyclisme : grand prix des Nations (en direct de Cannes } ; 
rugby, voile. 

17.30 Les carnets de l'aventure. 

Le conquérant de l'inutile : un portrait de Lionel Terray. 

18.00 Récré A2. 

Le chat botté ; qu'est-ce. qu’est- ce ? 

18415 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18.55 D'accord pes d'accord (INC). 

19.05 Série :HAtel. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Demain c'est dimanche. 

Emission de Gérard Lou vin. 

Avec Johnny Hallyday, France Gall, Christophe... 

21.55 Les histoires d’Onc’Wüly. 

Ivanhoé : deuxième épisode, présenté par William Leymer- 
gie. 

22.25 Les enfants du rock ; David Lee Roth, vidéo star. 

Magazine de J.-P. Dionnet et Ph. Manœuvre. 

23.30 JoumaL 

23.55 L'écran devant soi. 

De José Maria Berzosa. 

Î José Maria Berzosa a filmé ceux qui ont la passion du 
cinéma : les uns sillonnent bénévolement les villages, 
emportant des collections de coptes anciennes. Les 
autres ouvrent des salles de projection artisanales et 
conviviales ou créent des collectifs... Des interviews 
attachantes, des images originales et de grande qualité. 


12.15 Connexion. 

De rAgertcc nationale pour l'emploi. 

1230 Energiquement vôtre. 

De l'Agence française pour la matoise de l'énergie. 

13.00 Toute récriture sur le bout des doigta. 

Emission d'IBM France. 

13.30 Horizon. 

16.16 Liberté 3. Magazine des associations. 

17.30 Emissions régionales. 

Programme autonome des douze réglons, sauf à 18 h SS où 
l’on verra sur tout le réseau • Hello, Moineau ». 

19.56 Dessin animé : D était une fois, l'homme. 

20.04 Disney Channel 

Co c ktail de dessms animés et divers programmes de Walt Disney 
ChanseL 

La grande soirée familiale : Us aventures de Wituüe l’our- 
son. Mickey, Zorro, Donald et. trésors de la soirée, les 
DTV. les vidéo-clips, montages inédits de dessins animés 
sur les plus grands « tubes » des vingt dernières années. 
21.55 JoumaL 
22.15 Feuilleton : Dynastie. 

Krystle surprend Tracy dans son bureau, les deux femmes 
s 1 insultent. Les animosités montent tous azimuts. 

23.05 Cinéma : Une partie de campagne. 

Film de Jean Renoir. 

23.45 Musrchib. 

Le ballet royal danois interprète une œuvre de Boumonville. 
SAMEDI 21 SEPTEMBRE 

ta RTL, 20 h. Série : Les deux font la paire; 21 h, A vous de choisir : En 
jwure Simon*, filin de Roy Boulting ou Tète à claques, film de Francis 
nmn; 22 h 45, Séné : Un espion 

* J? 1 *? ^ S*™ 1 ■ Testament; 21 h, Téltfain : les Rois maudits, de 

mm. 1 45, u * RMC: 23 11 - HoroOTP ' : 

* SMS?® ?l v ? n ' e 1 1 ? "f *** : 20 b «• Pwilleton : k Sang des 

antn»; 22 h 15, VanÉtfa : sourire d'été. 

* ■?,’ ®^ r * e : Maguy; 20 h 35, Série noire : Pour venger Pépèrc, 

de r?° a J S £? a: ;r 2 11 10> JournaJ : 23 b 25. SportsTlT hSTS 
Faifaron, fila de Dino RisL 
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TELEVISION 



FSANÇABE 
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Dimanche 

22 septembre 


Bonjour la Francs. 

Emission islamique. 

A Btate ouverts. 

Orthodoxie. 

Pré se nce pro tes ta ne. 

Le jour du Soigneur. 

Messe & Pabbayc Saiote^darie4c4»^ezze<io^Vire (Yonne), 
par le Père Pierre Talée. 

Télé-foot 1. 

Journal. 

Série : Agence tous risques. 

Les habits du (fimanche. 

Dessin animé : ABoe au pays des mecvsffles. 

Tiercé à Longchemp. 

Série : Safcrt. c ham pion. 

Scoop à la lune. 

Nouveau jeu proposé par Catherine Banna et piésenlé par Thknry 
ArEssob (voir le Monde dn 18 septembre). 

Ansntol infos Une. 

La Guyane » connection» ; trafic de perroquets; La tait des 
Vosges cancéiiséc; Dinosaures: qui tas a tués? pourquoi scotrus 
morts? 

Feuilleton : Dallas. 

Saatmiraept. ... 

Pmicdn». de Jean T-»™» et Anna Sinclair. Invité : Lumen Bodard 
pour son nouveau roman, la Cfazsie à l'ours. 

Journal, suivi d'une page spéciale pour la Fêta du 
cinéma. 

Cinéma : le Dernier métro. 

Film de François Truffant 
Sparts diman che soir. 

Actualité du évek-ead. 

JoumaL 

CeetàBre. 


Lundi 

23 segtenâm 



AirnaPEi. ‘ . ■!. 

La Un* chez voua. 

Challenges 85. 

Soyez an parfum. 

Les jours heureux. 

Touruon. manège. 

JoumaL 

Séria : la Lumière des justes. 

Las choses du lundi : H&wris ds deux chneurs aux puces. 
Cinéma : les Bons viv ant e. 

Film de Gütes Grangicr et Georges Lantner. 

La maison eta TF 1. 

La chance aux cha n s o ns . 

Salut Isa petto loupa. 

Mini-journal pour tes jaunes. 

Feuilleton : Huit, ça suffit 
Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy— 

JoumaL " 

L'avenir du futur. 

Emission de J,-P. Hntin. 

Cinéma : Terre brûlée. 

Hhn de Comei Wilde. 

Débat : Halte au.désert. 

Avec A. Berroïr, directeur de ITasâMt scie ntifiqu e de Mm et 
directeur sckatifique an CNRS, lot professera P. Rognon, p*Mo- 
cümaMlogao. M. Maznycr de l'Institut national afraaomiqtM; 
R. Kanriel, astrogéophyodeu, te caa£de: E. Ko$a, profaneur 
<f économ ie A Paris L 

JoumaL i • 

C'est à Gre. 


1045 AirnOPEI. . 

11.15 U Une chez VOUS. ■ - 

1Ù0 Uajora» heureux. 

12412 Tournez— manège, . - -..V.-'" 

13.00 JoumaL 

13.50 Séria: la Lumière d«s justes. .... 

.1446 TnxràontùmirtaL. 

15.55 Reprisa ? lest jeucSs da JTrf«rmetion (difL Je 19 mptesh 

- faire). v 

17.10 U mais o n de TF !, ■' 1 
17.30 l^ohancmaoxcliaMiibiha. ''' 

184)0 Salut laa.padts kxqHi.' 1 ’ ■ 

1810 M W J o urna l pour leA Jeu nes . ' ' ' . 

18.46 FetiOeton: Huit. pasuffft. 

18.15 Jeu t Anagram . ~ . r ; ; : 

1940 EndsaioR d'èmraaslan dfrecta. 

LaCFTGïteFm ' : - • • • 

aaOO JoumaL-. -- V: ''L ; - 
2030 D*acc<x,dpes Jaooord WCL ... 

2035 Lee grands écransde TF l îtaCrhnédePterraUoaze. 

Pnxnfe c pÉcttedWjaéHm dftqMé» It Mnm de J. Lahcnfc. 
adapt.' Tû 'réd.' J. Dctennoy et Sl.GkuzL Avec R. Huéd, M.- 
FlAitr^Roïa (ffiffaéeea-1983}. ^ <■*>- 

- Pierre Lacazè', ancien député, yti retiré dans là rfgtom de 
..Bordeaux’ séparé de saf emn^ Une Jeune ftUe est retrouvée 

et la piste , de Ut police .remonté tnt fils, du 
■-: 1 . ‘ retraitéJ. . •'/ . >\ •; 

M. Série:; Entre deï et terre» •; 
Jérusalem. ^ : v ■’ 

IËSaLCIâmteMumt.r 

I 3P partie : è cdté des passions refigMuees exacerbées 
dns cette Ville déjà détruite et racons t nsta quatorze 
fais, des hommes tentent de yhira.~0écbiré8 on portés 
per Jérusalem, Ite n'écbappent pas à son destin excep- 




234)0 JoumaL 
2330 CestèEra. 


ANTENNE 

2 





I n f orma tions et météo. 

Les chevaux du tiercé. 

Récré A 2. 

Série: Les amoras romantiques. 

Marianne, noe étoile poorNspaMon. 

Entrez les artistes. 

JoumaL 

Tout le monde te sait. 

Série : Les enquêtas de Renongton Steele. 

L'école des fans. Avec Hughes AnTray. 

Dessin animé. 

Kiosque A musique. 

La polar du £ manche : Les enquêtas du commissaire 
Mwçrot. 

Maigret et la dame (TEtretaL 
Feuilleton : Maguy. 

La présence d'un and de Georges chez tes Baissiez impor- 
tune Maguy, après qu el que s jours passés da ns une franche 
convivialité. 

Stade 2. 

JoumaL 

Le Grand Echiquier : Raymond Devoa. 

Emiaion de Jacques ChsuéeL Autour de R- Devra, Francis Ha- 
ter. J. Weber.J. Biridn, M. Legrand, 1e clown Grock. 

Document : fa Métier d'écrire. 

Fm baion en deux parties, d*A- GalQeo et A Dheuaut. 

Dernière partie de ce • vidéo-livre ». qid laisse des écrivains 
raconter leur vie quotidienne et leur comportement face à la 
création. Avec Jean Tardieu, Françoise Mallel-Joris, Law- 
rence Durntl et Philippe Sollen. 

JoumaL 

Bonsoir tas cfips. 




9.00 Debout les enfants. 

12.00 D’un soleil à l'autre. 

Magazine agricole de J.-C Wicdemaun. 

13.00 Emissions en langues régionales. 

1430 Espace 3 : Magazine 85. 

De la Garantie mutuelle des fiaiic riniift ft i rcs. 

17.00 Emissions pour les jeûnas. 

1730 Déabris. 

Avec les groupes Désaxés, Kalachnikov, et la chanteuse TisaTur- 
œr-. 

18.00 Culture Olap. 

Avec Philippe Starck. un des chefs de file du design fran- 
çais. 

1830 Jeu : Documents secrets. 

De Pierre BcDemare. 

Des images d'archives de télévision que le candidat, aidé des 
téléspectateurs, doit identifier. 

1930 RFO Hebdo. 

204)0 Berury FHL 
2036 Variétés : Macadam. 

De Pascal DaneL Avec Adamo, Jean-Pierre Dams, Gérard Her- 
nandez. Hélène Kindt, Marcel Zaafaii... 

2130 Aspects du court métrage français. 

Mélodie de brumes à Paris, de JuUus-Amédée Laau ;io Phé- 
nomène. de Paul Dopjf. 

22.00 JoumaL 

2230 Cinéma de minuit : Pour une nuit 
d'amour, 

FUm d'Edmond T. CWriBe. 

23.50 Prélude à ta nuit. 

« Syncopation », de F. Kràsier. par Shbmo Mints au vio- 
lon. 


TéMmatin. 

Les rendez-vous d'Anteme 2. 

I ti nérai r es, de S. Richard. ' 

Mains de femme*: femmes architectes en Tunisie. 

Journal et météo. 

Jeu : L'académie des neuf. 

JoumaL 

Fauüaton î Htetoiras è auhrre. 

Le Beau RoberL 
AujounThui la vie. 

Destination farniente : un reportage de G Waysmqn sur les . 
croisières. 

Séria : la Raina des diamants. 

Caat encore mieux l'agréa m idL 

Avec Laurent Fignon, Régine Dcforge, Mireille Darc~ 

Récré A 2. 

Poochie ; Chapi<hapo ; Ploam ; Tchoou et Grodo ;LatuIu 
et Lireli ; Cobra. . ' 

C'est la visu 

Jeu: Des chiffres et des lettres. 

D'accord pas d'accord (ING) . 

Emissions régionales. 

Jeu ? La trappe. -- ri- . 

Invités : Jean Lefèvre et Amanande. 

JoumaL . ; . 

Série : V- 

Feuilleton Américain écrit et réalisé par R.T. HefEna.'- 

I Troisième épisode : voici déjà quatre mois que tes visi- 
teurs ont investi trente et une vUes du monda. Os 
contrfflant tas mé tf iaa^et les contres efinfar ma tion data 
planète. Seul te journaliste Donovan sait que sous tara 
ap paie noe humrfne sa cachant d*s sauriens venus de . 
Sinus. Un noyau de ré sis t an ce sa créa; Daâ truquages 
façon USA, infaSfibles. ' ~ ' , ' 

Série documenta ir e : le Japon, le njhre et r hte t ri re. 

R£aL Jean Antoine. N" 3 :• Un superbe âokment, 1600-1868». . 
Le long règne d’une famille de shogun, tes TofaqpriwL Les 
trente millions de Japonais vivent repliés sur eux-mimes, à 
l’abri de toute influence étrangère, la population est consti- 
tuée de 80 % de paysans, qtd vivent misérablement mais 
acceptent leur condition. Dans les villes, les marchands 
s'enrichissent. L'émission dévoile le déroulement prias du 
- seppuku m, encore appelé • hara-kiri *, rite ineffaçable de 
la société japonaise. 

JoumaL 

Bonsoir les cSpa, ■ - 


Télévision régionale. . 

Programmes autonomes des dôuse régions, sauf à 16 k 15, 
où l’on verra sur tout le réseau le film tes MbtxaUas 
(3* partie) ;ô 17 h 40. La mémoire aux Images : à 18 h 55, 
Hello, moineau; à 19 k 40, Un journaliste un peu trop 
voyant. 

Dessin animé: 9 était une foie l'homme. 

Les jeux. 

Cinéma : les Grandes gueules, 

Fflm de Robert Earica 
Journal. 

The lasse. 

Le magazine de la mer de G. Perncud. La mer surit an ennemie de 
Venise ? Document do R. DeJourme (Rediff.}. 

Pour filer les dix ans de Tkalassa. Georges Penaud redif- 
fuse ce très beau reportage sur Venise, réalisé pour un des 
premiers ma g az ine s de la mer. 

Coup de ccMir. 

Prélude è ta nuit, ■ . 

• La Berceuse sia- le nom de Fauré», de Maurice Ravel, par 
Kun Redel à la flûte et Noël Lee au piano. 

/"Î*""W//// 


. 835 Télé matin . 

1030 ANTICIPE.: 

1130 Les rendez-vous «T Antenne 2. / 

1130 taa carnets de r «ventura rie Conquérant dafinutite. 

12.00 .Journal dt météo. 

12.10^ Jeu : L'académie dm neuf. ■ 

12.46 JoumaL V- 

1330 FauNaton: fEstoiraal suivra. . 

Le beau Robert. 

144»AraourcThuitevie.: 

, Le tremplin des inventeurs. . 

15.00 - Séria i Larrine de* dtaraanta- . 

18.00 C'est ancorâ mieux Faqirèa-nrihfi 1 ~ 

Avec J.-L, JLakaye, Baltimore. Philippe Stark~. 

1735 Récré A2. .. . 

Poochie Pîoom ; Super Doc ; îL était une fois le cirque; 
RdbtnsanCrusoé.Shâg/hàoulesmoadesehÿouüx 
183D C'en la vie rie confort au bureau. ... 

1830 Jour DMChfffrasat daalatmn. . 

19.15 Emiaaionstégiouatea. : 

1830 Jau : La trappe. 

20.00 JoumaL 

2030 Loto sportif ; pronostic». . . 

2035 Cinéma .: le Père tranquille 

Fïlmde René Oémcati 1 

2230 Mardi cinéma. - - . 

. EnüsjiaQ dcP. TdKmrfa, J. Rouland. > 

Avec André Dussolier, Philippe Nôtres, Nicole Garda et 
Sandrine Bomàtn. . 

2335 JoumaL - 

2330 Bonsoir Isa cfipa. 



Télév isi on régionria. 

Programmes autonomes, des douze régions, _ sauf à 
17 heures. où l’on verra sur tout le réseau la Révolte des 
HcBdouks ;à I7 h 15. Dynastie ;à !8 h 55, Hello. moineau ; 
à 19 k 40. Un journaliste unpeu trop voyant. 

Dessin münér 9 étaitune fotaFbomniOL 
Las jeux. ' 

D'accord, pas d'accord (INC) 

DcKSOTdrtctrnoujtour«rw«pdxi- j 

CSnéme : Sto we u m y^v .. ■ - 

Hha de WtOnm A. SmUir. 

JoumaL ■' ... 

Emission* régkntriea, 

Coup de cceur. 

Prélude A, la mdt,: : — -* .. .. .. 

. «J Jinv üà Xi on à la valsé», de Cad Maria von Weber, par 
-Anna Stella Schich aupbmo. - 


1540 Re;-tr 4 2 


19.13 Et,.;. 




DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 

8 RTL, 20 h. Irma la Douce, film de BiDy WUdcr; 22 b 20, Jomaal; 
22 b 3S, Grasd écrso. 

m TMC, 20 h. Série : Un joamahste an peso tron vOTam.; 21 b. le Pauager. 
film de Geoffrey Reeve ; 22 h 40. Farom: 23 n. Honecope; 23 h 10, Clip 
bYoB. 

• STB, 20 h 15, Face su pnfabe : Sslratore Adamo;2l b 1S, FemDetaa: 
le Sa ng des flaires. 

9 TSR, 20 b 10, Série : L'espace d’une rie; 21 b. Tkkets de preaxSm; 
21 fa 55, Ecran sportif : Bodo oa tes sm m a it ia nx japonaa; 22 h 55. 
Journal 


LUNDI 23 SEPTEMBRE 

RTL, 20 h. Série : Dyrextie; 20 fa 55, Jeu; 21 fa, Brauntgaâ..tBm de 

Douglas Hlckoy; 22 h 25, Journal; 23k 10.MâdHimniiL 

TMC 20 fa. Série : Petit d^eoner compris: 20 fa 55, Jcn t A te boane- 

heure; 21 h. Un type comme moi ne détroit pas mourir, lfliadeMidxi 

Vûmey ; 22h 50, Horaeoope; 22 fa 55, CEp'a'iiûlL -- 

STB, 20 b 10, Feuilleton : te Sang «tes aatrel; 21 h 55» Hécate, 

inaZtresedehilttrL 

TSR,20hi5,Spécîildnéna;221i55, Jouât!; 23 fa tO.L'faataUecst 
èvoss. 


• RTL- 20 fa, CSafinmima : Le gendarme se MBria fihn de Jan.GirUh 
21 fa 35, Journal; -21 fa 50, tAs dé piqué, fifan tcfaéoratovaque de 
Jl£fboW;231l25,ÇSoéniBm&. 

• TMC 20 h, Ifajr, ca suffit; 20 h 5S^Jcà^l fa, té Dernier Souffle, Sm 
de Raggero Deodntt^22fa50, Horoscope; 22 fa 55. 

• BT& 2Q fa 10, trê têntfcB dhmoodfl; 2Tfa 3£ Fettïltetoq î te Jeune 

, Homme vert _ \ % 

• TSR. 20 fa. 10, Sé» : juidde; 2i fa 1(L - K*ri Gentncr, 

’ rcsoptendOB dé W càdcnr. - ’ . ' . L 
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Mercredi 

25 septembre 


9*30 ANTIOPE 1. 

10.00 Launecheevous. 

10.15 Vkaminototà 13 h 40). 

Desâns animés. feufllctone, variétés, înfot— 

• 1-30 Les jours heureux. 

12-02 Tournez... manège. 

13.00 joumaL 

16.00 Série: Grand-père Vadng. 

17-00 Les trofe premières minutes. 

17-30 La chance aux chansons. 

18.00 Salut les petits loups. 

18.30 Mnkjooma! pour les jeunes. 

18.45 FeuBeton : Huit, ça suffit. 

19.15 Jeu : Anagram. 

19-33 Loto sportif. 

19.40 Cocoricocoboy. 

19.53 Tirage du Tao-o-Tac. 

20.00 Journal. 

20.35 Tirage du Loto. 

20.40 T6Ié«ra: ta du faubourg. 

De J. TréfoncL Avec P. Banderai. N. Borgeand, N- Jadot_ 
Deuxième partie ; le domaine enchanté où aboutissent Mare 
et, Faut se déchire. Four les héros, c'est le retour au fau- 
bourg, avec l'angoisse du chômage et la grisaille quoti- 
dienne. 

2130 Contre en qu êta 

Emission tf Anne Hoaag. 

Au sommaire : l'image du pire ; les Saint-Aubin, un couple 
à la recherche de la vérité sur la disparition de leur fils ; 
Jean Drouet : les choses de la mémoire ; Jacques Laurent, 
dont la nationalité française est contestée ; ta Projection, le 
film d'un Tunisien sur Farts: 

22.30 Performances. 

Magazine d’actuafités cattatalks de M Cankne. 

Au programme: la création artistique et le comportement 
culturel des Français à travers plusieurs reportages: des 
images de l'étranger et l'agenda. 

23.00 JoumaL 

23.15 C’est à «re. 


BAS Télématin. 

9.15 Récré A 2. 

Prince du soleil ; Caméra off ; Judo boy ;JohanetPirUndt: 
Albator ; les Shadoks. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jau : L'académie des neuf. 

1245 Journal. 

13.35 FeuUieton : Histoires h suivre. 

Le beau Robert. 

14*00 Cinéma : C'est encore loin 
l'Amérique ? 

FUm de Roger Ooggio. 

15.40 Récré A 2. 

Les Schtroumpfs: Stnbad le marin ; Poupies; Latulu et 
Lireli ; les mystérieuses cités d’or ; la bande à Bédé. 

16.55 Magazine : Terre des bêtes. 

La ballade des lapins; 1er animaux prennent la noute. 

17.25 Série : les Brigades du Tigre. 

1840 C'est la vie. - 
1 840 Jeu : Des chiffres et das lettres. 

19.15 E mi ssiotis régi onal e s. 

1940 Jeu : La trappe. 

20.00 JoumaL 

20.35 Les cinq dernières nan t îte s ; Tût. 

RénHs&tk» J.-P, Desagnnt Avec J. Debsty, M. JByrsad, E. Dn- 
àty. ■ 

On retrouve un. puis plusieurs cadavres sur les escaliers 
roulants du forum des Halles. Une manie criminelle directe- 
ment inspirée par l'environnement contemporain anime un 
homme étrange. 

22.05 Les sept chocs de l'an 2000. 

Emission de L. Joffrin et R. Portiche, présentée par Mîou-Mk», 
Michel Drucker et Bernard Tapie. 

Une plongée dans le prochain siècle. B sera là dans 
moins de quinze ans. Des anticipations qui ns sont pas 
toutes irréalistes, et dont on commence à percevoir tes 
prémices avec (a retraite à ta carte, la France muftira- 
dafe ou rapproche d'une nouveBe manière d'occuper le 
temps fore. Des révolutions aussi qui ne suvfendront 
sers doute pas avant la troisième mfflénaire, comme 
oeKs qui permettr a un jour d’atteindre ban al e men t l'âge 
de cent ou cent-vingt ans 1 

23.35 JoumaL 

0-05 Bonsoir les cflpe. 


Jeudi 

26 septembre 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions sauf à 17 h. où 
l’on verra sur tout le réseau la Révolte des Haidouks ; à 
17 h 30. Fraggtarock;é 18 h 55, Hdlo moineau ! & 19 h 40. 
Un journaliste un peu trop voyant. 

Dessin animé: H était une fois l'homme. 

Les jeux. 

Variétés : Drôles de stars. 

Emkno n de C FlfiOtttW. 

Seconde partie de la saga du rire. Avec Pierre Despeoges, 
Richard Gotainer. Guy Redos. Gérard Jugeât. Jacques Vti- 
leret. Zauc. Thierry Le Luron-.. Sketches et Interviews défi- 
lera selon un rythme soutenu. Une émission digne de son 
titre, qui fait rôt à coup sûr. 

JoumaL 

Portrait de Pïer Luigi Ptari. 

DeSuHibfcr. 

Une rencontre avec l’un des plus étonnants metteurs en scène 
d'opéra contemporains, entrecoupée d’images superbres de 
ses productions (Sémirarms, la Passion selon saint Jean. 
Alceste) ; des décors et des costumes tpd font de chaque 
spectacle de Pixti une véritable Jîte baroque. Un regret 
cependant : la pauvreté des entretiens, qui alternent de façon 
conventionnelle avec les séquences filmées sans faire surgir 
la personnalisé de l'homme derrière celle du metteur en 
scène. 

Coup de émir. 

Prélude è la nuit. 

Symphonie tp 29 en la majeur de Mozart, par l'Ensemble 
orchestral de Paris, dtr. J. P. Wallez. 


• RTL, 20 b, FaJcon Crest; 20 b 55. Jeu; 21 h, THéfflm î Voltaa le 
barbare; 22 b 35, Journal ; 22 h 50 : Midf-MSsoïL 

• TMC, 20 h. Série : la Lmnf&re des justes; 20 h 55. Jeu : A U bomae 
heure; 21 h. Téléfilm : Les Rois maudits, de Qsudc Banna; 22 h 50, 
Résultats sportifs; 22b 55. Horoscope; 23 h. Clip eVolL 

e RTB» 20h 1 0, Je» : Le grain de sable; 21 h. Feuiltetou r Petit Déjeuner 

«BDptisï2Lb55.DocsWM»Ht: Japoa.lerSwetnüSttrire- 

• TaL20hl0,A«m. • 


1045 ANTfOPE 1. 

11.15 La une chas vous, 

11.30 Les jours heureux. 

12401 Tournez-, manège. 

13.00 JoumaL 

13.50 Série: U tanière das Justes. 

1445 Documentaire* Les anûnsux du monda. 

Vitrine sûr an lagon. 

15.10 Quarté en direct de Malaoneéarffitte. 

15.30 A coeur ou è raison. 

Portrait d'EMn Popesco, actrice roumaine (redtff.) 

17.10 U maison de TF 1. 

1720 La chance aux chansons. 

18.00 Salut Iss petits loups. 

1830 MlnHoumal pour les jeunes. 

1845 Série: Huit, ça suffit. 

19.15 Jeu: Anagram. 

19.40 CocoricoMfaov- 

20.00 JoumaL 

2035 Les jeudîs de l'information ; Questions à domsefle à Lionel 
Jospin. 

Émission d'A. Sinclair, P.L Séguillon et A. Taruz 
2140 FouOhnon : les Oiseaux se cachent pour mourir. 

D’aprte le roman de C. McCoBough. R£aL D. Duke. Avec R. 
Chamberlain, R. Word, J- Sanmom, R Stomnck. 

Afeggie, plus amoureuse que jamais, résiste à sa passion 
pour Ralph ; le prêtre est toujours aussi tourmenté par ses 
sentiments envers la jeune fille. 

23.25 Journal. 

2340 Cinéma : la Sultane de l'amour. 

En mnnltaflé avec Frapco-Mnskpic. 

(Lire notre article f. 


646 Télématin. 

1030 ANTICIPE. 

11.30 Les rendez-vous d* Antenne 2. 

11.35 La télévision des téléspectateurs. 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu: l'Académie des neuf. 

1246 JoumaL 

1346 FeuHeton: Histoires è suivre. 

Le beau Robert 

14.00 AttiourtThui ta vie. 

Les sywticats utiles on pas ? 

15.00 Série : La reine des diamants. 

16*00 C'est encore mieux Taprès-midL 

Avec Jeanne Mas. Patrick Baudry^. 

1740 Récré A 2. 

Poockle ; Ploom ; Mes mains ont la parole ; Super Doc; 
Shagnrn ou les mondes engloutis ; Garfield. 

1840 C'est la vie. 

18.50 Jeu ; Des chiffres et des lettres." 

19.15 Emissions régionales. 

1945 Expression directe : FUDF. 

20.00 JoumaL 

2045 Cinéma : Celles qu'on n'a pas eues. 

• F3m de PascalThomBa. 

22.25 Magazine : Actions. 

Ma&izine de JÆ Renaud, présenté par G. Marin et F.-H. de 
. yirien. 

Première émission : « Parlons argent » ou comment gérer 
ses problèmes économiques quotidiens ; • Titres en jeu -, un 
jeu destiné à faire connaître le fonctionnement de la 
Bourse ; * Donnant, donnant », « Coup de pouce -et» Com- 
plément (T enquête 
2345 JoumaL 

23.50 Bonsoir les clips. 
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17.00 TéléviSKNi régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 

17 heures, où l’on verra sur tout le réseau ta Révolte des 
Haidouks ; à 17 h 30 Edgar, le détective cambrioleur; à 

18 h 55 Hello, moineau I ; è 19 h 40 Un journaliste un peu 
trop voyant 

19.55 Dessin animé : Il était une fols l'homme. 

20.05 Les jeux 
2045 Cinéma sans visa. 

Emis â on de J. Lacoutnre et J.-G Gu ffl ebaad. 

2040 Film indien : Tonnerres lointains. 

- - Film de Saryajii Ray. 

2240 Témoignages. 

Avec Vijay Sîng. journaliste à Libération, d’origine indienne. Nas- 
reen Kabir. Française d’origine indi e nne , spécialiste du cinéma 
indien, Alain Damcloo, philosophe spécialiste de l’Asie et, souc 
réserve, le réalisateur Satÿajit Ray. 

22.50 JoumaL 
23.15 Coup de coeur. 

23.20 Prélude è ta nuit. 

- * Sonate au clair de Lune » de Beethoven et Mouvement 

- musical en do majeur m i opus 94 de Schubert, par Andor 
Foldes au piano. 



JEUDI 26 SEPTEMBRE 

• RTL, 20 h. Série : Dallas; 20 h 55, Jea; 21 h. Quand tu seras 
débloqué*, 'fats-moi signe, Ghn de Fraoçtü Le Terrier; 22 h 30, 
Journal ; 22 b 45. MUti-Mmuiu 

• TMC, 20 K Enquête en direct; 20 h 55,Jen: Ata bouse heure; 21 h, 
1er Complices de la dernière chance, film de Richard Fleisher; 22 b 50. 

- Horoscope; 22 b 55, Clîp’n’rtdL 

a RTB, 20 h 10, French Connection O, Clm de John Fra n k ftflhcjrn cr ; 22 h. 
Carrpusel aux images. 

rn TSR, 20 & 15, Temps présent : Les discîpto» du patriarebe; 21 b 20, 
Dynutie;22b 10, JournaL 


Vendredi 

27 septembre 


ANTIOPE 1. 

La une chez vous. 

Les jours heureux. 

Tournez-, manège. 

JoumaL 

Séria: b Lumière das justes. 

Temps libre* — aux Tintins d'aujourd'hui l« b 16 h 25). 

Ils sont les aventuriers des temps modernes : interviews et 
images chocs, en compagnie de Christophe Profit (alpi- 
niste). Nicolas HuJot (journaliste). Jacques Lanzmann. 

Série : Au nom de ta hri. 

La ma is o n de TF 1. 

La chance aux chansons. 

Salut Iss petits loups. 

Mm-journsl pour Iss jeûnas. 

Feuilleton : Hiét ça suffit. 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

La jeu de ta vérité : Coluchs. 

Emision de Patrick Sabatier. 

Sans doute n avait-il pas tout révélé lors de son premier 
passage, en mai darder... 

MultifooC. 

Emission du service des sports, présentée par T. Roland. 

Journal 

Tapage nocture. 

Avec Dtinm Durait. Grâce Joues, Yves Simon, Serge Gainsbouig, 
Roger Moore... 



646 Télé-matin. 

1040 ANTIOPE. 

1140 Les rendez-vous (TAnterme 2. 

1145 Magazine : Terre des bêtes (dif. le 25 sept) 

12.00 Journal et météo. 

12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

1245 JoumaL 

1340 FeuiUeton ; Histoires à suivre. 

Le beau Robert. 

14.00 Aujourd'hui ta vie. 

L’hiver en haute couture. 

15.00 Série ; l'Homme A l'orchidée. 

15.50 C'est encore mieux TaprAe-nridi. 

Avec Laurent Voulzy, Murray Head, François Périer. 

17.30 Récré A 2. 

Poochie : Hospcotch ; Ploom ; latulu et Lireli ; Terre des 
bêtes ; les Maîtres de l'univers. 

1840 C’est ta vie. 

18-50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 Journal. 

2045 FeuiHoton : l’Ordre. 

D'apris le roman de M. Ariand, réaL E. Périer. Avec 1. Broofc, 
J. Pema,P. Malet, V. Mairesse. 

Gilbert commence d'imprécises études et sombre peu à peu 
dans ta misère. Il retrouve un ami d’enfance, Philippe 
Decugis, devenu riche, cynique et brillant. Dans son milieu 
de jeunes gens en révolte contre leur milieu bourgeois. Gil- 
bert trouve tout naturellement sa place. 

2145 Apostrophes : ta 500*. 

Ma g azin e littéraire de 8 PivoL 

Sont invités : Julien Green (le Langage et son double et 
Villes) ; Andrée Chedid La Maison sans racines ; Barbara 
Ketchan Wheaton (l’Office et ta Bouche) ; Alex Szoggi 
(Molière abstrait) ; Robert Darmon (le Grand Massacre 
des chats) ; Hector Bianaotti (Sans ta miséricorde du 
Christ). 

23.10 JoumaL 

2340 Ciné-club : la Règle du jeu. 

Film de Jean Renoir (cycle : œuvres intimes des grands cinéastes). 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h où 
l’on verra sur tout le réseau ta Révolte des Haidouks ; à 
17 h 30. les Aventures de Thomas Gordon ; à 17 h 50, ta 
Panthère rose ; à 18 h 55. Hello, moineau ! ; à 19 h 40 Un 
journaliste on peu trop voyant. 

19.55 Dessin animé : H était une fois l’homme. 

20.05 Les jeux. 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20.35 Série : Brigade verte. 

De G. Nery. RéaL ML Caîaoo. Avec G. SégaL H. Ducroux, 
B. CopistL.. 

2140 Vendredi : Noir sur blanc, te projet mutthraciaL 

Par Eliane Ballif, réalisé par Yvan Butler pour le magazine Temps 
présent (SSR). 

M amadou Koute, originaire du Sénégal, est organisateur de 
concerts * blacks ». Comme tous les Africains de Paris, il 
plaide pour une société multiraciale. De la musique, et 
aussi oeaucoup d’entretiens qui révèlent les difficultés 
d'assimilation des communautés d'immigrés en France 
2245 Journal. 

2245 Urba. 

Magazine de D. Bail la ad. 

L'invité est Luc Besson, réalisateur de * Subway Au pro- 
gramme quatre reportages : les abris nucléaires français ; 
les lieux industriels en pleine ville ; le rock dans la ville ; 
l’image de la ville dans ta publicité 
2340 Coup decceur. 

2345 Prélude è ta nuit. 

• Ouverture d'Egmont -, de Beethoven, d'après Gcethe. par 
l’Orchestre symphonique de la Radio bavaroise, dir. Seiji 
OzawtL 


VENDREDI 27 SEPTEMBRE 

■ RTL, 20 fa. Falcon Crest; 20 b 55. Jeu ; 2i h, V Appel de la gloire; 22 h, 
Journal ; 22 h 5. Médecine Bail Coravan, film franco-américain de 
François Reicbenbceb. 

• TMC, 20 h. Série ; Enquête es direct ; 20 h 55, Jeu. : A ta banne heure; 

21 h. Téléfilm : le Triangle des Bermudes, de WA Graham; 22 h 30, 
Horo s c o pe; 22 h 35, la Rupture, film de Claude ChabroL 

• RTB, 20 h 10, Variétés : Les enfants de sept ombre; 20 h 45, Ciné-club : 
Benvemna, film d’André Delvaux; 22 b 25, Conctn. 

• TSR, 20 b 10. Tdl quel ; 20 h 45. le Voyeur, film de Michaël Powell; 

22 h 20, Les visiteurs du soir : Claude POJonel; 22 h 45, Journal; 23 h. 
Que ta fête continue- 
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TÉLÉVISION-RADIO 



« Pépé Bonté » 


U est bien sympathique, ce 
Père Ftfippo Neri. Pas étonnant 
qu'on Tut canonisé à sa mort. 
On l'appeHe < Pépé Bonté a. Au 
seizième siècle. il a décidé de 
consacrer sa vie à une seule et 
unique tâche : aider les enfants 
défavorisés à Rome. C'est un 
homme généreux qui ne 
s'embarrasse pas de doctrines 
pour élever tous les petits dia- 
bles qui gravitent autour de lui 
et auxquels H n'enseigne qu'une 
devise : s Soyez bons... si vous 
pouvez. » 

Le Pire Rfippo Neri s'attache 
particufièrement à deux de ses 
petits pensionnaires, que te des- 
tin sépare bientôt : la fillette qui 
a grandi se fait norme, et te gar- 
çon, aidé par un voisin inat- 
tendu (te diable I), devient ban- 
cfit de grands chemins. 

Saint Philippe Neri a pour ami 
Ignace de Loyola, fondateur de 
la Compagnie de Jésus (ha aussi 
canonisé). Rten ne rapproche 
pourtant tes deux hommes, si 


ce n'est la fol Le premier-est 
plutôt débonnaire, le second 
strict et cultivé. 

Luigi Magni a filmé la vie de 
ce saint hors du commun avec 
tendresse et humour, comme 
savent le faire les haltens. On 
aurait pu se passer, malgré 
tout, de quelques scènes em- 
plettes. Mais la musique 
cTAngelo Branduanfi mêle avec 
finesse instruments anciens et 
rythmes modernes, et les cou- 
leurs sont identiques à «des 
que l'on peut trouver dans tes 
tableaux de la Renaissance ita- 
lienne. Johnny Doreifi a su don- 
ner une dimension émouvante à 
son personnage. Une petite 
série attachante. A voir en 
famille 

E.C. 


• Série : • Soyez boas, si nxs 
pouvez*, premier épisode le 22 

* 16 h 50, le 24 * 11 hère, 
nuit dn 24/25 à 2 h 15, le 25 i 
15 h 10. 


Sélection 


documentaires 

Los Fêtes de la mode (tes coulisses des défiés de prêt- 
à-porter. la mode automne-hiver 85-86). le 22 à 7 h 15. 

Los stars en Inde (un reportage d'Yves B9lon et d'Agnès Guérin 
str tes idoles des studios de Bombay et de Madras), le 21 à 
16 h 50, le 26 à 11 h. 


MUSIQUE 

25* Festival de jazz d'AntRies/Juan-les-Pins, jufilet 84 
(Bobby McFerrin, filmé par J.-C. Averty), nuit Ai 25 au 26, à 
2 h 15. 


Les films 


MARTM a. - Ftkn améri- 
cain de George A. Romero 
(1978). avec L Msazel, C. For- 
rest, E. Nadeau. Le 21 à 
22 h 50. te 23/24 è 1 h 05. le 
27/28 Ô4H40. 

Le héros coupe les veines 
des dames pour bore leur sang, 
mais ce n'est pas un vampire. 
Fantastique sociologique. 

DÉTECTIVE COMME 
BOGART. — Film américain de 
R. Ray (1980). R. Sacchi. 
F. Nero, G. Raft, M. Phillips. Le 
22 à 17 h 45. le 25 à 10 h, te 
26 5 22 h 15. 

Un détective privé, des 
saMra, et une héritière. Mala- 
droit pastiche du film noir, avec 
citations è répétition. 

STRESS a. - F3m français 
de J.-L. Bertuceifi (1984), avec 
C. Laura, G. Marchand, A. Dus- 
solfier. G Montera, M. Bouder. 
Le 22 à 21 h, le 25 à 22 b 40, 
le 27/28 à 3 h 15. 

Carole Laure est persécutée 
par un maniaque invisible. 
Coeurs fragiles s'abstenir, te 
suspense est stressant. 

LA GUERRE DES ÉTOILES 
■ a. - FHm américain de G. 
Lu c a s (1977), avec H. Ford, 
A. Guinness, C. Fischer, 
M. Hamffl. U 24, è 20 h 35. le 
26 à 9 h. 

Un empire galactique, des 
bons et des méchants. Le pre- 
mier grand western de l'espace, 
beau comme un vaisseau spa- 
tial. 


LA VIE EST BHLE fll. - 
Film américain de F. Capra 
(1946), avec J. Stewart. 
O. Reed, L Banymore. Le 27 à 
22 h 30. 

Un honnête homme au bord 
du suicide est sauvé par un 
ange. Défices de la cométfie 
amé ricaine. 


REPRISES 


LES VOLEURS DE LA 
NUIT. — Film français de S. 
Fulter (1984), avec V. Jermot, 
B. Di Cicco, V. Lanoux. 
S. Audran. Le 25 è 21 h. 

Un jeune couple de chômeurs 
se venge de la société. Premier 
film en France de l’auteur. Hété- 
roefite. 


TIR A VUE. — Film français 
de M. Angelo (1984), avec 
S. Bormaire. L Malet, J. Car- 
met, M. Jonasz. Le 26 è 
20 h 35. 

Deux jeunes délinquants 
déchaînés en liberté. Un ersatz 
de Bonne end Qyde. 


Pou- les films suivants, fira 
nos commentaires parus dans, 
tes suppléments précédents. 

MEURTRES SOUS 
CONTROLE B. - Film améri- 
cain de L. Cohen (1976). Lé 21 
à 9 h, te 22/23 è 0 h 35, le 
27/28 à Oh 36. 

LE FACTEUR SONNE TOU- 
JOURS DEUX FOIS R. - Film 
américain de B. Rafeison 
(1981). Le 21 à 10 h 30. te 24 
à9h, Ie26à 15 h 15. 

DESCENTE AUX ENFER S. 
— F8m américain de CLA- Sher- 
man (1981). Le 21/22 i 

0 h 25, te 24 è 15 h 45, te 
25/26 à 0 h 5. 

ET LA TENDRESSE BOR- 
DEL I (n° 2). - Film français de 
P. Schulmann (1982). Le 
21/22 à 2 h, te 24 à 14 h. 

FOG B. — Hlm américain de 
J. Carpenter (1979). te 22 à 
9 h 25. te 23 è 10 h 30. 

L'AFRICAM B. - F3m fran- 
çais de P. dé 'Brocs (T982T- La 

22 à 10 h 50, te 24 à 22 h 40, 
le 27 à 14 h. 

LES IMPLACABLES B. - 
Film américain de R. Walsh 
(1955). U 22 à 22 h 35. te 
24/25 è O h 15, le 26/27 à 

1 h 20. 

LES COMANCHEROS B. - 
Film américain de M. Curtiz 
(1961). Le 23 è 8 h 50. te 27 à 
15 h 40. 

TCKAO PANTIN B. - FSm 
français de C Barri (1983). Le 

23 à 16 h 10. 

LES HÉROS N'ONT PAR 
FROID AUX OREILLES B. « 
Film français de C. Nemes 
(1978). Le 23 à 20 h 35, le 28 
à 14 h. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 28 SEPTEMBRE 


TFT. - -20 h 40. Série 
noire : Pour venger Pépère ; 
22 h '15, Droit de réponse ; 
Oh 16, Journal ; Oh 15, Ouvert 
tanuit: «Les incorruptibles». 


A2. — 20 h 35. Variétés : 

Demain, C'est dimanche ; 
21 ft 55, Les histoires d’Onc’ 
Wifly ; 22 h 25, Les enfants du 
rock ; 23 h 30, Journal : 
23 h 55, Bonsoir tes dips. 


FR3. - 20 h 04. Disney 
Charnel : 21 h 55, Journal ; 
22 h 20, Dynastie ; 23 h 05, 
MusfcJuto. 



France-Culture 




SAMEDI 21 SEPTEMBRE 


LUNDI 23 SEPTEMBRE 


030 

7.00 


Lee nota de PranceCahara. 


830 

3-06 


littérature pour tous : avec Roger 
Grenier pour m* bras de Scott 

r~« . ml J 

rmZQwBUL 

Htetob* è sa rénSer touchés. 


ion 


1040 

1030 


.1230 


Is cn ia ta atriocfip na tion. 

Vote do «fl o ue* 
droits tferhommo. 

La mémoire an chantent : Bourvfi. 
tend angle : La grand charnier do 

HBntiaa. 


1630 

1830 

2030 


U potence et Isa hommes : Ant- 
IBWlZfiK 

La bon ptateir do^ Uchel Butor. 
Samedi aoir : r Aflemagne. 

Manqua : Bbra parcours, wok : las 
Bu m in aü ofa de Rimbaud. 


2030 Noevaaa r ép ertoire drama t i q u e 


22.10 

2230 


Doubla commanda, de Madderie 
Bernard Vignot 


(Stmt-Jusd. 

Musique d’en Franc*. 
d'aBoura : MaG et Paye basque. 
Clair de nuit : Jacques Bornedou. 


DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 


130 

7.03 Chasaaure de eotL 
7.16 Horfaon.megazineTaBgieuL 
736 La fenêtre ouvert*. 

730 Littérature pour tous. 

746 Dits et récits : le Corbeau de 
Grimm. 


130 LasmdtsdeFrenc*-Crftur*. 

730 Cutarematte. 

8.16 Las atriaux intsms ti on an x. 

830 Lee chemins de la unuiâilïonrs r 
Virgile et ta phOosophie ; (et à 
10.50 rie zen, oosur àccetri. rj 
936 L*« bnefis de l'histoire : des repré- 
re nia do ns aux pratiques. 

1030 Mustau*:mtaé»igti17h). 

11.10 Passeport poor revenir : rentrée 
scolaire, tieons et meRMiss. 

1130 FeuB*ton'= Mort d'un panormags 
de Jean Giono. 

1230 Panorama-: Tracfesre qui 7 «poi 7 
convient 7 • • • < 

1340 L* quatrième coup. 

14.00 Un livré, dre voix : « r Amour «t 
assez grand soigneur». 

1430 Les cidturée face aux vartigas-d* ; 
la technique : Australe, damas» è 
Utdjsmanu. 

16.30 Le» art» «t ta* gens. 

17.10 æ-de-Franoa. cbefdau Paris : 
Christo : le Pont-Neuf empaqueté. 

1830 Subjectif : Bêchai de Quairaz: h 
. 18 h 35, Tue ta langue : ta parier en 
. Suisse romande. 

1930 Perspectives setantifiqure : la 

.. -matin des mathématiciens, 
d'Alexandrie au Moyen Ageactiden- 
taL 

2030 Musiq«ra. moda d'amp** : terexo- 
. phone dans tous ses états. 

2030 La véridique htotoke des rftafa l re 
deLoudun. 

21.40 Latitudes, musiques tracfiticrineSas, 
la Corée. 

2230 La nuit ter ori plateau. ■ 


yntei Le journal ihi corps : te patedÉni^ 
la gro aaas ae dan* ma tfita. Fomen- 
tation an France. 

2130 Dtagonetec, ou Fectualtê de la 
chanson îspécWfittstiMênait: ' 

2230 Nuits rangnétiqoae : te jounf 
cufcixta : è 0 b 6. Ou jour au lande-: 
main. ■ 


mercredi 25 septembre 


&00 


7.00 

8.15 

830 


9.06 


1030 

11.10 


1130 

1230 

13A0 


1400 

1430 


1630 


La m atière de Bnstagré un foi- 
s onn e me nt de pa rap actives. ~ 

Culture mstin. 

Les enjeux internationaux. . 

Les chemins de la ixxsiaias ance : 
VecgSana (et è 10 h 50 : .te. zan 
coeur éccsuri. 

Matfoéa fat science et ..Ire 
hommes : rhôrraortles matha. 
Musiqpa t mirons (et é 17 M. 

Le Ivre, ou verture sur ta vie : 
Peut-on parier de la mort avec da 
jeunes lectBun 7 

FeuBeton : Mort-tfon pèraonn e gè 
de Jean Sono. 

Pano ram a : radio jeûnât ; spécial- 
Shertok notaire.- - • : r ■*. 
Avant-première ; : an tfiracL.de 
Chadevifle-Métiéras pour ta Festival 
mondai du thétoê de marionoatte*.- 
Un fvra. dre voix : «Et «Ton partait 
d’amour», da CtakeGafloïs. 

Le grand cfMBitier de le ButBe, 
avec rarchitscta -Carlos Ott b SB. le 
21): ••• 

ra eg e tine fitté- 


an du masse Picasso i nsOtnf 
v’ 1 Sete;siI*rvtawdB Christo. 

1330 Painsrre et atefisn : avec to.sculp- 

tetfCtaudeytawK. ... 

1430 Ûo fera. des vm M ft» de» Vto- 
■ ’ tores-», doGuy Lnocw. . 

1430 RedteGanada préflimB ; «Suivez 
W castor »: - 

1&O0 t'rativw» da PaorCrimêu te g ate rio 

'daportrets.. • 

1530. Mti « ica mania - -- 

1730 Terne 60 -Fraoçabo Xécatoe 
-cEcbutasL . . 

1730 U payt-dld.: è .Çhedevae* 
• -Mézièms: • ! 

moa sufaiect^ Agora ^âvac DomHqua 
-.i ■ DégwA, sp6rieiSaîsee. ; ‘ J 
1930 U» prenne de la brafbgl* et de la 
. ' méde c ine - Ftpsuffisance -rénale 
.Dhnomqi», avec !» professeur 
'8L Lagnén at te docteur ^.'Bàume- 


2030 Musique, modé^emptoi saxo- 
- phone dans tous ses ettia. 

2030 ite vérMqar -HstaW dm «fabl es 

• deLoudun. 

2130 lfeadys* - CanrnmOom, 

. . drêeagreAperghi*. - .. . . . - 

22J0TMB m ap nét Miureî.O b 16.. Dn 
jouir eu tandamab; 1 . 


VHJDREDJ ais^TEMBRE 


MARDI 24 SEPTEMBRE 


17.10 Lé pays dlà: m- tfiract -da 
Chsrte vfll e M éri Nnt. . ; . 

1830 Sidqectif : Agora, avec Jean- 
François Baré : è 18 h .s pécial 


830 

936 Ecoute IsraS. 
935 Divers 



da b 
riMon ration»- 


16.11 U 


19.10 

2030 


2030 


dm Ire Bénédctinse de 

Varans. 

Ptorre Charaw raconte FKatoire : 
la balaie pote la vaccination. 

Dre papous itane ta téta. 

Las arts du récit 
La tempe de sa parier. 

La Dieu foudroyé, da Jean Ham- 
btagsr. 

La tasse «Se thé : m uuraitii avec» 
Henri Vamewi ; hissoira-actuafité : 
Jean P aul Sartre at ta n» 1 dre 
Temps modernes. 

Le cinéma dre ctaérecea. 

Le son da chose : Portra it «fiai 
invité. Murid Cerf. 

Alain de création m fc phonF 
que : rbréductible Monsiaur Kantor 
Imdtf.L 

Ub re- p areaore variétés : Am 
9ytvattm èrBdoreda 
Clair da nuit 2 nidation des 
«niants dans I» guerre Iran-Irak ; 
chasse eu Snariu 


130 LreraéttdeFronca-Cidturft. 

730 Culture matin. 

8.18 Us enjeux mteraetionaux. 

830 Las chemtas de te connateanca : 
VergSana ; (et i 10 b 50 : le Zen. 
coeur à ooetri. 

936 U matinée dre autres : les Aires 
desautres. 

1030 Musiqiie : miroirs (stè 17 h). - 

11.10 L'école des parents et dre éduca- 
teurs : en éducation au s si une 
fanage vaut (Sx mUë mots. .. 

1130 FauBeton: Mort «fiai para omQfc. 

1230 PK wwa ma : Radio passions ;;à 
12 h 45, le Club de la praeae : avec 
te professeur Mathé. 

1&40 Instantané, magazine moncaL - 

1430 Un fivre. des voix : ■ r Enfant da 
nbte ». de Tahsr Ban JaBoui. 

1430 Les gens dre marais. 

1530 ManBs du théâtre : mégaphorré. to 
critiqua aftiquéa. 

17.10 La paya «Tic£: Chariavâto. - 

1&00 Subjectif: Agora ;18 h 36, SpécM 

Suisse. - 

1830 P ii sp a uti v re actentiSqure : Poor 
une approche ntantifiqne de le psy- 
chosomatique. 

20.00 Muskiua.rêodad'aiiqilorî lereab- 
phone dans tous ses états. . 


1930 Perspective* . . 

. renfantxfaâ et «FtiBieire, tes «riants . 
dutiara-inonde. ' 

2030 Muriquei, mod* «femplai : le saxo- 
phone «tens tous sa tots. 

2030 Antipodes: les racines de récriture. 

2130 Pubelïore:soie3s noirs et stars de 
banâeue, dans ta réffon: paristanm 
l'Afrique d'une savons isbalra. 

2230 Nuhs magnMqiire.:i pro fe ssion 
témoin ; i 0 h 5 : Du jour au tarids- 


JÉUDf 26 SEPTEMBRE 


130 Les nuitsrSsFrancs-Cutturé T 
730 Ottnrsmiriv . 

. 8.15; 4*6 snjreac Jpt sn isti o nauiL ^ 

-830 Lre cfiaoâM-da teconuaiasano* : 
. ; VngBtoneÿ.tet à 10 h 60 -: ta zor 
. cœur écopai , 

936 Matinée du tmups qui change 
poétiques écdriorriquaa et-Tatobons 
faWta nM fanatesasXBPagdfe. ' 
1030 .MudqtisMrôràtet:* 17bL 

11.10 1 /écolehbralreiaara. 

-1130 FeuBaton t Mort : «fun pénonnaga. 

: de Jsçn-Gioqo. ' . 

1230 Panonana : irivfté : Tahpr Ban Jel- 
. fawi ;é12h4fi iA«c*te:; . ; - 

1330- On com mun e*... - •• - 
1430 Un fivre, «les voix: Camsts de Sié- 
.- berazadedeLete SabtaK 
T430 D éfe cti on prfat «tafia. Ls rivage dre 
" Syrtes. - - 

1830 L'échappée belle r reportage dans 
un àéro-diA- NttobaiFun ptonaur. 

17.10 La paya «*>» , ; à. Charievflte- 
Mésècre. 


1830 3«déect»ft J Agôra»y ec léchelta Pav- 


130 

730 

8.16 

830 


Lee nuhs de Ra n ce Ct rit u re . 
Culture matin. 


-ratySpédar 
1930 


La* enjeux biiema ti o n ra i x. 
Les ch rea i n a date oonnatei 


936 


-KL30 

11.10 


Vargüân* ; (et à 1030 : zea «eur i 
cœû). ; ‘i- 

Mâtiné*, un* via . «are ceuvr* : 
« Sont Jean de to Cm* 


Répétez. «Et J* radtea : une sxpé- 
rienoeèMce. ... . . 

FeuBotoa : Mort «Ton personnage 
deJaotGtem. : 

P a nora ma : avec Vtodh* Voftoff; 
à 12 h45. Arts | 


la 

teosisaHiosdu. 
tangage- -■ • 1 . V '' 

20.00 Musiqwi, roods d’emploi : le saxo- 
pbonadaostous sas états. . 

2030 L». grand débat : las sondages 
i . psuvsnt-fls ré «rompre 7 avec 
• A. DuttameL jeumafiste. J. Jaffré. 

' «ftsetsur dès études poltiquas fi la 
SOfflES,. P.-Bwxdteu, profess e ur au 
CcAge de Ranoaat F. Bon,.| 

- saur b-.rinstiM d'études 
• * deGrenoble. ’ 

2130 BteekandBhie-. jouer te jeu. 

22.30 Nufte ma gnétiqu es : à O h 05 : Eto 
joig aul aai tamtin. • 



9.06 


SAMEDI 21 SEPTEMBRE 


230 

732 

9.10 

1130 


1235 

1330 


1630 


1936 


2034 

2030 


Lreradrade r r an c e Musi que. 

Avis de recherche. 

Carnet dénotés. 

tteota d* gaarnw : magatine «fit* 
for ma tion s musicales, «ai sfanuhané 
surTFl. 

Le tempe du jazz : Jazz CB voue 
plafr ; Haxsgonat 

Opéra: « Padmavati », da RouraeL 
enregi st ré en novembre 1971 per 
rOroheem national tas dnun da 
rORTF, (fir. Gl Ttipine. 

Désaccord parfait : Quoi de neuf 
Chopin ? Concert : Six études 
up. 26. Noctmws op. 48 m 1 ai 
n°2. Sonata op. 35 de Chopin par 
Airiko Sx. piano. 

La* ciagiéB du omteo-hal s tas re- 
vues du Palace montées entre les 
deux guerres. 

Avant-co nc ert. 

Concert (XXB* «tas n xaxatas en 
Tourains] : Deuxième sonate de Hfa>- 
domith. Variations pour piano ds 
Wabam. « Lachrymae > pots alto at 
piano de Brinea Sonate pour pteno 
o“ 6 en ta majeur de Prokofiev. per 
Sviatostav Ricfater. piano, Youri 
Bashmet etao. 


12.10 

1230 


1432 

1530 


1832 

1830 


19.10 


2034 


2030 

2030 


La.matin da* muskient : to néo- 
classicisme - «Du bon usages; 
ceuvresdaM un d olstchn , Stra v inski, 
Mozart Beethoven, Ravel Bonn. 
Bloch. 

la tarage du jazz : SMney Bâcher. 
Concert : Gsuvrae d* Schubert inter- 
prétées par ta Quatuor Nowsfis. 
Repéras contemporains ï Un 
Souster. • • 

Lss ap rè s mid i da Franca- 
Muriqua : Karel Ancsrt dirige des 
ouvres ds Smsana, Janaeek; è 
16 h, Marcel Landoweki, PanuMk. 
Honegov. ... 

La royaume date u n ieiq u* . 

dan «faqjounnnd : Vient de paraF 

tra. 

Pre mi ère s loges : Uy Pons, 
soprano, fa uu r prêta des afas <fe Doni- 
zBtti, Beffira. Gounod, Vsrtf, Dt«»e*. 
Sonates de Scertetti. par Scott 
Ross. 


MERCREDI 25 SEPTENffiRE 


gioris «‘jxono an la nénara. Trio 


pour piano, vx*xi etvtotorcaia an a 
Wmolmajw perT.ZehBtmré vio- 


630 


Cteudriç. Wajr 


2230 


2330 Les s o ir é es dm fra ncs Maskpra : 


te zMfiequa bien tempéré - ta ba- 
lance ; i 1 h. L'arbre è chansons. 


Concert -Deuxième 
« Luttas Torefis »de tendemith -par 
Sviatostav Ridnar, piano. 

Lee « sa ns** de Fran ce-Mus ique : 
feuilleton « Walter Jones a ; è 
23 h 06, Rêves «TaBeurs : Œuvras 
de Dqparc. Tetarikovski, RimsU- 
Korsekov. Couperfav Ravel Stra- 
vinski Schubert. 


DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 


MARDI 24 SEPTEMBRE 


DIMANCHE 29 SEPTEMBRE 
TF1. - 20 h 36, Cinéma : te 
Vengeance aux deux visages. 
de Marion Brando ; 22 h 55. 
Sports di man c h e soie ; 23 h 55. 
Journal ; 0 h 10. Cestifira. 

A2. - 20 h 35, Musiques au 
cœur ; Georges Bizet ; 22 b 45, 

Document :le métier d'écrire 
(N* 2); 23 h 30, Journal; 
23 h 55, Bonsoir tes c&ps. 

FR3. — 20 h 30. Document : 
Voix off ; 21 h 30, Aspect du. 
court métrage français ; 22 A, 
Joumel ; 22 h 30. Cinéma de 
minuit : Ramona, de Henry 
King ; 23 b 50, Prélude à b 
ndL 


230 las rarira da F r anc e Musiqu e. 

732 ConcarS-pram* « d* : 
viennoise et musique légère. . 

9.10 Cantate :BWV 148 de Bach. 

1030 Lss voy ages musicaux du docteur 
Bwney : «Où ta doetmr Bumsy 
apprend que ta vie est cEfficie en 
pays de Bohèmes ; Œuvres de Dvo- 
rak. Ryba. P*scha.Zdenka, Safari. 

1236 Mi g a zte a tntsmstinnte 

14 JM DKmuÉi (QocvKMti ■ Œuvras di 
Vivaldi. Berlioz. Schumann. 
R. Strauss, Mozart 

1730 Comment r en te n d ez vou s 7 

c Diriger ». par Sytvtan Ca m brafing, 
chef {forehestre: œuvres ds Bach. 
Verdi Beethoven. Mozart Mahter, 


230 Las nuits da F ran ce Muriqu * . 

7.10 L'imprévu, magazine (Tactitafité. 
musicale. 

936 La matin des moeàciens : to néo- 
cto Briria ms; couvres de Debussy, 

- Mozart/Hsendel Gemtatani/Cordh. 

■ IRespiglâ. Wartock, C h uaUk av Uch, 
Krenek— 

12.10 LatetnpsdBjaBïSkftwyBechet. 
1230 Concert : -œuvras da Frmck,- 
Debussy, SceJsi, . par Rodrigue 
. Mos, violon, et Daniel P eréet. 


fitotaque légère : Ctat 

• berg. Daiâdûff,X»*mticy. 

7.10 L Imprévu, magaziq* .. tTectuafité ■ 
rrajsicafe. 

936 Le métré dea muateteins : te néo- 
classicisme - « pastiché» et . 
mélanges »: œuvres da Satie, 

• /Uonso. Stafioz, Prokoriév; Bavai ; 

. Otostatovitcfi. StravteskL- . 

12.10 .Letanps du jazatStensyBactitt. 

1230 Concert: œuvres de Tafltaftrre. 

, FérielorC Ttane, Areotid.par to Duo 

. .Arâetflrffi Pstrossisa. .. 

1330 Sonates dé. Scariattl' PB- BeOtt, ■ 

, Rôré • ! ■■ : 

1432 Jaunes acOstes : œovras-ttefeuré 
Debussy,; Sacré,- Poulenc, par 

• J.F. Garde!, baryton, et B» Sdl 
piano. • 

1630 Las a pr è a-rnicB ds Franca- 
- Mushpre : Karel Anceri — concert . 
donné kxs du Festival de Montreux : 
«Requiem» de Mozart «Alexandre 
Nevftky » de Pfôkofiev par lee 
Chœurs et r Orchestre Pfri ha rmoni- 
quedeFregue.. . - 

1832 Les chants de la terres ■ 

1830 Jazgd'-aujoŒxnxd; 06 Jnu s rê I s7 •• 

19.10 Spirales. 

2034 Concert (donné Je 20 septsmbnr 
1885 » te sede PleyéO r t Théo- 
dore », oratorio de Heendel par te 
Canœntus.Mieàcus de Vienne ef te. 
chœur ds chambre ué w tat i üai i , dir. " 
N. Hsmopçourt, sol. -S. ffiahoff, 
XV: Nés, R. Kremd^P. Csra èo ptL , 
W. KandaL .'. 

2830 Lss s o taé a s ds r r a n c s Mus hpi* 
Jazz Cfc* lan tfirect du Now Mc^ 

nfargl 


tort tl.Schrff, vioioncafia, E Leone- 
loéa. p«no. - 

2230 Les adirées dti Fra nco Muilqn e : 
FwjffletoM Wstar Jonas ». 

,2335 Réves d" Orient : CBUvres.de Kfltal- 
■ • bey. Comefius. Hdesein. Fauré, Bala- 
. lâevi i 23 fi.30: «La sdtana de 
r amour», film muet de René Le 

. . Somptier, musique rte C. Darokfaw 
(en Sw t itàné sur TF IL .- 


VENDREDÎ2T SEPTEMBRE 


, 2.00 Les ourtsde rra ric* M usique. 
7.10 LTlmprévit. megemn ■ rfactuaBta 
- -- musicota. ' • 

936 Le~matjn des mus ic i en s : te néo- 
«lassicisme : .« Redémarrages s ; 
œuvres da Vauglian-WiUHims, 
Ra vré Scfa oarj»gJP«ilenc; Itehler. 

1ZM 

^ 85) î œuvres de Kronntar, 
L Boucourschfiev. . . 
13.40 Sonatas de Seaitetti. par Sam 
Ross. 

1432- t^péra » contmœwrafas»îPfeBtapa 

Harsept. • 


œuvres ds 


1430~ On o gr amraa m ùsîc s l 
' . Gmnsdos. .., r 
1530 Htetoïra de le moteqo» 

1630 Les après-midi -de 

Mutaqos : Karef.AflOSH dfaigejtes 
œuvres de Jsnacek, Dvorak, Srne- 


JEUDI 26 SEPTEMBRE 


1936 Jazz vivant: te New Junÿeorche*- 
. -MduguitatetenaRvDotga. 

2034 Avans-concart 
2030 Concert : Concerte ds chambre ds 
Ligeti. « Corsta • pour violon, deux 
cors. st. cordes, ds Berio, 
« Edsts/MuWpJes » de Boutez, par 
rEsnmtee Inrercomamporain at. 
. r Ensemble o rch e stril de Parta, dir. 
P. Bordas, sol M. U OnaflichanL 
vkdon. 

2330 Los en trée s de Franre Mmrî q u o : 
Ex Buta. 


1344 Sonates ds Searistti, par Scott. 
Ross. 

1432 Repéras contem po ra i n s: bang 
• Yun. 

1430 Centate : BWV 106 ds Bseh. • 

1530 Las «près mk fi ds fîranca- 
Muteqos: Karel Anceri «firig» des 
œuvras ds Dvorak. Brahms, Liszt 
Mérite r, Stravinski. Ravel Moue- 
sesyda. 

1832 P rogra m m e muairâl : Jehan fiSàtu 

1830 Jazz ffaqw B éW v toeos* au 


LUNDI 23 SEPTEMBRE 


230 Las puits de r renne Musique. 
7.10 L'imprévu, magazine tfactuafité 


19.10-Magatina inœnwtlorial - - 

2034 Axant-concart 
2030 Concert (en ’dfaact du théâtre des 
Champs-Elysées} : Symphonie tP 5 
en si bémol mpjeuriteBwcfcnsrpsr 
le Nouvel Orchestre phShsrmonwie. 

’ dr. H. Htdfaeiser: 

2230 Les soirées d* France Mtragns -S 
feufataton Wsrtar jonas; à 23 h (S : . 
Manife st e s méd i éva ux : «autour du . 
manuscrit de Lss Hualgas ». 


230 Lee nuit»:d* Fiiak a M u si qu e s- 
Motiqurda demtsemmac. 

7.10 L'Imprévu, .pegaaot tfactuafâ 
musxafe. ■' . ■ 

936 La mstin daa.mnridens ': te riéo- 
dossic iia n o c M o dèl e s » ;œuvfssdd 
5sjm-S»éns, Bmboz, Ppuianc^ .lfin- 
dtawtei Oiu c Mto tt ch . 

12.10 Latents du jszxïSidnsytalitf. 

1230 Concert : œuvres de'Tchdcmtei 

llasrutaL parlas Chcsma et FQrchea- 
«à symphonique de te ikSo de Ber- 
j récréH. Roegner, soL L Otarakh, 
violon, S Lorenz, basse. 

1432 Réparas co nt e mp orains - 
K. Meyer. - . 

1530 Ltt 'Jâxéemidl ife -Rincé' 
tesjqu» : Ksret-Ancari dirige des 
• œuvres ds PnduSev, Bannk.tmo»': 
tawtiri. Snaviruré âmetsna. .Dvo- 
rak, Brahms. . 

1832 Cftte jsrdar : magaztas rte ropé- 

.- -rettè. 'y'- 

1830 JtafajovélitiraUaiHBnL 

19.10 Rosace, msgszine'deto gbtar*. - 

2034 Sonatas d» Scsrfetti, par . Scott 

. . Ross. •• 

2030 Avant-concert. 

2030 Concert : Sonata pour violon ot 
ptano en ta majeur, knprtxnptv ensi 
bémol majaur. sonsta pour arpsg- 


-18.02 Les chants de ta terre. ' _ 

1830 Jezz -d'aujourd'hui : Dernière «d- 
• -tioni- - • 

19.1Q Las-moeesenrfiafegtw. 

20.04 Avertt-coocert. .. . . ... 

2030. Concert : «Ivan te TenMe». de 
rOrdwstre national 
fiML-taecbous 

«t ta chorale buE 

garoDou NaskjSvouttL soL I.Arktti- 
-pova, S. Mmegenx B. Morgcxmav. 
2230 uwadréea de 1 r ran c e Mutaque ; 
•.-.Las- pécheurs de .perles: - a ‘ 
•/•24Jrewes.gxaiq u e'treifeonnelta: 


i.cmcen : «non ■ 
ProkoSov, per. FOrd 
ds France, «r. R. t* 
'de Rstfio France, et 





tari devMé ' ■ 

ecraramos 

v unort' 

derwjigalair 


lOræapprodtet&feVMeethan 
sansfwrriôür dé la mise 
' . 'ai 'prtxnxdlin homme d . . 
_d)SK forme tmp pressés par 
fer uteactsie poix frdwBT - 
Je tonps d^nprûuisa- le premier ( 
pas «s Paanr. Cepfwdett 
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Renforcement de la télévision privée francophone 
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Les Québécois auront une nou- 
vaUe chaîne de tâévision franco- 
phone, répondant au joli nom de ré- 
seau «Quatre Saisons»... Cette 
filiale du groupe CFCF. qui gère déjà 
une station anglophone au Québec, a 
en effet obtenu le 6 septembre l'aval 
du Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 
(CRTC). 

Le CRTC estime que le création de 
Quatre Saisons aura * un impact im- 
portant sur te mffistf artistique fran- 
cophone et stimulera r industrie de ta 
production Indépendant a québé- 
coise», qui doit réaliser plus de 
75 % <fe la programmation. On re- 
connaît lé une des préoccupations 
constantes des autorités cana- 
diennes, qui tentant de combattre 
r influence graneftssante-de leur puis- 
sant voisin américain. 

La lancement, il y a deux ans, de 
la télévision payante, devait déjà 
contrebalancer 1' audience des 
chataea américaines sur les réseaux 
câblés canadiens. Mais la muttipflca- 
tïon des concessions sur un marché 
trop étroit avait condamné à Tâchée 
la plupart des concurrents. Un seul 
service francophone demeure en lice 
avec soixante-deux miHa abonnés. Le 
CRTC espéra aijourcfhui avoir plus 
de succès avec une chaîne commer- 
ciale classique. 

Reste que la marché est étroit et 
déjà bien occupé. Deux chaînes publi- 
ques, Batfio Canada et Radio Qué- 
bec, et un réseau privé, TVA. sans 
oublier tous les services du câble, se 
partagent l'audience de six millions 
de téléspectateurs francophones et 
le marché pubtidtaira qui y corres- 
pond. Y a-rt-Ü place pour un qua- 
trième réseau ? 


En mai damier, un rapport du 
CRTC sur la télévision fr a ncophone 
observait qu'on ne peut pee dévelop- 
per à la fois le service public et l'ini- 
tiative privée. En réduisant de ma- 
nière drastique le budget de RacBo 
Canada, en autorisant la création du 
réseau Quatre Saisons, le gouverne- 
ment canadien a fait son choix. 

Une semaine après la décision du 
CRTC, Télé Métropole — qui re- 
groupe au Québec tes principales sta- 
tion» du réseau privé TVA - passait 
sous le contrôle du holding Power 
Corporation, propriétaire de la 
Presse, le deuxième quotidien de 
Montréal. De toute évidence, les in- 
dustriels de la télévision privée se 
préparent à une rode bataille com- 
merciale. 

ITALIE 

Coupé 

ou non coupé? 

Federico Fe$ni vient de perdre son 
procès contre Canaie 5, un des ré- 
seaux de télévision privée de M. Sil- 
vio Berlusconi. Le metteur en scène, 
qui tente d'interefirê l'interruption de 
ses films par des spots de publicité, a 
néanmoins décidé de poursuivre son 
action en justice. Il est vrai que Ser- 
gta Leone a réussi devant la même 
cour à empêcher CanalB 5 de cBffuser 
le Bon, la Brute et le Truand. La 
chaîne voulait couper quarante-cinq 
minutes du long métrage pour diffu- 
ser de nombreux écrans de publicité, 
sans prolonger la diffusion jusqu'à 
une heure trop tardive. 


ÉTATS-UNIS 

Vers une nouvelle dérégulation 
du câble 


Les partisans de la dérégulation 
totale du câble viennent de mar- 
quer un nouveau point grâce A la 
cour d’appel fédérale américaine. 
CéHe-ci a en effet déclaré illégale 
une des plus anciennes réglemen- 
tations des réseaux : te «musr 
carry rate». Cette règle obligeait 
les exploitants de réseaux câblés à 
diffuser toutes les chaînes de télé- 
vision reçues localement : stations 
indépendantes ou affiliées à un 
network, télévisions commerciales, 
publiques ou religieuses. La cour a 
estimé que cette contrainte violait 
la liberté du programmateur et 
qu'efla ne tenait pas compte des 
inégalités entre les réseaux de 
cent canaux et les réseaux qui n'en 
utilisent que douze ou quinze. 

La Commission fédérale des 
oommuriîcatione (FCC) a été invitée 


par la justice A remanier complète- 
ment sa réglementation. Il y a de 
fortes chances pour que la FCC. fi- 
dèle A sa politique, aille dans le 
même sens et oblige (es stations à 
payer si efles veulent être diff usées 
sur le câbla. Cette déréglementa- 
tion est souhaitée par les exploi- 
tants du câble mais aussi par h» 
gros éditeurs de programmes. 
C’est d’ailleurs M. Ted Turner, pro- 
priétaire de Cable News network, 
qui avait saisi la cour d'appel fédé- 
rale. A l'inversa, cette perspective 
inquiète fort les petites stations 
disposant d'une faible écoute, pour 
lesquelles le câble était un support 
important de diffusion. C'est le cas 
en particulier des stations publi- 
ques affiliées au réseau public PBS, 
qui risquent de voir leur aucfience 
encore plus marginalisée. 


L’argent de Dallas 

Lorimar, société productrice du 
célèbre Dalles, a pris goût aux 
grandes manœuvres financières. 
Les confortables bénéfices en- 
censés grâce A le diffusion mon- 
diale du teuffleton lui permettent 
aujourd'hui de s’attaquer A un 
gros morceau : le rachat de 15 96 
du capital cb groupe Warner Com- 
munications. qui pèse facilement 
sas 200 mêlions de dollars de chif- 
fre d'affaires. Les responsables de 
Lorimar ont présicé qu’ils n'avaient 
pas d’autres intentions que de réa- 
liser un placement financier. 


PAYS-BAS 

Un « Canal Pins » 
hollandais 

Les 330 000 foyers ciblés 
d’Amsterdam vont pouvoir, s’ils le 
désirant, s'abonner pour 
100 francs par mois à Fïfmnet, une 
télévision payante (cinéma et foot- 
ball) lancée par le groupe suédois 
Essehe. le consortium dB distribu- 
teurs américains UIP et le groupe 
d'éditeurs hollandais VNU, Fdmet, 
qui A déjà 25 000 abonnés sur les 
réseau de Rotterdam et La Haye, 
espère atteindre les 
100 000 souscripteurs dans moins 
d'un an. puis exporter ses pro- 
grammes vers la Belgique et le Da- 
nemark. 


GRANDE-BRETAGNE 
Concentration dans les chaînes payantes 


Le « boom » vidéo 
continue 


La spectaculaire progression des 
ventes de magnétoscopes enregis- 
trée depuis un en aux Etats-Unis se 
poursuit. Selon f Association des 
industries électroniques, les ventes 
des huit premiers mois de 1335 
ont atteint 6 243 000 appareils, 
soit 59 % de plus que l’année pré- 
cédente i la même époque. Si las 


fêtes de fin d'année mobilisant 
comme l’an dernier les acheteurs, 
les experts estiment que les ventes 
de l’année dépasseront largement 
les on» méfions d'appareils prévus 
par les constructeurs. Rappelons 
qu'à la fin de 1984 le parc de ma- 
gnétoscopes aux Etats-Unis attei- 
gnait déjà 20 millions d’unités. 


Le net ralen ti— ment du câblage an 
Grande-Bretagne a sonné la glas des 
grande espoirs de la télévision 
payante. L'an dernier, deux c an d id a t s 
m partsgeaiant le marché : d'un côté 
Tan - qui regroupait M. Robert Max- 
well, ie producteur Rank et le consor- 
tium de dotributeurs américains UIP, 
de r autre Premiers, avec Thom EMf, 
Gokknst, les télévisions payantes 
américaines et trois t majors» hoUy- 
woodtannas. 

Après la retrait dTJIP. M. Maxwell a 
tenté de poursuivre l'exploitation de 
son service aux réseaux câblés, sous le 
nom de Mêrorvision. Mais aujourd’hui, 
devant réarmasse du marché, 0 tante 
de se rapprocher de Première. Las né- 
gociations en cours mtérenem aussi 
UIP. Rank, la chaîne de magasins 
Smith et mSme Britlsh Telecom. 


L'heure est donc à la concentration. 
Les grands distributeurs américains, 
qui avaient choisi la Grande-Bretagne 
comme tâte de pont de leur pénétra- 
tion en Europe, constatent que le mar- 
ché offre ptus de résistance que prévu. 
U est donc possible que le rapproche- 
ment britan ni que prépare une alliance 
plus complète entre UIP et Première 
sur l’Europe. 

CHINE 

Des images partout 

La quasi-totalité des Chinois peut dé- 
sormais recevoir la télévision. En effet, 
la Télévision centrale vient d'installer 
ses huit derniers relais pour couvrir les 
zones las plus reculées du territoire. En 
raison de l'immensité de celui-ci, c'est 
un satellite géostationnaire qu permet 
de rater tous les émetteurs. 


PHILATELIE «m4 


Pterrç AtedÙBSky~. 

— par une de. ses œuvres entre 
dus la série «artistique » 1485. 
Ce peintre, dessinateur et poète, est 
né en 1927 A Bruxelles. Ayant subi 
finflaenoe des surréalistes, ses 
œuvres s’expriment sous forme de 
rexpressiorntisme abstrait et évo- 
quent souvent un univers en méta- 
morphose. Vente générale le 
14 octobre (49*/85). 


Les émissions monégasques— 
_ suite à nos informations du 7 
et 14 septembre. 


Timbre de 
« Noël » 1985 : 
2J2Û F, sapin garni. 
Maquette réalisée 
par Odette Baillais. 
Impression hélio, 
par feuilles dé 
30 timbres. 


Cantates n“ 147 à 151 de Bach 


DISQUES 

« Tancredi », de Rossini, arec Marilyn Home 




f-i. — 500 

| MMHJqBB TkARÇASB 

1 - - - - --- 

5,00 F, vert clair, range, noir. 
Format 36,85 x 4S nus. F 25- 
Gravé par Pierre Béquet, d’après 
on dessin de Pierre Alecbînsfcy. 
Tirage ; 6 000000. Trille-douce, 
Périgueux. 

- 12 et 13 octobre, de 9 A 18 b, 
par le bureau de poste .temporaire 
ouvert an Musée de la poste, 34, bd 
de Vaugirard. Paris- 15% Oblitéra- 
tion «P.Y.». 

— 12 octobre, de 8 A 12 h, & la 
R.P., 52, rue du Louvre, Paris- 1*, 
et an bureau de Paris, 4L 5, av. de 
Saxe, Parâ-7'. 

• RETRAITS de seize timbres 
prévus pour le 11 octobre : 1,00, 2,00. 

3.00 et 5,00 F de la série «rapaces» ; 
1,70 F, Vienne ; 1,70 F, P. Kcrgomard :T 
1,70 f, Grande-Chartreuse ; .1,70 F, 
Laodevcnncc ; 1,70+0,40 F. P. Cor- 
neille ; 2,10+0*40 F, J. Paulhan ; 
2,10+0,40 F, Evariste Gâtais ; 2^0 F, 
Befle-Ue : 3,50 F, phare de Cordouan ; 

5.00 F, La Pythie ; 15,00 F, GuQtauxoat- 

Costes ; 20,00 F, Mermoz- 
Saint-Exapéry. 

■ VIENT DE PARAITRE. Y tort et 
Tdlier (Champion) 1986 : 1) France, 
Andorre, Monaco, N, -U. (en couloirs), 
74 F ; ffl) Europe de POnest, 127,10 F ; 
V) outre-mer (A à. H), 177,10 F; 
Vu) Addenda ponrV et VI (de 1985), 
54 F ; prix franco. Ane. maison - 
Th.- Champion, 13,. rue Drouot. 
75009 Paris (CCP 382-78 Puis). 


Course transadantiqne Monaco- 
New -York A la 
voile (13-10) : g M u m egm 
bloc avec trois 
timbres (den- 

catamaran ; 

4,00 F, monoco- fl /I ■ 'A 

maran. Maquettes 
et gravures de [jB£2Q*2Sal 
Jacques Combat; 


M.O N A C 3 



UËjX-'i::-. \iiJ 
\ V? 
■ - 


T.-d. Format du bloc 
143 x 100 millimètres. (A suivre, j 

m LUXEMBOURG : nn timbre re- 
présentera une re- 
liure aux armoiries' 
- de Mansfeld 
(comte Pierre Er- 
nest, né en Saxe le 
£ 20 juillet 1517). 

Emission prévue 
pour le 23 septem- 
bre prochain. 10 F. 
brun, brun-noir, 
bniQ-ocsre. Impres- 
sion, tafflo-douce et bého combinées, à 
Vienne- Maquette de A BOcsk&r, 
d'après une photo de Marcel Schroeder, 
gravé par W. SeideL 

<e A LA CONCIERGERIE, du 27 au 
30 septembre, dans les salles de Saint- 
Louis et des Gardes, se tiendra nne 
exposition con sa crée 3 l’histoire de la 
carte postale et la vie parisienne an 
début dn siêde. Ile de la Oté. 1, quai de 
l'Horloge, Paris (I*)l 

AD ALBERT VfTALYOS. 


Il s'agit là du 36* volume du 
monument Hamoncourt-Leonhandt 
— sans doute le plus bel hommage. ' 
malgré critiques et controverses, 
rendu jusqu'à ce jour à ('univers des 
cantates du musicien de Saint- 
Thomas. 

Bien .qu'il paraisse chez nous 
avec un certain décalage (car 
aujourd'hui le petit sopraiiiste 
Sebastien Hennîg a tout A fait perdu 
sa voix céleste), ce nouvel album 
apportera à beaucoup la révélation 
de ta Cantate ISO, l'un des pre- 
mière chetia-d'oeuvre du jeune Bach, 
une page émaillée de chromatisme- 
shardis et porteuse d’une émotion 
intense, au point que Brahms devait 
reprendra le thème de sa chaconne 
terminale pour la conclusion de sa 
4" Symphonie. Et l'interprétation de 
Leonhardt concilie les exigences de 
la musicologie avec les élans sou- 
vent préromantiques de récriture. 

Quant au reste du programme, 
plus connu, il ne décevra pas les 
inconditionnels d'Hamoncourt (et 
du Concernas Musicus), qui impose 
son incroyable vitalité dans la 
fameuse Cantate 147, c Jésus, que 


ma joie demeure s. C'est là évidem- 
ment une approche très personnelle 
et dont certain s contesteront las 
rythmes trop vifs et la verdeur de 
timbre de la trompette en ut, ici uti- 
lisée. Mais, qu'on le veuille ou non, 
ces franches couleurs ne dénaturant 
pas la dimension spirituelle d’une 
œuvre qu, parmi tas plus populaires 
da Jean-Sébastien, trouve ici à mon 
sens sa version de référance. 

Aussi bien, précisons pour tas 
admirateurs de Leonhardt que celui- 
ci a signé également la plus fervente 
version qui soit de ta Cantate 149, 
tandis que Sébastian Henra'g est 
irremplaçable dans la brève 
BWV 1S1 qui accorde tas certitudes 
de r&ma à une captivante atmo- 
sphère intimiste. En cens année de 
ta célébration Bach, voilà un coffret 
dérangeant, fascinant, indispensa- 
ble, une fois passé - pour 
quelques-uns - ta seuü du dépay- 
sement A ne manquer sous aucun 
prétexte. 

ROGER TELLART. 

★ Deux dSsqnes Tefctec, 635654. 


TancrecB est l'opéra de Rossini 
qui connut de son temps, ta plus de 
succès ; l'œuvre séria la plus 
accomplie du compositeur, alors 
dans sa maturité. Certes, la facture 
en est sans surprise : aire et scènes 
séparés et annoncés par des récita- 
tifs s&cco; mais les ensembles des 
finales sont d'un effet dramatique 
saisissant tas voix sont doublées 
d’accompagnements instrumentaux 
souvent originaux (tas bois, ta cor 
anglais en particulier) et tes deux 
personnages principaux y sont 
remarquablement caractérisés. On 
comprend tes vertus que lui trouvait 
Stendhal, qui en vantait la e can- 
deur virginale ». 

Souvenir d'une soirée de la 
Fenice de Venise, cette version pré- 
senta les avantages et tes inconvé- 
nients du genre. Pour ces derniers, 
l'orchestre et tes chœurs du théâtre 
local, sans génie, dirigés lourde- 
ment par Ralf Weikert, qui accentue 
tes contretemps, souligne les effets, 
mai s manque totalement de brillant 
et d'homogénéité. Pour tes premiers 
(et en oubliant vite Nicole Zaccaria, 
que te Home impose conjugalement 
et qui n'a plus que l'ombre de sa 
voix), une distribution très réussie : 


D E M A 


î) A N S 


S U PPLE M E N T 


Emesto Palado, qui n'a peut-être 
pas le plus beau timbre du monde, 
et qui, ce soir-là, a l'aigu un peu 
raide, mais dont la vocalisation élé- 
gante et le style rossinien expéri- 
menté sont ici idoines. LeJla Cuberiï; 
véritable révélation de cet enregis- 
trement, gracile et un peu frêle 
certes, mais délicate et sensible, 
avec un joli registre aigu et un beau 
chant piano qui fait merveille dans 
ses arias. 

Et, bien sûr. Marilyn Home, dont 
Tancrède est l'un des rôles-fétiches, 
avec toujours ses graves appuyés et 
ses sons de ventriloque, mais tou- 
jours étourdissante abattage, dans 
la cototura. de présence dans les 
scènes à effet, raflant tout sur 
scène par sa seule personnalité, et 
musicienne exceptionnelle, sachant 
l’art du filando et réussissant' des 
port amena d'une égalité rare. Bref, 
malgré ie temps, malgré les tics, un 
phénomène vocal et une artiste 
hors du commun. 

On en regrette d'autant plus les 
carences de l'orchestre et du chat. 

ALAIN ARNAUD. 

m Trois disques CBS, 39073; 
offre spéciale. 
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Hommage exceptionnel à un 
grand créateur : )a première, 
sur un écran géant tendu 
devant Beaubourg, de Han. le 
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b-S'^S-Sît 














LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1985 


JEUX 


échecs 


HP 1143 


Karpov, Implacable 


(Quatritae partie 4a 
4c rliflmiin 

1985, Maocoa) 


i : G. KARPOV 
Nak* : A. KASPAROV 


1. d4 

2-Ç4 

3. Cç3 

4. CO 

5. F|5 

6. F*ffi(a) 

7. £3 


45 

£6 

K7 

CK 

M 

FxM 


•m 

8. De2(W06(ç> 

9. TdÜ(a) ç5(é) 

10. dxç5 DxS (f) 

11. çxâS OreS 
12.lM2!(g) Ttt 

13. CM é*45 

14. PU DK 

15. 6-8 CM 

16. Dç2 Cxç3 

17. 0xç3(b) FM 

18. Dç2 T*-ç8 

19. DM 0) Tç7 

20. Td2 Td-oS (/) 
2L C*é6 bft(k) 


22. Ff4 

23. fa3 

24. Dd3î 

25. TM1 

26. 63 

27. D£2 

28. FkHO) 

29. Fgâ 

30. Fa3!(m) 

31. Dg4 

32. £41 (n) 


Tç4 

SS 

*5 

TM 

85 

Fd8 

M 

D» 


33. Tç2(o)Txç2(p) 


Dç6 
Dç5(q) 
Dç3 

frit 

Dd2 

TA 


BU 


Dç3 

R|8 


34. FiC2 

35. DÉ2 

36. Tn 

37. 6sd5 

38. Fbl 

39. DM 

40. Df5(r) 

4L Déé+ 

42. De6 

43. DÉ6+ 

44. F» 

45. Da6 

46. m+ 

47. FS U) 8g8 

48. g3! KM 

49. 8*2 DM 

50. DÈ7 DT7 

51. M W2(t) 

52. nu Fç3 

53. TdS(u)T46(v) 

54. TO! R£7(w) 

55. D&8!(x) 44 

56. Dç8!(y) TM 

57. Dç5+ RU 

58. TW!(z) Db7+ 

59. T£4+ BT7 
6a Dç4+ BIS 

61. Fb7!(aa) TT7 

62. Détf(ab) D47 

63. D65! (aç) abtud. 


NOTES 

aj La « variante moderne » 4 d 
C ambit-D qui p ermi t à. Karpov, dam la 
▼ingt-septième partie de son match 
contre Kasparov, en novembre 2984. de 
marquer on dnqnünic point (5 à 0). 
Contrairement & la manoeuvre Fb4, qui 
laisse les Noirs choisir leur plan de 
défense, le coup du texte don ne aux 


Blancs la du caractère du com- 

bat qui s’amorcé; sans perdre un temps 
à reculer le FgS, les Blases peuvent 
envisager soit d’entrer dans la « variante 
d'échange > avec un temps de plus, soit 
le grand roque avec le déferlement des 
pioos g et b sur la’ faiblesse que canati- 
tne pour Ica Non l'avance h7-fe6. 

b) Les Blancs pe u v ent interdire à 
leur adve rsaire le dégage men t ç7-ç5 par 
8. Tçl.où choisir entre 8. Dd2, souvent 
joué par Taï, Spaséky et Karpov eu 
1984, 8. 2X13 attaquant le pâm d5 et 

8. Dç2, une idée d’Opoceosky contre 
AlftkWneca 1941. 

ç) 8_, ç5 est ns ac L L*innovmtioB de 
Kasparov trouve sa justification dans no 
élégant sacrifice de pian trais camps plus 
tard que cependant les Noirs ne sont pas 
obligés . d’accepter. Après 8-.. ç5; 

9. dxç5 (ri 9. 0-00. çxd4; la éxd4. 
C$6; 71. 64. Dç7; 22. Rbl, Td8; 13. çS, 
b6; 14. Cb5, Dbg; 15. çxbô, Dxb6; 
16. g4, 65 et les Nain ne sait pas mal, 
Tchianovsky-Banniic. 1956), Da5 ; 

10. F£2, dxç4 ; 11. 0-0. Fxç3 ; 
12. Dxç3. Dxç3; 13. bxç3, Cd7; 
14. ç6, b xç6; 15. Fxp4, 0)6; 16. F62, 
Td8 avec égalité (Winter-Boicalavsky, 
1947). A noter que &—ç6 est trop pas- 
sif : 9. tMW, Cd7; ia h4, Té8; 1 1. g4. 
CR; 12. F62, g6; 13. CéS, Fxh4; 14. f4 
avec avantage aux Blues (Satjar- 
Pbuer, Varsovie, 1947). 

di N’entrant m dan« la suite n o r male 
9. F£2 ni dans le grand roque trop ris- 
qué, le champion àn m onde pose forte-, 
ment, avec 9. Tdl, i sou adversaire un' 
problème d'ouverture puisque l’avance 
ç7-ç5 hwMniir ]g pim> ils sans protec- 


' i) Quand mime! 

f) Si 10_ Cxç5; IL çxdS. éxdS; 
12. Cxd5. .... 

g) Après 12. dx66, Fxé6 les News 
obtiendraient une avance de développe- 
ment dangereuse et pcumknt regagner 
quand Os le voud raien t le pion perdu. 
D 7 <A ce re uf os ceni c n t prudent 

h) L’idée neuve (8-, Ca6) n’a pro- 
duit aucun effet sur les Blancs, qui ont 
un objectif précis : l'attaque du pu» 
ôot£d5. 

1} En bl, le 12 Nanche est plus active 

que la D noire en b6. 

j) La paire de F et le contrôk de la 
redonne ouverte ç compensent fat fai- 
blesse du pioa isolé d5. 

k/ Et non 21_ Dxé6; 22. H3, TA; 
Z3.ir-ril.T947: 24.83! 

l) Le début d'une manœuvre de pro- 
btfrmstr ; le F doit OoatiÔler.Ia diago- 
nale bl-h7 et laisser pâmer fat D devant 
lm!’ 

ni) Avec gain de temps. 

m) La Blancs jouent dans cette par-' 
tic avec asc rigueur qui touche à la per- 
fection alan que les Noirs flottent légè- 
rement (le pwo isolé, rabendon de k' 
paire de F. le renoncement à la col onn e - 
ç) et a’eavîsageBt pro b ablement que k: 

oJEt non 33. T827, TT4!; 34. Dg3, 
dx» elles Noirs gagnent. 

p) Cet n'était pas néces- 


q) Menace 36_Txf2: ri 37. Dxf2, 
Fë3. . 

r) fi a faite ch*i coups de F et quatre 
coups de D pour parvenir à cette confi- 
guration dangereuse, favorable aux 


Blancs avant rajtâflkment; malgré b 
rédaction du matériel, 3 est dur que 
l'avantage positionnel dm Blancs qui 
contrôlent et 4<wnmas«t le* cases Man- 
ches et k pression tactique de- la ÛMCSCO ■ 
de mat permanente. sont des atonu 
importa oh Cependant, la nullité aenr- 
bk encore-être dans l’air. ' 
g) A la reprise, aprtales kmgucsaaa- 
fyses nocturnes, Küpav, qtu sait qu’a 
est k seul & avoir des ehanccs de goh, 

impose deux rf r é rinora dr -yoM^ - 

41* an 47*' coup) qui 'rie:pàrêmt ;qtfB 
troubler sou adyasaire. n.cmré mamtcr 
nantdamleseulptenporaiWcderétüi- 
satioc dn gain après la mise en lieu *âr 1 
du R, seule rentrée eu jeu rie laT bhn- 
cfae déridera de fissnu du combat: • ' 
fi S 3L-, FM; 32. TéU,’ DgBî .i 
53. Dg6,D17; 54.Dg4unvi dc55. FK. 
uf Le psswge ÂlaTcStva o bj ectif ' 


SOUrnONDEL’fTTüDEN* 1142 
: &ZAXHODfABZN(19M) 

(Hancs: RçI,Fb6, CçS, Fg3. Noirs 
Ra3;Pa6,a5;M,Fd4.). .. 

1. CM, Ff2!; 2. Rbl (d 2. g4 <m 
2. FF4,_ Ra2î), Fxg3; 3- CçS, U 
(parant k mat); 4, JFT8Ï (avec la 
: Œe»aceS.Cé4+;et6. Cxg3 et 5. Cé4+, 
'Ra4;"6.-Cç3 mat),Feîf; 5. C43+L 
FM; & Fxb4+, *XM; 7. CUi, «5; 
&Ra^a4;9.Cp4mal..- .•.• 




v/ Là pt es rion des Blancs- devient 
très farte et k challenger, pe trouve pua 
- la rocüksnre défense 53_ Dg8;5A Dg6, . 
Df7; 55. Dg4»Td6'56- , p3^Frd.v;.. 

w) Maintenan t 5C_ Dg8 -perd i- 
cause de F66+f_sî 54..^. Tf6; - .- 
55. T63 L Txr5r 56- .DhS 4r^ Dg8; - 
57.T68+ etri54_,"FK; 55lTé3LLeR. 
Dcnrddtfar.C'riakriRNtt.Alafk. . : - 

x) Menace 56. T63+. 

. y) . Menace 57. Dç7+. - _ 1 

‘x) Memce 59.Ti64+. 1 ' . 

- ca J Menacé mat en g& .. 
ab) Eten68. 

aç) Etnn b8. Si 63.... Dd8; 
64. Dç5+. T67 ; 65. Tf4+, Ré8; 
66. Fg6+.’ Rd7 ; 67. Ff5+, Ré8; 
68.Dç6+. ■ ' 


. : .: : ÉTVDE , 

H;POfîOSSfÀNS 
v ; fl962) 



J r+r , • tL : c 4- «. J 8 h 
' 'BLANCS (-4) t W2. TU, CfS, 
FÉ2. • .-..v.: ;-- 5 ,c : - 

. N0aRS <5) : Rd2. C3>6 et f5, AJ6 
etdA .. .• 

LaBIamaJoueattgagfiatt. 

' CLAUDE LEMOINE. 


bridge 


N ° 1 141 


Protection 
contre une coupe 


Avec 20 points d’honneur seule- 
ment les deux mnîiK et un seul 
smglcton, la masebe n’anrah pas dfl 
8tre dédorée, mais beureusement le 
déclarant sut trouver la ligne de jeu 
gagnante. 

♦ D853 
<7V63 
OAD76 
*107 

♦ V976 


♦ A4 
^7 52' 

0 R9854 

♦ A985 



^7 AD 
OV32 
♦ V632 


4 R 102 
3^109874 
010 
♦ RD4 
Arm. ; S. dco. N-S valu. 

Sud Ouest Nord Est 

Mulder Ambury Garozzo Scnvter 

1^7 passe 2*7 passe 

30 passe 3* passe 

47 passe passe passe.. 

Ouest a attaqué l’As de Pique 
second et 0 a rejoué le 4 de Pique 
pour Je Valet d’Est et k. Rai de 
Pique. Comment Mulder en Sud a- 


t-il joui pour gagner QUATRE 
CŒURS contre toute défense, les 
atouts étant 2-2? 

Réponse: 

Four te pr ém unir contre la coupe 
à Pique «fônest, il fallait essayer de 
défausser le troisième Pique. Le 
déclarant fit doue Y impasse au Roi 
de Carreau, puis n jeta son dernier 
Pique sur l’As de Carreau et il joua 
atout ds mort. Est mit l’As de Cœur 
et il rejoua Pique coupé par le 10 de 
Cœur que Ouest ne put surcouper; 
ensuite Mulder joua le Roi de Trè- 
fle. Ouest prit de l’As et rejoua Car- 
reau coupé par Sud qui tira la Dame 
de Trèfle et coupa son dernier Trè- 
fle afin de refaire Pimpasse à Cœur ' 
(Est pouvant avoir encore la Dame 
de Cœur seconde). 

-Pourquoi ce risque de l’Impasse à 
Carreau au Heu de jouer atout après 
être monté au mort grâce à F As de 
Carreau ? Parce qu’il était peu vrai- 
semblable qu’Ést n'ait pas de 
r e p rise . En effet, avec trois As, 
Ouest aurait peut-être parié ou 
mramé différemment 


Comfitkm suffisante 

Dans cette donne d’un ch&mpkm- 
nai de France mixte, fl y avait les 
conditions suffisantes pour assurer 
le contrat, mais elles n’étaient pas si 
faciles à découvrir car plusieurs 
lignes de jeu remblaient possibles. 

♦ AD543 

ÜARV2 

04 . . . 

. *432 J 

*2 . t ^1 *RV1076 

1084 • 

0ARV1096| 

*1065 . 

*98 

■ . - <p 5 - - ” 

OD752 

♦ ARDV87 
. Ann. : S. don. Tocs min. 

Sud Ouest Nord Est 

I* 10 20 3* 

3* .30 3* contre 

passe 'passe 4* . passe. 

5* - passe passe passe 

Ouest a attaqué le Roi de Carreau 

(pour le 8 d’Est) et ensuite k 2 de 



Pique (amgtetoo). Com men t Meyer, 
en Sud. propose-t-H de Jouer poor 
gagner CINQ TRÈFIÆS contre 
toute défense? 

- Note sur les enchères- ? 

Sur « l Carrero •' Nord aurait dfl 
dire « 1 .Pique» car il y a rarement . 
intérêt i faire im cue-bid quand on 
.dispose (Tune bonne enchère natu- 
relle.' .Sans doute. Nord a-t-elle 
.espéré que Sud pourrait annoncer ■_ 
ainsi une majeure et devenir , le - 
déclarant à un contrat à Cœur eu & .. 
Pique. Le eue bfd fl. «3 Piques» . 
garantissait le contrôle du premier 
tour pour un chelem éventuel. Mais 
Sud. malgré sa belle coutaurn’était ~ 
guère enthousiaste pour aller au cho- 
lem, et on k comprend... 




Courrier des lecteurs 


L’Incroyable plocemoalo* I127y' 
Un lecteur, estime que; les 
chance* de réussir le chelem (gagné 
par Reese grâce 1 un.placement à 
Patout) sont «de 3 sur 40». mais. 


dans* ses calculs de probabilités com- 
posées, ü a oulifié qu’OuGst avait 
forcément le. Roi de Carreau pour 
avoir ouvert et qu’Est, qui avait un 
msBtettir à 'Kqws, avait- beancoup 
plus de dmnees quTJnest d’avoir le 
triùnèuie atout; d’autre part; fl était 
probable que ie Rot de Trèfle (cer- 
tainement ecu Ouest) ne serait pus 
quatrième. Bref ce cbdem avait 
a ^ t pr mimflfiwTTWnt «ni»- cfaaiICe SUT 
dcuxderéassir. 

• • Legrand chelem de Chemla ■ 

, (n»1130) - • 

Quelques lecteurs ont trouvé des 
variante* à -la- Iigne-de~-jeu.de 
Chemla. Antoine Roux propose de 
tirer l’As tk Trèfk et de jouer t f As 
de Cœur (apiès avoir coupé deux 
PSqnâ et battu atout). S Ouest 
défausse alors un. Trèfle, ü suffit de 
lui donner on Trèfle— Un autre lec- 
teur, le'D* Rtxmy, p r éfè r e donner un 
Cœm fl Est qui devra rejouer Cœur 
aprèr txtte rectificatxm Ai compte» 

■ ■ ’ PMÜPPE BRUQNONL .'. 


scrabble 

N» 224 


Dames 

dn temps jadis 


Suite de notre chronique n» 217, 
Et moi. j'aime pas Paulette Nous 
.vous convions aujourd'hui à un aréo- 
page mythologique de déesses, nym- 
phes, propbétesses et princesses qui 
vous tendent les bras. D’abord 
MINERVE (1 anagramme i trou- 
ver), dont 1e port altier est suggéré 
par le plâtre orthopédique du même 
nom. CALYPSO, nymphe qui 
séduisit et retint Ulysse, est peut- 
être liée & une danse pratiquée & 
l’origine par les esclaves noirs jamaï- 
cains. Une PSYCHE est un grand 
miroir ovale mobile : fl permet aux 
femmes de se trouver aussi belles 
que la nymphe du même nom, - 
amante trop curieuse de Cupidon. 

Les DAN AID ES, punies pour avoir 
occis leurs époux, sont maintenant 
des pa p ill o ns qui. malgré ce cousi- 
nage redoutable, ne dévorent pas 
leurs mâles. Un autre magnifique 
papillon, vivant & Madagascar, 
TURANIE (4 ana. au pluriel), a de 
son côté des rapports de parenté très 
fiches avec la muse de l'astronomie. 
La GORGONE (1 ana. au pluriel), 
est un polypier arborescent qui rap- 
pelle la tête du monstre à chevelure 
de serpents. Enfin, deux propbé- 


tesses d’Apollon vous combleront 
(de points) : la SIBYLLE et la 
PYTHIE, cette dernière parente 
(étymologique) do python tué par 
son dieu. Anagrammes eu fin d’arti- 
cle. 


• Tournois bomotogables, septem- 
bre : k 29, Lisieux, (31) 62-79-22. Oc- 
tobre : le 5 Rems, (26) 06-32-28. Le 
12, Journée du scrabble francophone, 
réservée aux nao-dassés et débutants, 
centres dans toute k France. FFSc, 
96, boulevard Perdre, 75017 Paris. Le 
20, Toulouse. (61) 54-03-76 «t Mul- 
house, (88) 73-84-86. Le 27, Quimper. 
(98) 90-12-04. Du 31 an 3 novembre. 
Championnats du monde francophone, 
Priais 10 du HeysoL Bruxelles. Opetr et 
paires ouverts & tous, FBSc, avenue 
Louise, 87, boîte 8, 1050 Bruxelles. 

a Solution des >n»wMnm»r VER- 
MINE - ANURIES. SAUNIER, 
SAURIEN. USINERA - GOR- 
GEONS. 

. MICHEL CHARLEMAGNE. 


• Prière 

p— dnæe coo c at n a ni c ette r ub rique à 
M. Cfcarierea^e, FFSc, 96, borinard 
Perdre, 75017 Paris. 


Tournoi doNabmdfTunMo)- 6 nvrfl 1986 


3 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION. 

RÉF. 

•‘-pTs.; ; 

1 

UUGCOST 


' 


2 

G 7+ÀANEY 

cousu 

..H4 " 


3 

IXEEWF 

EGAYANT 

' 9B ■ 

"77 

4 

AEPLNOU 

FENDILLE (a) 

M7 : 

. . 82 

5 

MURESAÏ 

POULAINE (b) ‘ 

• 11 H 

; 78 

6 

WXEIASY 

ASSUMER 

15 H ' 

; • 98 

7 

W+EULTR 

VEXAIS 

12» 

. 45.-- 

8 

H+ERZST 

WELTER 

E8 

.38 • 

9 

QHDRQN 

SIROTIEZ 

5E 

• . 418 

i# 

HNDQI+ME 

RIZ 

.. L3 . 

’ 24/ 

n 

MNDIQ+OE . 

he - 

13G 

23 

12 

QI+AKVST 

MONTÆ ‘ 

4 A 

. . 28 :• 

13 

-EEATBRJ 

EVITA 

ou 

60 

14 

B+KPNSD 

JARRETTE 

31 • 

44 . 

15 

BN1+NAEO 

KIPS ’• 

14B 

•••-. 46 •• 

16 

NNAÉ2+KL 

BU 

G» 

v » ■ 

17 

FHCUOET 

BIENNALE 

01 

. 149 

18 

FT+LOSMR 

MOUCHE 

A4 

.36 

19 

DMTS+EGQ 

FORT 

' 

• 36 

20 

DMGQ+OAT 

EST 

A 13 

25 

21 

GQTO+N 

MADERE 

8 J 

■ -29 

22 

coq ; ■' 

• 7 A 
Total 

• -28.- ■ 

1873 


la) ou DEFAILLE, L 6.— (b) EPAULONS, 7 A, 62. 
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Utilisez un cache'afïn de ne 
voir que le premier, tirage. En. 
baissant le caché 'd’un cran, 
vous .découvrirez b dilution et 
le tirage suivant. ^ " ' 

■ Sur la grille, les rangées hori- 
zomslct sani dfiii g néra par.oue 
lettre de A àO ; les colonnes, 
par un numéro de l i I5. 

' -Lorsque b t éf é ren cc d’un . 
mot commence par pne lettré, 
'cé mot est bprirôntal; par yn 
chiffre, fl est vmticaL; Le tâet 
qm prfcèdc parfois im tirage à- 
gnifie 'que lereliquat du tirage 
précédent a ëtérejeté, faute de 
voyelles ou de consonnes- 
- Lé dictiminaire en viguêur 
est Je JPetit Larousse .illustre 
(PEI) dePaimét 


MOTS CROISÉS 


N° 372 


HorizorttaleQxwit 

I. Vont maintenant recueillir le 
fruit de leur labeur. — n. Ne dit ni 
oui ni non. Fromage. — m. Dans le 
Rhône. Dans les Aurès. - IV. Appa- 
raît. Célèbre marqueteur. — V. Tout 
à fait oe qu’oo avait espéré. Filtre. - 
VI. Un peu de limon. Pas nos 
oreilles, tout de même ! Sur le calen- 
drier. — VII. Amène l’orage. Bran- 
ché. Ne cache pas sa déception. — 

VIII. Pas b peine de chercher leur 
bon angle. Dans tous leurs états. — 

IX. H tant bien l'accepter, surtout si 
elle n’est ras trop méchante. Bien 
droits. — X. Fait un sérieux rejet 


1 284 5 6 7 89 10 11 12 



Les idées sont sa spécialité; — 
XI. Parfaitement et réguli èremen t 
étayée. 

Verticalement • 

1. Deux pattes savantes pair qua- 
tre pattes. - 2. Une vraie terreur 
chez lui. Regarde b Jungfrau. — 

3. Ils en mettront une boune dose. - 

4. Dans les Pyrénées. Une noire bou- 
leversée. - S. Brillent comme des 
mi r oir s. Refrisée. — 6. N’est pas tout 
2 fait neuve. Ne manque pas- de 
piquant- - 7. Article. Crêpe. Dans 
l'opposition. - 8. Note. Pour les 
réserves. - 9. Gratta dans le sens dn 
poïL Presque achevé. - 10. Crie, 
dans b ntûL Dernier cri. — 11. On 
en est venu 2 bout. Voyelles. — 

1 2. Prêt à se surpasser, s'il ne craque 
P**- 

SOLUTION (HJ N* 371 
Horizontalement 

I. Cbevardnadze. — IL Habile. 
Agrès. — IIL Alose. Atouts. — 
IV. Stuc. Poireau. - V. Seleæ. Vas. 

- VL Eructes. Ae. - YlL.Némée. 
Os. Dura - VJIL Etés. Ep. Fana. 
IX. Ian. Inoculai. — X Gîtent. 
Ffiin. — XI. Ensofefllées. 

Verticalement ■ - 

1. Chasse-ueige. - 2. Halte. 
Etain. — 3. EbotxkmeotSL - 4. Vis- 
cères. E.O. - 5. Ale. Nue. IuL - 
6. Ré. Pec. Ente. - 7. Ao. Topa — 
$. Natives. CFL. - 9. Agoras. FueL 

- 10. Drues. DaOe. - 11. 2e La. 
Auimie. — 12. Essuie-mains. 

FRANÇOIS DORLET. 



à : aè n n a «às àa aras* 


H o rfaont a lem a nt 

I. AILOPRR. - 2. CEIRSTT . - 
3. AAINNRV (-► 1). -4. BEUQTUD. 

- 5.. ILMNOSU (+ D- - 
6. EHQORST (■*■ i). - 7. EEZMNRT 
(+1)..- 8. EEGILSS (+ 2>. - 
9. EGIMORU. - 10. EEINST (+ 2). 

- ILEEEEGNN. - 12.BE1QSTU. - 

13. EELNRTU (+ I). - 

lfl EEEINRT {+ 1). r* 15. EEE- 
GfLPS. - 16. EORSSU (+ 3). 

Vartie alemon t 

17. CEHLPSU. - Î8. EEGCLOR. - 
.19. ABEIOSU. -“20. EIINSTTU. - 
21. EEGMNTTU. - 22. AEEIILNRS 
(+ î). 23. EIHMNT. - 

24. AERRSTU (+ l). -■ 

25. BEELRRlt - 26. EEIMNQSU 
(+ 3). - 27. EEKMORST (+ 2), - 

28. EEINRTT {+ d). - 

29. DEINNOS , C+ . 2). - 

30. EHISTHL - 3 1. tNNOSSSU. - 
32. ABDERTU. - 33. ADDEENRT 
(+2).-34;EK)UXY. 


Annchrordqua. N* 367. Il manque 
un tirage 30 bis avec 3 lettres d’ap- 
pui déjà posées :7?S?B?N. Deux so- 
lutiMs possibles. Dr Maupin (S*in&- 
Malo) et ht Thilliez (Votives); . 



Solution durf371 


Horfaontabnint 


I. BANANES. - .2. .ONCIALE, 
écriture large (ANCQUE). - J- USU- 
FRUIT. - 4. UNICITE. — 
5. ECLAIRA (CALERAI LACÉRAI 
RACIALE RECALAI)". '6. IRE- 
NISME, oeembéolsme (MINIERES).. . 
- 7. IBIDEM. - 8. ESTHETE.' - 
9. DEÇUSSE. - 10. OASIEN. - 
' IL ETYMON& - 12. DELEATUR, 
signe- typograpùkpre (DELATEUR 
ADULTERE DELUTERA). - 
13. TAENIAS. ■- 14. CABRIOLE. - 
15. EPERLA^Vat FELVIHL - 


Verticotament . 

17,. BAUXITE. 18. REPTILE 
(PERUTETRIPLEEV. - 19. RESTI- 
TUA. .-30. NOISE TTE (NETTOIES 
NEOTTIES ETETÏONS). - 21. HER- 
MINE. - 22. NUISIMES. -23. ON- 
. DATRA, . roraear. . (ADORANT). - 
24; EVASES. - 25. DRIVERA (VER- 
DIRA). - 26. NUCUDE, Boyau ato- 
rùqoe. - 27, NATUREL - TA. ITAr 
ÛQUE.' - 29. SERFOUI, sardé. - 
3a LARGESSE (GRELASSE RE- 
GLASSE). - 31. ELYSEEN, 

" MCHR CHARLEMAGNE - 
. ■ «tWCIffL DUGUET. 
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GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS VT 
SAMEDI 21 SEPTEMBRE 1985 AS 


Sec et frappé 

Le champagne en vedette. 


L E champagne de ta Cham- 
pagne, bien sûr ! Oublions 
les champagnes espa- 
gnols, russes ou californien^,, Ou- 
blions même les mousseux . (on ne 
champagnise que le champagne, 
aimait à dire Cumonsky) et re- 
connaissons que ce vin « pétil- 
lant », comme disait -Voltaire; est 
notre meilleur ambassadeur à 
l’étranger. 

Le champagne se vend bien, le 
champagne rapporte des devises, 
et l’an s’en réjouit. Les grandes 
marques, les unes après les autres, 
lancent cuvées et bouteilles spé- 
ciales «qui font joli», flattent Lm- 
vité, parent la réception. Na- 
guère, OU buvait le champagner 
surtout au dessert et souyent 
demi-sec. Le goût en est resté 
quelque peu â l’étranger, rmfc les 
Français ont appris à boire le tin 
blond à Fapéritif et «extra dry». 
Même, ces années dernières, des 
marques avisées ont lancé un 
champagne non dosé en liqueur, 
l’ultra tait (chez Laurent Perier 
restant le meilleur), qui ne sem- 
ble pas avoir le succès mérité. 

Enfin, n’oublions pas le vin ori- 
ginaire de la Champagne viticole, 
qu’un décret de 1974 vent que 



Ton appelle coteaux champenois 
^expression champagne nature 
me plaisait mieux). 

Dans son livre sur Corvisart 
(Perrin, édit.), Paul Ganière nous 
rappelle que, selon Brillat- 
Sa varia, le médecin de Napoléon 
buvait, dès le début du repas, du 
champagne frappé de glace : 
"Aussi était-il, et pendant que les 


autres cofrvfver s’occupaient de 
manger, bruyant, conteur, ane e- 
dotier. Au dessert ; au contraire, 
quand la conversation commen- 
çait à s'animer, il devenait sé- 
rieux. voire taciturne. » 

Il n’est pas que les grandes 
marques, et, au cours des petites 
soifs, j’ai rencontré par exemple le 
champagne Julien Husset, un 
brut de Vertus ( Chez Fred, boule- 


s • 

Bonnes maisons et bons vins 


R évolution de palais, 

quai de la Tournelle, à 
Paris : M. Claude TenaS, 
propriétaire bien c onn u du plus que 
célèbre restaurant La Tour d’argent, 
tente une percé e - quelque peu 
aventureuse — sur le front de plus eu 
{dus garni de l'épicerie de luxe asso- 
ciée A la gastronomie haut de 
gamme. Au moment où Hédiard, 
voyant gros, décide de s'associer au 
géant Gumess, La Tour d’argent 
grandit pour devenir Comptoirs. - 
Les amateurs — fortunés — pour- 
ront y prendre commande du foie 


gras frais de canard (190 francs les 
«180 grammes environ»), ou du 
célébrissîme foie gras d'oie truffé 
des Trois Empereurs (810 francs les 
« 600 grammes environ ») . 

Us auront aussi accès A quelques 
flacons des anciens mîQériznes de la 
célèbre cave du restaurant. Comme 
ces châteaux ausone 1945 et 1947 
(4 500 francs chaque). Du cru Beau- 
caillou 1928 (2 300 francs) ou 
latour 1953 (3 100 francs) (1). A 
noter, aussi, une romanée saint- 
vivant 1898 (3 100 francs). 


BrôcgflacAc 


r/> Xyfiritôt 


Menu gastronomique 138 F S JC. 


NOUVELLE CAffTE D'AUTOMNE 


6, du Sabot - PARtS-6- - 222-21-56 

Saint- O ar ma b»-d— Prés - 


1 



Rive droite 


Il y a des femmes qui vous servent à fôner 
jusqu'à 3 heures du matin. 

HoSres, fruits de mer, coquillages toute l’année, 
choucroutes de la mer. cbcucroutes paysannes. 

LE BAYERN 

La gtmde bauenc Bavaroise de 
. avec orcAeflre InvaroB kxk Icon*. 

Salua de 10 J 150 couvert*. 
PhcediChilda. 
ltoenailOR:2U4M4 

LA CHAMPAGNE 

Le grande brasserie de la «ne». 
Vmer de Autunft e« de lM*uu«ev 
KHxv place CtWij. Puâ» 

CHEZ HANSI » 

La sonde tawoieAiwdeflnc £ 
3ipt>cedu Ig Juin 19401 Am fr-. S 
Fbce 4 la Tour Mo 
ÜhSVMlOT 





D’antres vins, plus abordables, 
seront proposés : ceux qui ont 
obtenu les médailles d'or du 
concours agricole de Paris et de la 
Foire internationale aux vins de 
Mâcon. 

On remarquera encore l’ingénieux 
travail du jeune chef, Dominique 
Bouchet, grâce auquel tes Comp- 
toirs pourront offrir en conserve les 
sauces proposées au restaurant : 
sauces Marco Polo (2530 francs les 
200 grammes) et Maxarine 
(2330 francs les 200 grammes) . Ou 
encore une superbe bisque de 
homard (50,60 francs les 
400 grammes) dans laquelle 
M. TcrraH assure qu’on trouve— du 
homard. 

Autre originalité, plus risquée 
sans doute, la mise en vente du logo 
de La Tour d’argent qu’on retrou- 
vera sur l’argenterie, la vaisselle et 
le linge de table mis en vente aux 
Comptoirs. Jusqu'au célèbre canard 
en cnstal qui prendra IA son envol 
moyennant 600 francs. 

m il ne saurait s’agir, explique 
M. Terraü, d’une banale promotion 
commerciale dans laquelle La Tour 
d'argent perdrait son âme. » 

Et ce patriote du goût, par ail- 
leurs amateur de polo et de porto sur 
le foie graSv d'ajouter : ■ En favori- 
sant ces échanges. U s’agit aussi 
d’apporter ou pays ma contribution 
•rsonnelle à l'équilibre de la 
fonce des comptes. * 

J.-Y. N. 


SS 


(1) Des dnITres notablement {Ans 
élevés que les eKhnaiioos fournies par 
M. Jacques Laxsy dam sou fort intéres- 
sant les Dégustations du grand jury 
(volume 2), qui vient de paraître (Jac- 
ques Luxey, écrivain-éditeur, 100, Ely- 
sée 2, 78170 La Celk-Salm-Cloud). 
151 pages. 98 francs. 

• « Les Comptoirs de La Tour 
d’argent », 2, rue Cardinal- 
Lemoine, 75005 Paris. 


vard Perdre) intéressant, où en- 
core le champagne Renaudin (à 
Moussy, pris d’Epemay), qui a 
préparé une cuvée pour Chez 
Léon (rue Legendre). Du reste, 
beaucoup de masques réservent 
ainsi des cuvées, et Ton peut boire 
du champagne Maxim’s, du 
champagne Lasserre, du champa- 
gne Fouquet's. Mais des «in- 
connus» (ou presque), le plus 
.amusant reste ce Chigny-les-roses 
qui, découvert jadis par le cher 
M. Pétrissons, se boit toujours 
dans ce bar discret et amusant du 
30 bis, avenue Nie! (téL : 227- 
83-84), sut au bar avec quelques 
amuse-gueules, soit aux tables 
pour un màchon (B accompagne 
fort bien notre viande des Grisons, 
puis le tartare et un fromage de 
chèvre). 

Dans les coteaux champenois, 
on me permettra de mettre en 
avant la cuvée La Reynière, de 
chez Perrier Jouet. Et en ces 
temps où l'on revient à la cuisine 
an champagne, j’ajouterais qu'il 
est parfait en sabayon. 

Un détail encore - que les 
chefs peut-être, du moins certains, 
réfuteront en souriant, mais j’y 
tiens! — dans un plat au vin de 
Champagne (coq au champagne, 
par exemple), il convient d’ajou- 
ter, au moment de servir, quel- 
ques cuillerées de champagne cru 
(comme disait papa Troisgros). 
Cela ajoute du pep à la sauce. 

LA REYMÈRE. 


Quelques tables champenoises 


Le Oterai blanc 
àSept-Sanix 

Vieille enseigne où. apnée ses 
classes (no tamm ent au Beau Ri- 
vage de Concfrieu), Laurence, la 
ffile du patron, est venue se 
mettre au < piano ». Cuisine de 
Dame dTARC donc, subtile, sa- 
voureuse mais solide aussi, et 
d'où le terroir n'est pas absent, 
comme dans ces écre v isses au 
vin de Champagne. Faites-les 
suivre de simples côtes 
d'agneau A la menthe fraîche, 
ou d'un pigeon en crapatrâne. A 
la carra, comptez 300 F. 

• La Cheval blanc, 2, rue 
du Moulin, A Sspt-Saulx 
(téL : 61-60-27), A 25 km da 
Reims et 32 km d*Epemay. 

Le Relais de Sittery 

Là encore officie une Dame 
d*ARC. Jeannine Acfln, Dans 
cette auberge au bord de la 
Veste, du fois gras au ratafia (de 
champagne) au turbot au sa- 
bayon (de champagne) ou aux 
aiguillettes de canard au rouge 
des coteaux champenois, on se 
régale parfaitement et rateonna- 
biement. A la carte : 200-250 F 
environ. 

• La Ratais da SîIIary, 
3, rua da fa Gara A Satery 
(téL: 48-10-11). fermée tff- 
manche soir, lundi soir et 
mardi, Raima 10 km. 


LeUgneroaàRdxns 

Bien sûr & Reims B y a As Flo- 
rence (43, bd Foch, téL: 47- 
12-70), une très grande maison 
et la meilleur restaurant (oserai- 
je dire de ta région ?). Mais il 
faut aller aussi chez œt é ton- 
nant personnage qu’est 
M- Hervé Uégent, qui, dans un 
bistrot-musée au-dessus d'une 
cave où les connaisseurs peu- 
vent faire de véritables trou- 
vailles, sert des plats sincères : 
filet de carpe spemadenne. po- 
tée champenoise, canard au ra- 
tafia, un dessert aux biscuits du 
pays. Comptez 200 F. 

• Le Vigneron, plaça 
PauKJamot (téL: 88-00-31 
et 47-00-71), fermé samedi 
midi et dimanche. 

Les Berceaux 
àEpernay 

HostaJIerie provmtâafesime, 
qui vient, ou plutôt revient, A ta 
surface avec un nouveau pro- 
priétaire, M. Maüiard (ici depias 
trois ans et qui 8 eu du mal — 
d’autant qu’il ne cuisine pas 
«dans la vent» mais classi- 
que 0. Goûtez ses escargots au 
champagne entre autres. A la 
carra com p tez 250 F. 

• Les Berceaux, 13. rue 
des Berceaux (tel. : 55- 
28-84), fermé dimanche soir. 

LU 


FOIES GRAS 

PROMOTION ART VILLAGE 


Pour mieux nous faire connaîtra, nous vous offrons 
)e Port entièr eme nt Gratuit et en Cadrau. le BaWe 
Gascon 1985 pour l'achat da : 

Un bloc (te Foie Gras de Canard 65 g œt (2 parts) 

Un bloc de Foie Gras de Canard 100 g net (3 parts) 
Deux blocs de Fois Gras de Canard 200 g net (6 parts) 
par bloc soit 58S g net pour te prix total de 2(H) F 
(conservation garantie 4 ans) (1). A notre tarif normal, 
ce colis vous reviendrait à 339 F + 39 F pour tes fias 
d'envoi. 


GARANTIE TOTALE - 
ASSURANCE EXCEPTIONNELLE 

Commsncsz par dgumr sn la plus pvrlt d* «ns 

quatra btocc 165 g) {metuz-to *u trais deux Jours want 
rti fl unaii on). SS vous n’iras pas wtho uri— né par sa qualh*. 
U vous suffit de nous renvoyar les trois autres Mocl 
N ous «m rembourserons !» tôt* it* de votre achit 
(280 F) par retour. 


N'ayant pas les moyens de foire des pages de publicité 
en couleurs, nous proposons chaque année, depuis 
10 ans, une promotion très avantageuse qui encourage 
les gastronomes à faire connaissance avec notre Maison. 

Nous joindrons à votre colis l'édition 1985 de notre 
Guide de la Gascogne à tout petits prix : une sélection 
de restaurants artisanaux, de fermes-auberges, de gîtes- 
Un tourisme «te découverte autour de 56 dochers 
gascons. Et des recettes nouvelles, faciles et pas chères : 
comment les restaurateurs inconnus de Gascogne 
arrivent à régaler leurs cliente pour 50 F. 

Une lecture passionnante et utile. 
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Nous somma une petite équipe (7 personnes) et nous 
expédions de Saînt-Clar (Géré) toute une gamme de 
spécialités savourasses. Nous essayons de choisir toujours 
ce qu'il y a de meilleur, car nos clients sont fidèles et 
très exigeants. 

BON DE COMMANDE à retourner A ART VILLAGE 32380 SAINT-CLAR. Adressez-moi votre colis contenant 
les quatre blocs de Foie Gras de Canard décrits ci-dessus et votre Cadeau pour le prix total de 280 F port gratuit. 

Mon nom 

Mon adressa 


Coda Postal Ville 

Ci -joint 280 F par □ Chèque bancaire □ CCP 3 volets P mandat-lettre 

D Je préféra contre-remboursement (+ 18F). 

Etes-vous déjà client ? CJoui Dnorv (cochez, tes cases correspondantes). Signature 


;u Iftgrtdiaftti : tait graidi canard raconttrtué 98 K, M<,poâfTa.4piGtt,Mr«.(j> prix <!■ nom promotion oMnnpond 44850 F pouf 1Q0 g. 


.j-sKV 
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{PUBLICITÉ) 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


AUTOS ISIDORE EOUZETBOL, 
13, r. d’Artois, 8*, 225-01-10. F/ranL-dim. 


BISTROTS A VINS 


JACQUES MEXAÇ.42, r. Lfafrftot, 11'. 
F/dnn.tadî. Hotx. isanfi, jeodj. 370-99-27.. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PIERROT; 18, roc E^Mescd, 
JDU54S/I7M. F. mu Sm. ûddçe kazgnm. 


BRETONNES 


Tlf FUT 3S, r. Si-George», 878-42-95. 
Il bUL F/dhn^fandu 
POISSONS, COQUILLAGES, C8USTACÉS. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN, 37, r. Frauçois-Î' 7 , 
723-5442 Jnaqrt 22 b 32 Cadre flfgüfl t 
F. snredi, disouxiie. 


LYONNAISES 


IA TOUX 2, nie Oêmeol (6»>. F. 
£mû 325-77-66. Alex aux fooreeux. 


SARL AD AISES 


LE SARLADAB, 2 me tte Vienne. 
5222342. Cawooict 74 F. Confit 74 F. 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174, r. Oidcact, 627-85-28. 
F. Æm. Qtflbd c. Pbteon. PMJL 130 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86, 8, boulevard des RHes- 
ÔB-CaWtirB (11»), Fermé m, «fia. 


POISSONS DE RIVIERE 


ITUilfflD 3444WS, 4, r-.Cioader, 1 ? 
RlnAllUK tS»24ËwBf dâa.eita*S. 
S. FÉfer7,dAVECm ;G 0 Bca»me tenqBc, 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


kl. Perdre 
-14. T.LJ. 

POISSONS. 


TOUR DE LYON, 1, ne de Lyon 
(12*). face A la gare. 343-88-30. 
Fbâawa. griM es. Banc (Th nBrq r&ngtré, 

k LA BONNE ÎME f 5 S£SL 


42. r. Frisa. PARKING. SpÉc. POISSONS. 


BRESILIENNES 


GUY 


CHINOISES - THAÏLANDAISES 


niTp 22, me de ftjmbkav». 256-23-96 
UtCr 53. nw PÆnma. 563-32-76. 
Noorcfla nédaHife üaflaoibto dur Se 

mu ffiff. CR qy neic te ^ jg rftf foê« w | vr rârfrtAmietw 

AIRCONDITTONNË. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


..KLa-étrUfi ngiw 3SMML 

• COPENHAGUE^!* 4 

FLORA DAMCA et km 


ESPAGNOLES 


EL PKADOR, 80, bd BatignoOev 
387-28-87. F/ÎBfldknaidL Etsv. 130 F. 


ETHIOPIENNES 


£NT0T0„v 5 TSIA&,> 

Dwowotx, Beyeyenetoa av. fladjera. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAIAH. 1S. r. Cbaplain (fy). 
F. hzndL 325-12-84. Métro Vavio. 
PRIX KAU 84 : meülcar carry do Paria. 

MAHARAJAH. 72. bd Si-Germain, 
354-26-07. T.L.J. M* Maobert. 
PRIX EAU 8 4 : mciBeBr qfliy de Pub. 

ÏSLAM-ABAD, II, ne Hondas. 257- 
76-76. TJLJ. TANDOORI - CURRY. 


ITALIENNES 


MAROCAINES 


lUSMFils^îSRtï*” 1 

COUSCOUS. PASTILLA, TAGINES. 
F. ém-fea. Rës. à part. 17 b. Cote fafeoe. 


TIMCân 2l - m Bniael. 1 T. 

1 IITIUAU F. 574-23-70/23-96. 

» -.Incroyable décor cfarabesqBea par 
stac— Un des arnllciig restamaats maro- 
cains de h capôak-.» Carte prestjgiesse : 

Couscous garanti »roülé mais». 

VariCtât de Brida. Ses mervriBott taÿnea. 
Art «SIGNATURE» mai 1984. 


VIETNAMIENNES fl 

NEM 66^ 66. me lagriaton (16 e ), 
727-74-52. F. sam. soir et «fim, fbiMn» 
légère. Grand choix de grillades. 

Salons pour déjeuners d'affaires 
et banquets 


ALSACE A PARIS 


32649-36 S^ntdelOi60eoavatt 
TOBksjosn ApLStAadbMo-An (6*). 

- CHAT^UMïACOIWIClIEiRrflebojje (AI 3 . sortie SonnlcTct). 

Sai ra dra n o prc» B a i né «a,fBia(àr,parc.i»tiae.taant.Ta. (3) 093-21-24. 


Ouvert après minuit 


GUY 


6, rue Mabillon, 6 e 
Tél.: 354-87-61 
CUISINE ET ATMOSPHÈRE BRÉSILIENNES 
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L ’AN damior, Ba étaient bien 12G00 r êgé* 
de deux à quatre-vingt* an* ; te» 

€ Vévéoffes» font vraiment recette. 
12 OOO randonneur* - lea plua jeune* sur le 
do* du pape ou de le t uammn — eptiont marché 
maigrement autour de VersaSe*. Avec h 
magazine Notre Twnps et ta Cause nationale 
de prévoyance. WF réédite cette année, te 
dbnencha 22 septembre, le Grande Fêta de là 
tonne. Combien œnnt-tt* à rendonner ? Le 
double peut-être. Pour le pkéebr de cheminer 
ensemble, toutes générations mêlées. Pour 
communiquer, voir, écouter, perler, respirer. 

A rarrivée de rendes trois parcours pro- 
posés. ês pourront, comme tou» les visiteurs, 
s'informer auprès des ispr i s ente nts d'une 
trentaine de fédérations sportives (tir i rare. 
voiivoBe, ski. karting, gymnastique, trampo- 
Bne. boxe ou bOartL.). avant d'assister i un 
concert gratuit 

Le succès passé et prévit de le Grande 

Fête delà forme est un signe, ti révèle que dèe 
choses bougent dans la demande sociale de 
Main, que WF a compris dette évolution et 
la précédé Juste assez pour raccom pa gn e r. 
L'image pionnière d'un tourisme coOoctif se 
déplace. £Zto ne suffit plus à définir la style 
WF. Créée pour permettre è tous d'accéder 
i des loisirs de quafité, WF n’a oubUé aucun 
de ces termes. La qualité, pour., tous, 
aujounThui. ca n’est plus seulement un gîte, 
m-a fanûBri. économique et de bonne fae - 
tare. C'est un ensemble, ds prestations, de 
séjours, de formules, d'activités, offerts dans 
la variété., à tous tes Sges et pendent toute 
ramée. 

L 'ACCENT est mis sur le plein sir etle sport, 
sur te rencontre et la découverte. Plein 
a* et sport: mais WF a constaté que tous les' 


amateurs de neige,, per. exempte, n’ont pas 
trivia de se détonçer. une aàmemo èur les 
pûtes*' Promenades "■on. faquottas. raxls en 

montagne : chacun prend ce qtta ve ut, qo md 

0 veut *t l'amateur n’a pas è supporter, les 
riais plus üuvis qulmpBqoo un séjour tto haut 
niveau technkpie (et les séjours intensifs de 
haut rûvaau tectnuqüe existent aussi). Ban- 
contre et: découverte ^ VVF compte, è son. 
cat al ogue un aéÿour d'est Borri i Grasse, da 
radio tibre ou de gastronomie èSorges- 
en-PérigonL lafétedu vinnouveau. Hnforme- > 

tique ou un stage 'u.TdFnrim ami lô'tdenin a?-' 
pour les enfanta, etc. Pour tout tBre.le droit 
de ne rien faire et celui dot s'entiajhor è br 
compétition, sont reconnus à. égalité. B* 
s'offrent aux enfant*, eux. adulte* et. Aux 
moins Jeunes, en week-ends ou en vacance* 
des quatre saisons. 

A ses cent tre n te- s ix. centres de séjour, dont 
vfngtsn r vïSagea de neige, YifF&iutere 
ait printem ps prochain: uei- Beu original :-à. 
Evian, un a vêlage de rem ise en formé», per- 
mettra aux personnes de tout igp de passer 
des vacance* pour se rafeSra une santé et.de 
profiter <*< compta» sportif particuBèremeot 

développé de ta vèh dTnan. C est vn* nou- 

vetté étape, è rapprocher dé ta rechercha . 
d'une conception déférante daoTi curas ther- 
males (voir mmM oteontrti. Comme si WF 
véùfidt de pbm en pius.nriaiter.de sèdédén^ 

« VBJpgt hVeo an o ee F orme»*- 

Cotto préoccupation de to fOrpw phyoi- 
• que ert mentale, gagnée dans dea ctioix et de* 

activités partagés, WF nêustre ici par te 
.point da me da.spédaEnae qui qnt.féflécbi. 

" aux rapporta entre santé., nutrition et équêt- 
bredevie. ; 





Pour l'étalement des vacances 


Temps de travail, temps de 
biais» « L’homme est ma- 
lade Ai temps. » C’est te point 
de vae la professeur 
Henri Pëqmgnot, ancien chef 
ds service, de médecme in- 
terne de rbôpital Codrin à 
Paris. 

Tl FOUS vivons avec un 
y/ /y modèle du temps 
" i, T de vivre _ profondé- 
ment inadéquat. * Ainsi s'exprime 
le professeur Henri Péqulgnot, an- 
cien chef du service de médecine 
interne de l'hôpital Cochm à Paris; 
considérant que « l'homme est 
malade du temps » (1). Selon cet 
éminent médecin, cette rnadéqoa- 
tion apparaît dans sa pleine me- 
sure d& km qu'il s'agit des va- 
cances. 

« Phénomène sociologiquement 
récent, écrit le professeur Péquî- 

n les vacances sont devenues à 
i is une puissante revendica- 
tion sociale et, d’autre part, une 
immense activité économique en 
extension rapide. » Mais ces mi- 
grations auxquelles on assiste, 
ébahis, chaque année au mois de 
juillet et an mois d’août, sont-elles 
malgré tout une fatalité inhérente 
au développement > socio- 
économique des pays industria- 
lisés? 

Le professeur Péquignot ne le 
pense pas. Il se souvient d’une 
étude d’Elizabeth Thomas parue 
dans la revue Consommation (2) 
consacrée aux loisirs aux Etats- 
Unis qui montrait que, comme en 
Fiance, il y a aux Etats-Unis une 
prodigieuse augmentation de la 


consommation de loisirs. Tonte- 
fois, & la différence de la France, 
le loisir américain est centré sur le 
temps libre en fin de journée et en 
fin ae semaine, et finalement assez 
peu sur la rupture prolongée. 

<r On concevra sans peine, écrit 
le professeur Péqmgnot, que cela 
implique des conséquences écono- 
miques fort différentes. L'écono- 
mie française, en groupant ses 
conges, a à supporter non seule- 
ment le mangue à gagner des 
jours de conge, mais aussi l'arrêt 
brutal de toute l’économie du 
pays, sans parler du coût. social 
des transferts massifs dcpopula- 
tion » Par ailleurs — en consé- 
quence devrait-on dire, — l’effort 
individuel et collectif d’équipe- 
ment des zones de vacances s est 
fait aux dépens de la généralisa- 
tion d’un équipement de loisirs 
proche du domicile (piscines ou 
espaces verts, par exemple). Ce 
choix sacrifie non seulement celui 
qui ne peut pas se déplacer, mais 
également tous ceux qui partent 
en vacances' et qui, faut-il le rap- 
peler, passent tout de même prés 
de onze mois sur douze i leur do- 
micile. 

*11 est tout à fait remarquable , 
observe le professeur Péquignot, 
que le choix fait par notre pays a 
été beaucoup moins économique 
que celui tua Etats-Unis. Et ce, 
bien que notre économie soit 
moins riche que celle des Améri- 
cains. » 

En tant qu’bygîémste, conclut 
te professeur Péquignot, 1e méde- 
cin a son mot à dire dans 1e choix 
ainsi fait entre longues vacances 
plutôt. que courtes semaines ou 


courtes journées de travail avec 
loisirs équilibrés. 


(1) Certaines des citations conte- 
nues dans cet article sont e xtr ai t es 
d’on ouvrage cosigné par A. Rem- 
berg, P. Fraisse, G Leroy, H. Monta- 
cnor, H. Péqtüjmot, H. Poulïzac et 
CT VerineO. Luommé malade du 
temps. Stock éditeur. 

(2) « Les kâsïn aux Etats-Unis», 
Consommation, juillet, septem- 
bre 1966, n» 3. 


Les principes d'une alimentation équilibrée 


A VOIR une alimentation 
équilibrée (• de tout, un 
peù») et fane du sport : 
avec de tels préceptes, . chacun 
pense détour ta clé de la brame 
forme et la possibilité de prévenir, 
autant que frire se peut, l’appàri- : 
tien d'une maladie cardio- 
vasculaire et, chez la femme, - 
d’une -ostéoporose. En réalité, tout 
n’est pus si simple: chacun se 
c o nst r ui t sa propre définition de 



La prévention par le sport 


Lé cancer fait peur. Pour 
s’en prémunir, certains font 
dH. sport. Existe-t-il un lten 
entre activité physique et ap- 
parition de la maladie ? Le 
doctenr Marc Spielmann, 
chef de clhtiqne-assistaiit à 
l'Institut Gustave- Roussy de 
Villejuif, répond. Avec des 


sportive. Cest absolument essen- 
tiel. • 

- — Et dans le cancer du 


« Pentr-on vraiment parier 
de Bens entre cancer et activité 


— C’est sans doute moins facile 
que pour d'autres disciplines 
médicales comme la médecine 
cardio vasculaire. On fait, par 
exemple, de la réadaptation après 
on infarctus du myocarde. Pour 
les cancers sans traitement, il est 
sûr que la pratique du sport n'est 
pas nue chose évidente. Cest en 
fait étroitement fonction des trai- 
tements servis. 

- Pouvez-vous noos donner 
, * 


- le m’occupe plus particuliè- 
rement des cancers du sein. Cest 
on domaine où une femme qui a 
pratiqué un sport avant la décou- 
verte du cancer pourra reprendre 
la compétition après traitement. 
Nous avons eu plusieurs malades 
qui sont ainsi revenues è un très 
bon niveau de performance. 

- Sur votre incitation? 

- Le médecin incite probable- 
ment. Le cancer, c’est avant tout 
la peur de ce qu’on va devenir. 
Cest pourquoi 11 faut insister sur 
la réintégration, dans tous les 
domaines de la vie en société, 
familiale, professionnelle et aussi 


— Les traitements sont moins 
ma tflams. Nous faisons beaucoup 
de chirurgie c onserva trice. Cest 
une source de moindre gêne. Une 
patiente peut par exemple parfai- 
tement faire de la natation sans 
qu’on voit qu’elle a subi mm inter- 
vention. Cest un gros avantage 
esthétique et la personne, bien sûr, 
se sent mieux dans son co r ps. Il 
faut toutefois r e c om mander h ces 
patientes, lorsqu’elles font de fa 
compétition, d'éviter de se blesser 
.compte tenu de l'ablation d’une 
partie du système lymphatique qui 
impose le traitement et des risques 
d'infection qui pourrait en résul- 
ter. 

- Avez-vous d’autres 
exemples? 

- Nous avons aussi, parmi nos 
malades, des personnes ayant des 
pathologies graves, comme des 
ostéosarcomes, qui ont dû être 
amputées. Un jeune garçon a ainsi 1 
réussi à être l’un des lauréats des 
derniers Jeux olympiques des han- 
dicapés. Ce sont, bien sûr. des per* 
sonnalités quelque peu exception- 
nelles. Mais je croîs qull s’agit-Iâ 
<fun des meilleurs moyens pour se 
réintégrer pkânemem à la vie en 
société. 

— A-4-on pu établir une 
conélatioo entre ta qualité de 
cette réin tég ration et lu durée 
de rémission eu tes taux de 
v 


- Cest difficile & dire. On ne 
peux pas en parler. U faut toute* 


fois insister sur un point particu- 
lier. Quelqu'un qui a un cancer ne 
vit plus, ensuite .de la même 
manière. Il vivra plus pleinement. 
Les malades nous 1e disent bien : 
« Il n’y a pas de jours gris. » Cest 
peut-être une période où Ton fait 
ce qu’on n'aurait pas fait avant. 
Le sport comme d’autres choses. 

— Sait-on quelque chose 
sw la préve n tion du cauicer 
grfice i une activité sportive 
éqaSbrée? 

- — Là encore Q est assez diffi- 

cile de répondre. L’activité spor- 
tive fait que ces personnes ont sou- 
vent une alimentation plus 
Équilibrée. Cette activité est aussi 
souvent associée & une non- 
comommatxa ■ de tabac. Autant 
d'éléments essentiels qui, indirec- 
tement, naît importants dans la 

prévention en général. Mais je 
voudra» surtout insister sur la 
réintégration. Cest un problème 
très grave. Un malade- guéri reste 
aujourd’hui ce que pouvait jadis 
être une victime de te tuberculose 
on de la peste. Le cancéreux fait 
peur et on ne lui fait pas 
confiance, n est difficile pour un 
employeur d’admettre quira can- 
céreux est un employé comme un 
autre. Plus qu'on autre domaine 
d'activité, le sport, parce qu'il per- 
met échange et c omp é titi on, est, & 
cet egard, un élément essentiel 

» Je ne prescris, pas de sport 
mais je recommande è tonies mes 
malades atteintes d’un cancer du 
sein te natation. La réadaptation 
de l’épaule dans l’eau est une 
chose extraordinaire. Et ce, même 
si 1a malade ne sait pas nager. 


PRATIQUE 

Pour être au rendez-vous, 
c’est très simple 1 Pas besoin 
de s’inscrira, pas da frais de 
participation i payer, voua êtes 
invité * venir rendonner avec, 
vos enfants, parants, petits- 
enfants, grande-parents, votre 
faroflto^vosemis. 

• POUR VENK, C'EST SM- 
PIE . 

.Après avoir choisi la randon- 
née qui convient à votre forme 
physique, rendez-vous soit i la 
tour BffW.aoit è Viroftayrive 
gauche, devant te mairie (pour 
y accéder, prendra la RSI B- 
gne C, arrêt Vïroflay riva gau- 
che). 


• A PEb OU A VÉLO. A 
VDUSDEGHCNSnu. - 

— A partir dm ta tour Ef- 
fet. trais dreuhs : 27 km è 
pied, départ 9 h 30, pour' tes 
bon* marchai** entraînés : 
17 - km. 1 pied, départ 
10 heure*, pour les marcheurs 
moyennement entraînés'; 
33 km è vélo, départ 10 h 30. 
pour les cydotourietas. 

— Apsrtir ds Vïroflay rive 
gauche, un circuit : 7 km à 
pied, départ devant la mairie, 
12 h 30 - promen a de accese- 
bfeètous. ; ■ 

— Â pied au i vflfa, tous 
tas-parcouR mènent an. châ- 
teau de VaraaiUes. Au dépen- 
de chaque circuit, les randon- 
neure'sarorK âoeuefflte et ae 

verront distribuer différent* 
éléments’ (bob;' carte K3N.J. 
Les parcours, sont -noos soi- 
gneusamem batisés. 


l’équilibre alimentaire, et, pour ce 
qui est de faire du spart, chacun y 
trouve son compte là où, précÔé- 
mem, 3 ne devrait pas y avoir de 
quoi pavaner. 

• Un sport, nous dit le docteur 
Monique Koardouly, nutrition- . 
niste à la clinique Saint-François 
et à rbôpital Saint-Michel (ser- 
vice du professeur Grcff), cela se 
prescrit en fonction de chaque cas 
individuel Ainsi, celui - ou celle. 
-r parce - qu’il fait partie d'un 
groupe A-risque ou parce. qe’U en 
exprime Je désir, qui souhaite 
réellement prévenir la survenue 
d’une maladie canUoùaaculab* 
demi pratiquer un sport aérobie 
sans à-coups. - C’est-à-dire, . s’a 
s’agit d’un sport en pkân air, du 
vélo, de b marche rapkkrou du 
jogging; s’il s’agit d’un sport en 
appartement, de la gymnastique • 
aérofaâqne, du vflo <Tappartementr, 
delà couisesur place, du saut à te 
Corde ou , du rameur. Un cas V 
part : tenatation, qui est uacxccl- . 
lent sport aérobiquej, mais qui ne 
fait pas maigrir 

L’efficacité de ces sports aéro~ 
biques est aujourd'hui admise ; 
puisqu'on a démontré ^qnc leur 
pratique régulière peavait frire di-, 
mimer, le taux de' cholestérol to- 
t*L ’r • 

Bout ce qui est de la prévention 
de Tostéoporosc, te problème est ■ 
encore plus simple, puisque, nous 
dit M"* Kourdouly, « le tout est 
de remuer *. Ne . pas oublier, ce- 
pendant, que . la pratique d'un 
spart, quel qu’il sait, devra. s'ac- 
compagner de là prise alimentaire 
d'environ 600 mg/j de calcium. . 
En voûtent à ce que cdte-ci ne 
s’accompagne pas de cefle - plus 
néfaste - de matières grasses. 
D’où te recommandation classique 
d’une alrtnentation riche en lai- . 
tages écrémés.' 

Autre cas de figure fréquem- 
ment rencontré par Je* nutrition- 
nistes, celai de ceux ou de-celtes 
qui se tro u v en t trop gros. A ce 
propos, tes deux adages énoncés 
par M"? Kourdouly ne feront pas 
de mal : * Il n’y a pas d’amai- 
grtssemem durable -sans habi- 
tudes sportives: il était facile de 

maigrir, personne ne serait gras. » 


Akui ? Manget; certes, mais de 
tout un pcu, en sachant que. d’une 
uuunèrç 'généQd^, n otr e ratios ali- 
meutaire est trop grasse ; que le 
prâron.Iê pins gras sera teaqaurs 
' moins gras qi&e ja viaqdute moûts 
graisse.; que les excès en grateses " 
saturées — te^ beurre par exemple 

— ne sontpas zécommandés ; qoe 
le pain et tes pètes n’ont pas les 

vertus néfastes - grossissante ~ 
qu’oa letir prête généralement. 
Bref,' fl; convient iTavcûr ime rii- 
mentfltion d’équiHbre alimentaire. . 

M“ Kourdouly. sc sert: d’une fer- 
mule en forme d'équation : 421 : ' 
GPL. DanS «rttft : fonmrlé, G re- 
présente te famiBe des glucides, F 
celle desj*rotides et L ceflesdes li- 
pides. Lcs chiffres 4 , 2 , 1 ropré- 
sêntent te norn&re des portions de' 
rihacnDedesfannDcu.G;.PetLqû . 
doivent obligatoirement rentrer' 
dans ^.composition de chacun des 
trahi repas, y. compris et surtout 
TindispetisaWe jpetit déjenneri trop’ 
souvent déhûssé en Prance. 

Comment -utiliser cette for- - 
' mute?. Tout d’abord en sachant ., 
dasscrles afiments en Jbndticni de 
leur teneur principale. ■ . -• 

: Ensuite, en sachant composée, 
de manière harmonieuse si possi- 
ble, un repas 421 ; GPL. Ce der- 
nîer devra dao c c am preodre : - 

’ ^TXntionsr de glucides : par 
'cxrànple, une de crudités, une de 
légumes' où fruits cuits, qune de &- 
ritteuxet une de prodinti sucrés. 

. 2 portions de protides (lactés 
etnonbesés).; 

lfde lipides divisés en 2 

- (I/2L animaH/2Lv^étal)- 

Encé qui concerne les portions, : 
E vaut toujours mieux manger de 
mân* grosses portions eL diversi- 
fier.Le seul flwnent que fan peut 
f0rt!1»en omettre dam un menu, 
c’est Je produit sabré. D’aiDeuis, 
souvent, on le consomme entre les 
repas (café, thé_) . Enfin, il faut 
se souvenir qu’une ^jtéparatkà 
culinaire peut rep rés e nte r deux, 
voire trois -pdrtkms. Restant. les 
botssoa», la seule mdi^ensaUe 
. étant Teau, dont fl faut consom- 
mer au moins I A 1,5 litre/jour, de 
prfiérêhce entre tes repas. 


L ’ENNUI, la langueur et tes . 
tracasrérim d’uns' cura - 
thermale ne .sont pas 
des fatalités. WF veut faire du 

temps da cure, pour le curiste, 

aa famille et ses arma, un . 
temps de -détente «t da va- 
cances. Lss janflns d'anfams 
pour les KHJt-petit». le* dubs 
de jaunes pour tas-plus grands 
Bière n t tdtelama h t' teâparante 
(te ns te Journée- La collabora- ■ 


tibn entreWFet tes établisse- 
Inents thermaux en étroite et 
favorise le renouveau 'de pbr 
sieura st a tions. Sirotés de cura 
ou d» ihaiassetiiérapte tiennent 
'Compta dû rytfûne des soins et 
propo sa nt ww animation adap- 
tde pote tes curiste» et leur fa- 
mille comme è Balarüc- 
fae-fiainè. (Hérault} et, bientôt^ 
à Evîan-les-Bains (Hétite- 
SavoieL': '• " 


VYFFBOPGSEde* 

; AJpegf Py iêaêe s , Massif ceatrat et Vosges. Pour da 


Oa troare Mmsi des séjoms de namûé ea forme, des stages 
sportifs (tamds, voBe, ph jcbe à voOc, pkmgèe soes-mnriaer 
caaoê-kayakr èiuidMmSm . éq mes tr rib raids m lao nt a g a e, courses 
d'otieutertna, rfrj» - • ■- V.7 
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